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B : ÉPOQUE AYYOUBIDE 

DJiMT AL-SHAIBÂNI 

Dans le quartier Djallüm al-Sughrâ\ près du khan al-Shaibânî et de l’Eglise Latine. 

120 . 

Texte de construction, royal, pas in situ , 58 1 H. — Sur une plaque encastrée dans un mur moderne, au-dessus 
d’une porte antique en basalte, à a m. 70 du sol, 1 m. 4oX ° m - 43 ; trois lignes naskhi ayyoubide, caractères 
moyens; photographie (PI. CIII b et fig. 84). 

Publication : Répertoire , n° 34oi. 

J^UJi JAU bV (l) 

c £■ fi 

fi WW C fi 

(jj .X-jri j-aJLaJ! » (3) 

tS I ^ (£—2 L— wJ ! I sJlW ï 

Aaj 1— Ur ^ 

« Au nom d’Allâh. . . a ordonné sa construction notre 
maître, al-malik al-'Adil Saif al-dunyâ wa 1-din, le pilier 
de l’islam et des musulmans, abu Bakr Muhammad fils 
d’Ayyüb, l’ami de l’émir des croyants — qu’Aliâh fasse 
durer ses jours! — sous le gouvernement de l’humble 
Ahmad, fils de 'Abdallah al-Qasii, le shàfi'ite, en l’année 
58 1 » (1 1 85 ). 

En Safar 579 (mai-juin 11 83 ), Saladin s’em- 
para d’Àiep, et en donna d’abord le gouver- 
nement à son fils mineur Zâhir Ghâzl; puis, 
apres réflexion, il y installa, quelques mois plus 
tard, son frère al-'Adil, Saphadin. Ibn al-Athîr, 

XI, 346 , raconte qu’en 582, le grand émir 
Sulaiman b. Haidar W , homme très intelligent Fig. 84 . 

et vieil ami de Saladin, le convainquit qu’il avait 

commis une erreur en confiant partout le pouvoir à ses frères et cousins, compromettant ainsi 
la succession de ses fils. A la suite de cela, Saladin fit un grand changement, al-'Adil fut envoyé 






(1) Voir plus bas, « madrasa al-Saifîyya», inscription n° i4i. 
Mémoires , t. LXXVII, 
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au Caire comme tuteur du jeune fils de Saladin, al-'Aziz, et Zâhir Ghazï retourna à Alep. Notre 
inscription est un souvenir du court séjour d’al-'Âdil à Aiep. 

Le gouverneur, ou peut-être simplement administrateur, Ahrnad b. 'Abdallah al-Qasrî, 
pourrait etre un shafiïte, un qâdi par ailleurs inconnu; mais il y a un personnage historique 
qui joue un giand rôle exactement a cette époque, et qui pourrait être le même homme ou au 
moins un parent, c’est le grand émir Maimfin al-Qasrï, Faris al-din. 

Je n’ai pas réussi à trouver sa généalogie, ni son nom complet. Ibn ai-Athïr parle de lui, 
XII, p. 77» !) 1 ( 1 1 9 ’ comme d un des anciens mamlouks al-nàsiriyya al-salâhiyya, c’est- 

à-dire de Saladin, dont un groupe était en Egypte, avec par exemple Fakhr al-din Tchârkas, 
le muqaddam des nâsiriyya 9 ) ; Sara Sonqor, Qaradja le zarrakash 9 ) ; un autre groupe à Damas 
auprès d’al-Afdal 'Ali, fils de Saladin, avec par exemple Maimün al-Qasrï, Sonqor al-kabîr, 
'Izz al-dïn Aibek Futais. A part ceux-ci, il y avait les Asadiyya, anciens mamlouks d’Asad al-din 
Shirküh, oncle de Saladin, et les Kurdes, tous héros des guerres de Saladin et de la libération 

de Jérusalem. Beaucoup d entre eux ont laisse des monuments à Jérusalem, Damas et autres 
lieux. 

En 598 M, Maimun al-Qasri prit part à des mouvements politiques au Caire. En 59 5 , après 
la mort d al- Azïz et la succession d al-Afdal au Caire, Maimfin, à titre de seigneur de Balbais W, 
soutint al-Adil. Loisqu en o 97 Zâhir Ghâzï, ayant pris Manbidj, assiégea Damas, al-Qasri était 
encore à Balbais, en correspondance avec al-'Âdil en Egypte. L’attaque de Léon d’Arménie 
en 6 o 3 (1206), et la menace des Khwarizmiens, changea la situation (ibid., p. i 58 ), et al- 
Qasrï devint commandant de l’avant-garde d’une armée alliée que Zâhir Gliàzi envoya contre 
Léon. 

C’est à cet endroit qu’ibn al-Athïr explique la nisba al-Qasri : « du qasr des califes fatimides 
au Caire, parce que son père venait de là». 

Le fait que Maimfin al-Qasrî a ete si intimement lié avec al-'Adil, me fait penser que l’humble 
Ahmad, bis de Abdallah al-Qasrï de notre inscription est ou Maimfin lui-même, ou son père. 
De plus : la porte au-dessus de laquelle se trouve l’inscription, fait partie du djâmi' ai-Shaibànï, 
et c est I* a ris al-din Maimfin al-Qasri qui fit la fortune de la famille des Shaibânis à Alep. 

Al-Qasri avait engagé le jeune abu 1 -Hasan 'Ali b. Yfisuf b. Ibrâhîm al-Shaibânï, al-Qiftï, 
comme secrétaire. Après la mort d’al-Qasrï en 610 (121 3 ), Zâhir Ghâzï confia la réorganisa- 
tion des diwans a Ali al-Shaibânï, a titre de khàzin, trésorier, et wali al-wizàra , chargé du vizirat. 

La famille des Shaibânï — nom qui les rattache à la tribu arabe des banù Shaibân — était 
originaire de Kfifa, mais s’établit de bonne heure à Qift, Koptos, en Egypte. Yfisuf, le père 
de Ali, administra plusieurs vilayets pour Saladin, entre autres Jérusalem, puis se rendit au 
Yémen où il mourut en 624 9 ). 

'Ah, ayant à peine commencé sa carrière, se retira après la mort de Zâhir Ghâzï, le 20 dju- 
mâdâ II, 61 3 (6 octobre 1217). Mais dès le mois de safar (avril-mai 1219), il devint une deu- 
xieme fois chef du diwân, avec le titre al-qûdi al-akram, al-wazir, al-sàhib Djamàl al-din, jusqu’en 

{>l Voir inscription n° 1 1 1 , la remarque sur muqaddam. 

Pers. zarrah-kash «en cotte de mailles». 

Ibn al-Albîr, XII, p. 84 et 93. 


(i) Ed. mais XII, 106 en Palestine (?) 

1 Yâqüt, mudjam, IV, i5a, s. v. Qift, et Brockelmann, 
Enc. Isl. s. v. al-Kiftl; Mittwoch, idem s. v. ibn al-Qiftî. 
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djumâdâ II, 628. — Ce fut à cette époque qu’il donna l’hospitalité à Yâqùt, qui visita Alep 
en 611, 6 i 3 , 618 et 62 5 9 ). Yâqût fait de grands éloges de lui, et l’appelle officiellement 
vizir, sâhib et qâçlï, « à présent sâhib et mudabbir 9 ) des diwans d’Alep». Yâqüt en reçut quelques 
renseignements importants sur l’économie de l’époque, une liste des revenus des villages du 
royaume 9 ). — En 633 (1 2 35-12 36 ) Djamâl al-din fut appelé une troisième fois 9 ) et il resta 
vizir jusqu’à sa mort, le i 3 ramadan 646 ( 3 i décembre 1248 ). Son frère Mu’ayyid al-din 
Ibrâhîm vivait aussi à Alep (Yâqüt). Tous les trois, le père et les deux fils, étaient de grands 
écrivains. 

La famille des Shaibânis a laissé un certain nombre de bâtiments à Aiep. Ibn Shihna, durr, 
p. 124 : une dâr al-hadith fondée par le sâhib Mu'ayyid al-din Ibrâhîm b. Yfisuf al-Qiftï, en 
face du Firdaus; — (p. 244 ) leur palais (avant l’époque de Tamerlan); (p. 245 ) : un «jardin 
avec bassin» dans le palais intra muros; (p. 247 et 248 ) : un khân bait al-Shaibân, appelé 
(à l’époque d’ibn Shihna ou d’al-Balrfinï?) khân al-Firandj, qui existe encore aujourd’hui 
sous le nom de khân al-Shaibânï; et (p. 247) un hammâm al-Shaibânï, près du khân, dans le 
quartier al-Djallùm; enfin le mausolée al-Qiftï aux Maqâmâts. Djallûm est le quartier où se 
trouvent, encore aujourd’hui, le djâmi' avec l’inscription d’al-Qasrï, et le khân al-Shaibânï. 
Les lieux n’ont pas changé et la résidence des Shaibânis a toujours été localisée dans la région 
du bâtiment d’al-Qasrï. 

Les relations d’al-Qasrï, d’une part avec al-'Àdil, d’autre part avec les Shaibânis, justifient 
la supposition que le Qasrï de l’inscription était, ou avait à faire avec Fâris al-dïn Maimfin al- 
Qasrï . 


MAUSOLÉE DES BANU 'L-ÏSHÂQÏ AL-HUSAIN 


121 . 

Texte funéraire, privé, 585 H. — Nous ne l’avons pas relevé; publication : Répertoire, n° 343 g : d’après 
Tabbâlch, IV, p. 986. Mausolée près du mashhad al-Husain. 

I s— âo I ï tXjfc 

CH (>^J CH CH ^ ch CH CH ^ CH CM CH *j*j 0“? CM 
'--->» > • ) éC'ljj ylFj C) 1 - éuXs. «xMl 

« Au nom d’Àllâh. . . ceci est le mausolée du sharîf unique, pur, Rukn al-dïn, fils d ’abl 1 -Makàrim Hamza, fds 
de e Àlï, fils de Zuhra, fils de c Àlï, fds de Muhammad, fils de Muhammad, fils d’Ahmad, fils de Muhammad, fds 


Voir Margoliouth, introd. aux Irshâd, II. 

Voir plus bas sub « Madrasa al-Atabekiyya». 

Par exemple deux cents de ces villages payaient 
le rizq de cinq mille, quelquefois de sept mille chevaliers ? 
dont chacun recevait de dix à quinze mille dirhams par 
an, somme qui représente certainement plusieurs fois 
le revenu d’un chevalier croisé, mais qui est en propor- 


tion avec le revenu des marchands, les frais de répara- 
tion d’une mosquée, de fondation d’un collège, les rentes 
des waqfs, les dots des princesses, mentionnés à diverses 
reprises. 

(4) Blochet, Kamàlp p. 189 : en 634 (?), le sultan 
'Azïz s’irrite contre son vizir Zain al-dîn b. Harb et met 
à sa place à la tête du diwan le vizir r Alï al-Shaibanï. 
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d al-Husain, descendant d’Ishàq, fds de Dja'far al-Sâdiq — que les bénédictions d’Aüâh soient sur lui, sur ses 
ancêtres et ses descendants, les purs imams! Son décès eut lieu en radjah de l’année 585 — qu’Allâh soit satis- 
fait de lui! (août-septembre 1 189). 

L’emploi de tous les termes de cette inscription, y compris les bénédictions rappelant celles 
qui sont réservées aux califes, est normal pour les sharlfs imâmiens. La généalogie donne douze 
générations. Sur l’inscription d’un naqïb Nasïr al-dîn Muhammad, Mausil, Pandjah, a 0 686, 
on lit dix générations. Quand il s’agit de sharïfs et naqibs, on peut s’attendre à ce que les géné- 
alogies soient exactes. Lorsque j’étais pour la première fois au sanctuaire du Pir Bakrân (Lind- 
jân, Isfahan), deux sayyids, simples ouvriers de Ilillah que j’avais avec moi, me dirent que 
le sayyid Bakr était leur ancêtre et commencèrent à déclamer aussitôt leur généalogie sur 
63 o ans. 

Dja'far al-Sâdiq mourut en i 48 (765). D’après l’inscription, l’intervalle de temps de 43 y 
ans serait rempli par dix générations, chacune de 43 à 44 ans, moyenne énorme et peu pro- 
bable. — Ibn al-'Àdim, durr, p. 26, cite le sharlf al-Idrlsï : «un livre du qâdï abu 1 -Hasan 
Muhammad ibn abl Djarrâda, que le sharlf, le naqïb abu Tâlib Amin al-dïn Ahmad b. Muham- 
mad m’a montré». Ahmad b. Muhammad, le sixième ancêtre, aurait donc vécu vers 4 o 5 , soit 
180 ans, six générations de 3 o années, avant Hamza. Il faut admettre une lacune : Ishâq al- 
Mu’tamin était un fils de Dja'far al-Sâdiq. La famille est mentionnée plusieurs fois dans l’histoire 
d’Alep, sous le nom al-Ishâqî, al-Mu’taminï, al-Husaini. Il faut donc prendre «ibn al-Ishâq 
b. Dja'far» comme «descendant d’Ishâq b. Dja'far» ( 0 . 

Mais il y a d’autres points discutables. Tandis que le défunt même n’apparaîtrait que sous 
son laqab Rukn al-dïn, le père serait indiqué par la kunya et le nom propre, manière d’expres- 
sion incorrecte. Il faut lire «Rukn al-din abu l-Makàrim Hamza», c’est-à-dire, il faut rayer 
devant ^1. C’est le même cas que « muntakhab al-dîn abu I-Maali Ahmad ibn al-Iskûfï», supra , 
inscr. n° 98. Je n’ai rien trouvé sur abu 1 -Makârim Hamza, ni sur son père 'Alï. Mais ibn Shad- 
dâd, durr, p. 110, parle du grand-père, Zuhra, qu’il appelle «abu Ibrâhîm al-mamdùh (l’exalté), 
fils de 'Alï, fils d’abï Ibrâhîm». Le nom complet de ce dernier serait donc abu Ibrâhîm 
Muhammad. Dans une note interpolée dans sa description de la madrasa al-Zadjdjâdjiyya < 2 ), 
il dit : 

« Mon shaikh, abu 1 -Wafâ, m’a raconté une fois que les Alépins étaient tous sunnites, plus précisément hané- 
fites, jusqu’à l’arrivée d’un certain personnage; puis, quelques-uns devinrent shi'ites, d’autres shafTites». Je 
demandai : «monsieur, et qui était-ce?» II dit : «Le sharlf abu Ibrâhîm al-mamdüh». 

Ibn Shaddâd le caractérise comme un homme aussi noble que sage, estimé par les princes 
et vénéré par tout le monde, à cause de sa muruwwa, vertu arabe. Ibn Shihna (p. 86) remarque 
«-qu’il était immigré du Irâq en (date en blanc) tvallâh alam». Il vivait à Alep sous Badr al- 
daula Sulaimân, neveu et lieutenant de l’Ortoqide Ilghâzï, et s’acquitta de la tâche, que Sulai- 
mân n’avait pu mener à terme, de construire la madrasa al-Zadjdjâdjiyya, en 517 (11 23 ). 

! ' ; Et non comme «fds», traduction du Répertoire; cf. p. 109, n" 1 ; et M. C.I.A., Jér. Ville, p. 88, 4. 
les remarques de M. van Rerchem, Inschr. v. Oppcnheim, W Voir plus haut, inscription n“ 91, 
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En 539 (1 i 44 -i i 45 ), 'Imad al-dîn Zengi l’emmena avec lui à Mausil où il mourut. Il mourut 
donc après 539, tandis que son arrière-petit-fils mourut en 585 , moins de 45 ans après; on 
voit encore qu’il faut éliminer une génération en rayant le devant ^\. 

Ibn Shihna insère (p. 86) dans la description dü mashhad al-Muhassin ; «J’y ai vu, entre 
la montagne et le mashhad, un grand cénotaphe, darîh, et on m’a raconté que c’était le tombeau 
d’abu Ibrâhîm al-mamdüh — wallâh alam». Comme le sharîf est mort à Mausil, le tombeau 
vu par ibn Shihna est plutôt celui dont Tabbâkh donne l’inscription. Mais une supposition 
naturelle serait que les banu Ishâq ont eu un mausolée de famille à Alep. Dans ce cas il y aurait 
divergence quant à l’emplacement : ibn Shihna, près du mashhad al-Muhassin; Tabbâkh, près 
du mashhad al-Husain. Vice-versa, Tabbâkh attribue notre inscr. n° 11 5 , du mashhad al- 
Husain, au mashhad al-Muhassin. 

Un fils de Zuhra, alors naqïb al-ashrâf, était chargé de la surintendance des waqfs du mash- 
had al-Husain sous Zâhir Ghâzï (U, mais ibn Shaddâd l’appelle al-sayyid al-sharîf, al-imâm al- 
' àlim , Shams al-dïn abu 'Alï al-Hasan b. Zuhra. Si l’inscription était impeccable, il ne pourrait 
être qu’un frère de 'Ali b. Zuhra. Mais il est bien possible que le ' Ail de l’inscription soit en 
vérité abi ' Ali (al-Hasan). 

Parmi les collèges hanéfites de la banlieue d’Alep, ibn Shaddâd, durr, p. 1 2 1 , mentionne : 

« la madrasa du naqïb, fondée par le sayyid, le shaiïf, le naqïb Tzz al-dîn abu 1 -futüh al-Murtadâ b. Ahmad al- 
Ishàqi al-Mu’tamini al-Husaini, au djabal Djausban, d’abord fondé comme mashhad, puis changé en madrasa, avec 
un waqf, où il enseignait lui-même, en 654 ». 

Cette notice confirme notre supposition que la famille avait un mausolée (mashhad) près 
du mashhad al-Muhassin (djabal Djaushan). Ibn Shihna ajoute ; 

« Ces mots d’ibn Shaddâd impliquent la conclusion que le dit sharif était hanéfite, évidemment, si la madrasa 
était une des madrasas hanéfites dans la banlieue d’Alep ; mais on ne saurait dire si le sharlf ou quelque membre 
de sa maison ont été en réalité des hanéfites». La remarque est juste. 

D’après la date, 654 , Tzz al-dîn b. Ahmad devait être un petit-fils de Rukn al-dïn (abu 1 -ma- 
kârim Hamza). 


MADRASA AL-SHÂDIIBAKHTIŸYA 


Nom populaire : Masdjid shaikb Ma'rüft 2 ), situé sur le côté Sud du süq al-darb, l’ancien süq 
al-nashshâbin, grand bazar qui va de la citadelle à la porte d’Antioche; pas loin de son extré- 
mité Est et de l’angle Sud-Est de la Grande Mosquée. 


(1) Voir plus haut, p. 287. 

(,) D’après M. van Rerchem aussi djâmi' shaikh Maqrüh 
«couvert d’ulcères»; — ma'rüf, comme appellation d’un 
soufi, doit avoir une des significations de ürif. marifa, 
ma'rufa, etc. C’était une erreur de ma part d’identifier, 


Arch. Reise, II, p. 172, n. 4 , le saint de Baghdad, Ma'- 
rüf ai-Karkhï, avec le shaikh alépin. Al-Karkhî est mort 
en 200 (816), son mausolée semble avoir été bâti en 
612 (121 5 ); le shaikh alépin m’est inconnu, mais doit 
avoir vécu après la fondation de la madrasa, en 589. 
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122 , A ET B. 

Texte de Fondation, prive, in situ, 58g H. — À : Plaque encastrée dans ia baie du portail sous les alvéoles de 
la demi-coupole ; o m. 90 X o m. 35 , quatre lignes, naskhi nouride <‘>, petits caractères (PI. CVI b). 
Publication : M. Van Berciiem, carnet IX, p. 1 14 . — Répertoire, n° 3467. 

* ^ . * 

(9) 5 «X-Æ (1) 

^-STy i^j\ à y&lkli lilAlî ( 3 ) xàx «ûii ^*à) 

x.jUw»srj ^^*** ci cy*. JaUJ! aXc a-j_j (*) 

« Au nom d’Allah. . . a constitué en waqf ce collège en faveur des disciples de l’imüm suprême, le flambeau de 
la nation, abu Hanîfa — qu’Allâh soit Satisfait de lui! — à l’époque d’al-malik al-iffihir Ghüzï, fds de Yûsuf 
— que sa victoire soit glorifiée ! — l’esclave avide de la miséricorde de son Maître, Shâdhbakht, l’affranchi d’al- 
malik al 'Adil Mahmüd, fils de Zengi, en l’année 589» (1 193). 

B : se trouve au-dessus de la fenêtre de la chambre funéraire qui donne sur le bazar, o m. 90 X o m. 3 o, trois 
lignes, mêmes caractères. Le texte est identique au précédent, dont il ne diffère que par la division en lignes : 

(a) et & yej ( 3 ) ui 


123 . 

Signature d’architecte. Dans un médaillon sur l’arc de décharge de la porte, au-dessous de l’inscription 
123 A, 0 m. 20 de diamètre, quatre lignes, naskhi ayyoubide, petits caractères, photographie (PI. CVI b). 

Publication : Répertoire, n° 3468 . 

( ^ ) ( 3 ) f îu*ls (2) cûil (1) 

«façon de Qâsiin, fils de Sa'id, l’avide de la miséricorde d’ Allah». 

Le nom de l’architecte ne se retrouve pas ailleurs. Mais la signature est datée par l’inscrip- 
tion n° 125 , en 589, et comme nous avons la signature datée de 543 d’un Sa'id al-Maqdisï, 
sur la porte de la Shu'aibiyya, il est bien possible que Qâsim b. Sa'id ait été le fils de Sa'id 
al-Maqdisi . 

124 . 

Inscription mobilière. — Sur les deux heurtoirs en bronze des vantaux de la porte. L’inscription a été usée par 
le maniement. Sur la pièce de gauche nous avons déchiffré (fîg. 85 ) : 

y&lkJ I JJdi r L 31 j 

« à l’époque d’al-malik al-Zâhir » 


(I) M. Sobernheim note : «Le style des lettres res- 
semble à celui des inscriptions 62 et 63 ; il nous semblé 
donc justifié de le nommer «nouride», bien que l’in- 
scription date de l’époque ayyoubide». J’aimerais ajou- 
ter une remarque de principe : les descriptions « naskhi 
tel et tel», adoptées par le C. /. A, deviennent une pure 
formalité si elles ne sont qu’une qualification d’époque, 


conforme à la date de l’inscription ; elles devraient être 
indépendantes de la date, purement paléographiques, 
et devraient distinguer les variétés stylistiques contem- 
poraines. Mais pour cela des études systématiques de 
paléographie, qui n’ont pas encore été entreprises, seraient 
nécessaires. 
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Nous connaissons Shâdhbakht, le fondateur de cette madrasa, comme administrateur d’une 
madrasa al-Mudjâhidiyya, comme constructeur d’une citerne et donateur d’un waqf au Maqâm 
inférieur de la citadelle W. Au Maqâm il s’appelle al-maliki âl-üdilï, ici atlq al-malik al- adil; 
régulièrement les adjectifs d’appartenance désignent un affranchi, et correspondent donc aux 
nomina gentilicia romains. Son nom propre est persan ‘fortuné’ ( S L 11 portait le titre hono- 
rifique Djamâi al-din; ibn al-Athir parle de lui à plusieurs reprises M. C’était un eunuque 
hindou, mamlouk de Nùr al-din, et lieutenant de la citadelle au moment de la mort de Nür 
al-din, en shawvvâl 569 (mai 1174). C’est lui qui assura la succession au fds mineur, Sâlih 
'Isma'îl — qui se trouvait à Damas — en lui faisant prêter 
foi et hommage par les grands émirs d’Alep avant que la 
nouvelle de la mort du prince fût généralement connue. En 
573, il échappa, ainsi que le vizir Shihâb al-din ibn al-'Adjamï 
à un attentat des Assasins et à partir de ce moment, il resta 
extrêmement bien gardé dans la citadelle. Après la mort 
prématurée du jeune Sâlih 'Isma'îl, le 20 radjah 577 
(19 novembre 1181), qui mourut sans héritier, Shâdh- 
bakht, à titre de lieutenant de la citadelle, trésorier et 
muqaddam des mamlouks al-Nüriyya, prit fait et cause pour 
'Izz al-din Mas'üd 1 de Mausil, qu'Isma'ïl avait conseillé de 
choisir comme son successeur. Izz al-din recueillit la succession, mais échangea, déjà en muhar- 
ram 578 (mai 1182), Alep contre Sindjâr, et son frère 'Imâd al-din Zengi II de Sindjâr W 
prit possession d’Alep, et éloigna Shâdhbakht en lui donnant la ville et la citadelle d’A'zâz. 
Après cela, il n’apparaît plus dans les chroniques; il mourut probablement peu après W. 

Il était aussi tuteur d’une fille très jeune de Nür al-din W. En 572, une courte guerre eut lieu 
entre la famille Zengide et Saladin, terminée par un traité de paix; peu après cette paix, la 
petite princesse rendit visite à Saladin qui lui fit l’accueil le plus gracieux et lui fit beaucoup 
de cadeaux. Comme la petite ne voulait plus s’en aller, Saladin lui demanda : «Que désires-tu 
encore?» et elle répondit : «Je désire la forteresse d’A'zâz», comme ses parents lui avaient 
appris de dire. Saladin lui donna la forteresse, où plus tard mourut son tuteur. 

La Shâdhbakhtiyya est une madrasa-turba (PL CXa). Par le portail (PL CVII) à demi-coupole 
et une antichambre carrée (avec escalier à droite), on arrive à une arcade détruite qui s’étendait 
sur la face Ouest de la cour. La petite porte intérieure fournit un autre exemple de l’arc 
‘outrepassé à consoles’, que nous avons décrit à la porte d’ibn Tarira, mashhad al-Muhassin. 

Le haram, sanctuaire proprement dit, est une salle oblongue à coupole entre deux voûtes en 
arc de cloître. La naissance de la coupole forme un octogone dont quatre angles, et non quatre 
côtés, occupent les points cardinaux du plan. Le rapport avec les murs est effectué par des 



(1> Voir inscriptions n os 61, 62 et 110. 

Cf. shùdhbahrm shâdhkâm , voir ire h . Mitt. Ir., VIII, 
p. 95, inscr. de Nalanz, et Altp. Inscr. s. v. hjâtis. 
Trad. Blochet, p. 5 o, 60 s, 67-69, 71. 

(t) Sous son règne, fut construit le mashhad 'Ali près 


de 'Anah, sur l’Euphrate, a° 589, voir Herzfeld, Islam, 
V, 4, p. 358 ss. 

(5> Voir sous «Madrasa al-Saifiyya» : en 579 Saladin 
donna A'zâz à Saif al-dîn b. Sulaimân b. Ilaidar. 

(#) Ibn al-‘Adlm, Bi.ociiet, p. 58 s. 
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pendentifs à surface conique, motif qui devient dominant à une époque postérieure. Dans ce 
haram se trouve un beau mi (ira b (pi. GV c) en marqueterie de marbre. Comme toujours à 
cette époque, ie liaram s’ouvre par trois larges baies sur ia cour. 

La face opposée de ia cour est entièrement occupée par un vaste iwân (pi. C Y a) à voûte en 
arc de cloître. — A l’Est, il y a une série de chambrettes, qui se répétait probablement à l’Ouest 
au fond de l’arcade détruite. L’angle Nord-Est est occupé par le mausolée, salle qui reproduit 
la disposition du haram. Le côté étroit Nord a une fenêtre qui donne sur le bazar et au-dessus 
de laquelle se trouve l’inscription 122 B. 

Le portail alvéolé a des pendentifs à deux rangées de consoles et d’alvéoles, en encorbelle- 
ment (entre lesquelles se trouve la plaque à inscription, 1 22 A) ce qui produit le demi-octogone 
à la naissance de la demi-coupole. Celle-ci a de nouveau deux rangées d’alvéoles en encor- 
bellement, qui supportent la clef de la fausse voûte, en forme de large conque à huit (c’est-à- 
dire 16) rainures. Elle est donc du type occidental. 

Les vantaux de bois de la porte, garnis de petits losanges en fer qui forment un dessin 
simple en cellules d’abeilles, appartiennent à l’époque de la construction. La paire de heur- 
toirs W, est d’un type courant, et porte encore les restes d’une inscription contemporaine. 

Ibn Shaddâd mentionne deux madrasas fondées par «l’émir Djamâl al-dln Shâdhbakht, l’eu- 
nuque hindou, l’atabekien, qui était lieutenat de Nür al-dln à Alep». La première, qui suit 
la liais vviyya dans son énumération, située intra muros, était shafi'ite. Selon ibn Shihna ( durr , 
p. 116) «les professeurs s’y succédèrent en ligne ininterrompue, jusqu’à monsieur mon père, 
moi-même sous le gouvernement de Qânsauh et à présent mes deux fils». L’autre (p. 121), 
située dans la banlieue (extra muros) était hanéfite. Le premier professeur était Muwaffaq al- 
dln abu 1 -Thanâ Mahmüd ibn al-Nahhâs, conformément à la condition posée par le fondateur, 
que le professeur de la madrasa intérieure devait aussi enseigner à la madrasa extérieure; 
plus tard le fondateur les sépara. Ibn Shihna ajoute : « Cette madrasa est entièrement ruinée. 
Un membre de la famille des banu l-'Adïm qui étaient chargés de l’inspection, vendit les 
pierres à 'Alâm al-din b. Aldjai, le vizir» ( 2 b 

La Shâdhbakhtiyya intra muros est donc le collège connu aujourd’hui comme masdjid shaikh 
Ma'rüf; la Shâdhbakhtiyya que mentionnent ibn al-'Adim (Blochet, p. 5o) et aussi ibn Khal- 
likân (XII, 53 ) n’existe plus. Ibn Shaddâd ne peut pas se tromper sur l’école de droit à 
laquelle appartenait la madrasa; pourtant l’inscription 122 le contredit. Cette divergence s’ex- 
plique peut-être par la phrase : «plus tard le fondateur les sépara», qui peut indiquer qu’un 
changement survint après la fondation. 

125 - 

Signature d’artisan. — Dans le haram au sud de la cour, mihrâb en marbre bigarré ; au sommet une petite 
tablette à inscription, deux lignes, naskhi ayyoubide, très petits caractères (PI. CVIII b.) 

Publication : Répertoire, n° 3469. 

(,) Voir p. e. les heurtoirs du masdiid 'Aun al-dïn, hiraqli de la belle turbat Qaisar pour la restauration des 
Mausil, Arch. Reise, II, p. 270, fig. a 65 . On connaît murs d’Alep ; cela eut donc lieu en 820, voir plus haut, 
d’autres exemples beaucoup plus riches. p. 27. 

Le même vizir de Mu’avvad Shaikh prend les pierres 
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L42 J ^-?j (2) iVMl AS (1) 

«œuvre d’abu 1-Ridjâ et d’abu 'Abdallah, les deux fils de Yaliyâ, qu’Allâli ait pitié d’eux!». 

Ce sont les mêmes frères qui ont signé le mihrâb du mashhad al-Husain ('). La date du mih- 
râb de la Shâdhbakhtiyya est celle du bâtiment même, 58 g IL (1 193); le mihrâb du mashhad 
al-Husain est une œuvre de la période de Zâhir Ghâzl, comme la construction que mentionne 
l’inscription n° 116, datée 596. 

Il y avait cinq mihrâbs de ce type à Alep. Celui-ci en est le premier et le plus riche exemple. 
Le mihrâb du mashhad al-Husain n’existe plus. Celui de la Sultâniyya est daté de 6i3-62o, 
celui du Firdaus de 633 - 635 ; le dernier, dans la khânqâh fl 1 -Farâfrâ, 635 , est d’un style 
qui décline W. Nos planches remplacent de longues descriptions et ne nécessitent que peu de 
remarques. 

Le matériel précieux n’a pas été extrait des carrières à cette époque, mais provient 
de colonnes et de pièces décorées données par les empereurs byzantins à des églises sy- 
riennes. Sauf quelques pièces ordinaires, ces porphyres et ces marbres viennent tous de la 
Propontis, ou de Libye et d’Egypte. A Samarra, au 111 e siècle, c’étaient encore les ruines 
de villes antiques de Syrie, Laodicée, Antioche et autres, qui fournissaient les dizaines de mille 
colonnes de marbre remployées à Samarra. A Alep, la quantité est faible, mais la qualité 
superbe. 

Aucune des colonnettes qui flanquent les mihrâbs n’a été fabriquée pour eux; les fûts sont 
tous antiques. Au mihrâb de la Shâdhbakhtiyya, les chapiteaux sont des œuvres romanes des 
Croisés; à la Sultâniyya et la Khânqâh, ils sont antiques ou byzantins. On observe comment 
on les a réparés. Seuls les chapiteaux alvéolés du mihrâb du Firdaus, d’un style très pauvre, 
sont des produits locaux. 

L’idée du décor qui occupe les surfaces triangulaires au-dessus des demi-coupoles a une 
double origine. C’est d’une part une transposition en marqueterie de marbre des moulures 
‘cuspidées’, muqandal, et des grands nœuds, ' uqda , sculptés en relief. L’école d’artistes qui 
les a produits excellait en même temps dans les incrustations de bois. Le terme arabe pour les 
deux techniques est tanzil. 

D’autre part, les petits arceaux entrelacés qui bordent les ogives, rappellent, par leur dis- 
position et leur fonction, les arceaux qui accompagnent — s’ouvrant vers l’intérieur — le grand 
arc elliptique du Tâq i Kisrâ à Ctésiphon, œuvre de l’époque de Shahpuhr I. Le traitement en 
rubans des moulures architecturales appartient en Syrie à l’époque du Bas-Empire. En Iran, on 
va plus loin : l’archivolte du Tâq i Bustân, 610-627, forme un croissant, élément de la cou- 
ronne royale, au sommet, et des nœuds aux deux points de retombée, dont les boucles se 
terminent en larges écharpes flottantes, comme celles du diadème royal. Dans tous les spé- 
cimens de ce type décoratif produits au moyen-âge islamique apparaissent nettement deux par- 
ties distinctes : des arceaux entrelacés, correspondant aux arceaux du Tâq i Kisrâ, bordent 

(l) Inscr. n“ 121, voir la discussion sur l’atelier qui tS) A comparer les grands entrelacs au-dessus des 
produisit aussi le mihrâb en bois du Maqâm inférieur baies à Alep, Damas, et Konia, voir sous «Mashhad 
de la citadelle et le minbar de l’Aqsâ à Jérusalem. al-IIusain». 
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l’ogive, et à partir du point de retombée montent des bandes, formant des nœuds magiques, 
correspondant aux écharpes du Tâq i Bustân. Les deux rubans dont l’entrelac se compose 
forment sans exception un petit cercle au sommet, qui correspond au croissant sassanide. Le 
symbolisme n’est pas le même, mais dans les deux cas un motif architectonique a été subor- 
donné à une idée symbolique, et l’expression formelle se ressemble; ce sont des décorations 
du même type. L’exemple le plus tardif, le mihrâb de la Khânqâh, ne montre qu’un entrelac 
très réduit et inscrit dans les pans triangulaires encadrés ; en rétrogradant, cet art retrouve 
sa forme occidentale. 

SIIAIKH FÀRIS 

Dans le village de Babilla, à deux kilomètres au nord de la ville, petit mausolée 
de style ayyoubide, dont le soubassement est taillé dans le roc. Babilla, est décrit 

par ibn Shihna, p. 2 56 , comme un lieu de villégiature d’Àlep, ayant un grand nombre 
de kiosques, de bassins et de jardins; ses terres rejoignent celle de Bânqüsa. Sur la môme 
page «le mashhad de notre seigneur Fâris» est mentionné parmi les lieux de plaisance U). 

126 . 

Texte de construction, privé, in situ, 60 1 H. — Sur une pierre au-dessus du linteau de la porte qui mène dans 
la cour. 1 m. 4o X o m. 5o, trois lignes, naskhi ayyoubide, caractères moyens, photographie, inédite (PL CXII e.) 
Voir Répertoire, n° 3 y 93 . 

LôXJi ôLx (2) (sic)! likkli (^jUak-wiJ! b^_,* S X^Skl! (r) 

X S- <44 fi 

\ A-aJI «aW \ <y n i (3) viLXll 

xZj jS<j 

« À construit cette mosquée bénie, à l’époque de notre maître le sultan al-malik al-Zàhir al-Ghâzî, fils d’al-malik 
al-Nâsir — qu’Allâh soit clément envers lui ! — Yüsuf, fils du shaikh abu Bakr al-nasiyya, qu’Allâh ait pitié de 
lui ! » 

127 . 

Texte funéraire, privé, 60 i H. — Plaque remployée dans le parement extérieur du mur méridional, à o m. 5o 
du sol, 1 m. 65 >< o m. 4o, trois lignes, naskhi ayyoubide, caractères moyens, photographie (PL GIII c.) 

Publication : Répertoire , n° 36oo, ex. Tabbâkh, IV, p. 458, n. i. 

ÂjüjiaJl (jUiLw* (2) (Jl aj àti) ÂJZj JJ jjJÜÜI «X-ajcÎI 4I4WO (1) 

AXS- 

«Au nom d’AUâh. . . c’est le mausolée de l’esclave avide de la miséricorde d’AUàh, le Généreux, le sultan de 
la voie, le shaikh de la vérité, abu Bakr al-nasiyya al-Marâghï — qu’Allâh sanctifie son âme! — décédé en 


{1) Voir Arch . Reise , I, p. 120 , et mon routier qui 
l’accompagne. Yâqüt, mudjam I, 446 écrit «grand 
village de la banlieue d’Alep, à un mil de distance, 
florissant et peuplé, mentionné dans des vers d’al-Buli- 


turï et du vizir abu 1 -Qâsim al-Maghrabl ». Le nom ara- 
méen est souvent expliqué comme Bab- Allah, déjà chez 
Nâsir i Khusrau. 

Répertoire : ? 
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l’année 60 1 , la veille du 1 5 ramadan, qui était la veille du vendredi — qu’Allâh soit Satisfait de lui ! » (vendredi, 
le 1 5 mai 1 ao5). 

128 . 


Texte de reconstruction, privé, in situ , 648 H. — Sur le linteau d’une fenêtre qui donne au Nord, inscription 
en trois lignes, 1 m. 00 X 0 m. 35, caractères moyens, inédite, photographie (PL CXII/.) Répertoire , n° 43s 5, 
ex. Tabbâkh, p. 458, n. i. 

iOCLc <*m! xXî. j^eüJ! vikAm (a) (jllaXwJ! j»L3i w^IaJU XssïNi! !xjê ox^. (i) 


jXA J^y!^ £ viUà, Xs^i jj! ÏSmSj (3) X»*.*JI 


Ân) L<N AM J 


« Cette mosquée bénie fut refaite à l’époque de notre maître le sultan al-malik al-Nâsir — qu’AUâh perpétue 
sa royauté ! — et l’a rebâti l’humble esclave qui désire la miséricorde de son Maître, abu 1-Madjd, fils de Mubâ- 
rak, et cela (fut achevé) en l’année 648» ( 12 58). 


La restauration, qui a donné au bâtiment ses formes essentielles, fut donc faite sous Salâh 
al-dtn Yüsuf II, deux ans avant la conquête tatare. Le mausolée original avait été bâti par 
Yüsuf pour son père, le shaikh abu Bakr, originaire de Marâgha, ville connue d’Adharbaidjân, 
en Perse, mais non en Fars. Shaikh Fâris, par conséquent, n’est pas dérivé de la nisba al-Fâ- 
risî, mais plutôt d’un laqab Fâris al-dln U). Les rapports d’abu 1 -Madjd avec le shaikh sont 
inconnus, et je n’ai rien pu trouver sur le shaikh lui-même. 

Selon ses titres, il était un darwish soufï, sultan al-larïqa wa shaikh al-haqïqa et al-nasiyya 
le prouvent, al-haqïqa est «la nature véritable d’AHâh», dont la connaissance est le but dernier 
de la tarïqa, la ‘voie’ des darwïsh, qui en vertu de cette recherche sont les ahl al-haqïqa h). Fina- 
lement, al-haqq remplace ‘Dieu’, c’est le Rtam zoroastrien ressuscité, al-nasiyya «exquis» ou 
«l’élite» est un autre titre honorifique soufi. 

Ces titres encore modestes s’amplifient par la suite. On en trouve un exemple au tombeau 
du shaikh Muhammad al-Fârisï au Caire ( 3 ), a° 622 (1225). En Perse, j’ai copié, à Plr Bakrân, 
Lindjân, a 0 703 (i 3 o 4 -i 3 o 5 ) le texte suivant : 


** ■* 


j\j44*\ V_ÂÀwlT 

Xjü&jJn)! jbU «wÂïU! 

et encore, à Noyak, Khâk i Rustam, entre le Fârs et le Khüzlstân, sur une tombe datée radjab 
716 (septembre-octobre i 3 i 6 ) : 


(jU^> (5) yLLLw (4) oL[. ... .]Lï (3) Js«IàJ! eiylai! ( 9 ) JIaJ! (t) 

. ... >JÜ jlzJ\ 

! *> Rare, mais porté à cette époque, par exemple, par Mystic, p. 16 et 23. 

Fâris al-dïn Maimün al-Qasrî, voir p. 252 . (S> M. C.I.A.'Eg., p. 96 s». n° 60 . 

l ' !) Voir W. II. T. Gairdneb, The Way of a Muhammedan 
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Ces titres religieux suivent un parallélisme plus rigoureux encore que celui des titres profanes. 
Mais on imite de plus en plus le protocole des princes, sultans et califes, et en lisant ces épi- 
thètes, on pourrait penser que ces pauvres faqîrs ont été les plus augustes personnages du 
monde. Etrange exaltation qui révèle la réaction du ‘profanum vulgus’ contre la splendeur vaine 
et vide de l’époque. 

M. van Berchem 0) a parlé du «mysticisme qui s’est glissé en Egypte à la suite de Saladin, 
et y fleurira surtout sous les mamlouks». La Syrie est en avance; le mouvement commence 
déjà sous Nûr al-dîn, ami intime du shaikh Shu aib et d autres shuyûkh ül-snlikln. A la meme 
époque remonte le faubourg de Damas appelé al-Sâlihiyya d’après le premier groupe de sâli- 
hin qui s’y installèrent. Ibn Shihna mentionne quelques-uns de ces shaikhs, et les tombeaux 
des Sàlihin témoignent de cette vague de mysticisme, ainsi que le sanctuaire de shaikh Âlî al- 
Harawl, de Herât. Ils venaient presque tous de Perse, mais le mouvement religieux et spi- 
rituel est entièrement distinct de la propagation du shi'isme persan, et, par conséquent, n’a 
jamais excité la réaction sunnite qui caractérise l’époque Zengide. 


TURBAT SHAIKH 'ALÎ AL-HARAWl 

Dans le faubourg al-Sâlihîn ( 2 >, faisant partie du Maqâm Ibrâhîm, droit au sud de la ville, 
à 800 mètres d’elle (plan, pl. CXI a) . 

129. 

Texte de construction, privé, pas in situ, 60 a H. — Petite porte dans 1 angle rentrant de la lace Nord du bâti- 
ment, ayant des pieds-droits et un linteau antiques en basalte. Au-dessus du linteau on a amenage cinq pierres 
portant une inscription, qui formaient autrefois le tympan d’un arc en ogive. 1 m. o 5 X 0 m - 7 °> { l uatl ' c % nes 
et deux tronçons dans les coins en bas portant la date ; naskhi ayyoubide, les deux tronçons en creux, caractères 
moyens. Photographie, inédite (Pl. CXIIIa.) 

jG J (3) XwJüJ W KijjJ) sX ^6 ( 3 ) ( 1 ) 

/ jyCil XjL*. (coin) jvAwaU £-*3' ^ W 

«Au nom d’ Allah. . . a construit ce tombeau pour lui-même le pauvre, l’étranger, 'Ali, fils d’abi Bakr, al-IIa- 
rawl _ qu’ Allah ait pitié de lui et de tous les musulmans ! — en l’année 602 » (1206). 


130, A ET B. 

Texte de construction, privé, pas in situ, 602 II. — Face extérieure du mur Est, fenetre bloquée ^ ; sur la large 
pierre qui sert de linteau, à 1 m. 20 du sol, o m. 92 X o m. 45 , trois lignes naskhi ayyoubide en creux < 5) , carac- 
tères moyens, photographie, inédite (Pl. CXIIc/.) 

J O 'kJZj (il (2) -ju^âàJ X e ••• (*) 

Sj+t. XAil )*) ^ ( 3 ) 


P) M. C.I.A., Eg„ p. 107. 

< s i Voir plus haut, «Maqâm Ibrâhîm'). 

al-turba , qui avait été oublié, est ajouté en surcharge, 
t 4 ï On a employé pour cela deux dalles ajourées qui 


proviennent d’une fenêtre de la construction primitive. 

( 5 ) C’est le type d’écriture que M. van Berchem pro- 
posait d’appeler «coradin», d’après une inscription de 
malik al-mu azzam { Isa ; le genre était à la mode vers 600 . 
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Avec une formule un peu différente, ce texte n’ajoute rien au précédent. La prière «pour 
toute la communauté» est déjà ordonnée par le zoroastrisme 9). 


B. 


Sur le jambage gauche de la même fenêtre, deux lignes en creux, o m. 3 o X o m. 27, 
tères moyens, photographie, inédite. 

u ^ (2) 1; (*) 

« O pèlerin vers ce wall, n’oublie pas 'Ali, le darwïsh ! » 


naskhi ‘coradin’, carac- 


Le caractère de l’écriture est identique 
( 1 348), ce qui donne une date pour ce 
wlsh — évidemment à lire avec idâfa — au 


à celui de notre inscription i43, datée de 749 
graflito. En jugeant d’après l’expression 'Ali i dar- 
lieu de ‘ Ali al-faqîr, le pèlerin était un Persan, com- 


patriote du shaikh. 

131. 


Texte de construction, privé, pas in situ, sans date. - Face orientale, pierre encastrée au-dessous de la petite 
fenêtre qui s’ouvre dans la chambre du sanctuaire. Une ligne, o m. 90 X® m. ai, naskhi ayyoubide, gram s 
caractères, photographie, inédite (PL CXIIa.) 

JU* ktyJ] sX® 

« Ce mausolée est une imitation de la Ka ba». 


En langue de chancellerie, mithâl est soit ‘brouillon’, soit ‘duplicata’ ( 2 L Ce texte court nous 
fait regretter la destruction presque complète de la bâtisse. Néanmoins, la petite chambre 
oblongue du sanctuaire, avec son élévation cubique, peut conserver un souvenir de l’aspect 
original. Le grand nombre de fragments d’inscriptions, voir n° i33*«., fait penser que le cube 
était décoré de plusieurs bandeaux parallèles d inscriptions. 


132. 

Texte religieux, Zâhir Ghâzi, sans date ( 6 o 3 ). - M. van Berchem décrit, en 1896 cette inscription : « Sur le 
mur du weli, à droite de l’entrée, plaque 2 mètres X o m. 45 , trois lignes, naskhi ayyoubide, petits caractères». 
Déjà en 1007, il n’en restait que deux pierres, commencement et fin de l’inscription, remployées dans le 
parement du mur Ouest; le milieu manque W. Publication : van Berchem, Carnet IX, p. i 4 o; Répertoire, A, 
p. 2 70, n° 36 14 B. 

Jyu à dXx.Tj [J! cH> p*»* 

(3) Js. AÀsdj S»]j5' CH CH (2 - 

« Au nom d’Allah. . . Ô Allah ! Assiste Ton humble esclave qui combat dans Ta voie, qui espère en Ton pardon, 

O Selon Hérodote, voir Altp. Inschr. p. 35 o (S > Un remaniement grossier, assez étendu, doit avoir 

m Voir M. C.I.A., Jér. Uar., p. 3i8 et M. C.I.A. , eu lieu entre i 8 9 5 et 1907. 

Tripoli, p. 61 et 66. 
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al-malik al-Zühir Ghâzl, fils de Yüsuf, fils d’Ayyüb, donne la paix à Ton pays et sois conciliant ^ pour Ton esclave 
aide-le dans la charge que Tu lui as imposée, et sois-lui, dans sa vie et dans sa vie future, un secours et un soutien, 
par Mahomet et Sa famille et Ses compagnons ! » 

Les expressions al-faqir ilâ rahmatika , al-mudjâhid fï sabiluka se retrouvent dans l’inscription 
de Nür ai-dïn sur la chaire de l’Aqsâ, à la troisième personne, inscription qui se développe 
en prière et finit par une invocation pressante à la deuxième personne. Cette inscription-ci 
n’est qu’une prière du roi sur le tombeau du shaikh qui a dû être son ami; mais elle ne 
mentionne aucune construction, fondation de waqf, etc. en faveur du mausolée. Cela correspond 
à l’expression réitérée z ammara li-mfsihi «a construit pour lui-même-» des inscriptions 129 
et i3o. 

133, A ET IL 

Textes funéraires et coraniques. — Dans le mur qui entoure la petite cour du mausolée, surtout entre la fenêtre 
qui porte les inscriptions t3o À-B, et l’angle Sud-Est, un grand nombre de fragments d inscriptions ont été amé- 
nagés, absolument sans soin, souvent le bas en haut. On peut les classer d’après le nombre de leurs lignes en 
trois groupes (PL CXIIIc.) 

A : fragments à une ligne. 

fragment 1 : al-rahîm, c amara hâdh - était près du commencement. Sur 3-4 on reconnaît 
al-bilâd; sur 5 al-bihâr, sur 6 al-athâr . Cette inscription faisait allusion aux voyages et peut-être 
aux livres du shaikh. Fragment 8 , k-t-b , introduit la date. 

B. Deux autres fragments à une ligne; fragments 1 et 2 appartiennent à la âyat al-kursï, Cor., II, 2 56 : man 
dhâ ’lladhi [yashftfu] et \mâ baina aidai]him wa mâkhalfahum wa-lâ . . . Le fragment 3 semble aussi être coranique. 


134. 

Texte funéraire, à deux lignes ; la surface a été martelée, l’écriture est à demi effacée, mais on pourrait peut-être 
parvenir à déchiffrer le texte entier. 

135. 

Textes funéraires, fragments à trois lignes : PI. CXIHc; le fragment 1 contient le com- 
mencement «ceci est le mausolée. . . ». Fragment 2 : la nisba « al-Harawl , et c’était lui qui. . . ». 
Sur le fragment 3 : al-ibâd wa l-bilàd mawâsim?., un texte qui ressemblerait au n° i33. 
La troisième ligne des fragments 4-6 parle à la 2 e personne, oraison du shaikh probablement. 
Le fragment 7 donne la date : «écrit en l’année [ 6 o] 2 ». 

Ibn Shaddâd, cité par abu Dharr, dans ïlâm IV, p. 335s, — voir M. Sauvaget, Perles, p. 116 , 
note — cite in extenso les « sentences et admonitions écrites sur les murs et composées par 'Alt 
al-Harawï lui-même». On y trouve les phrases : «j’ai suivi les caravanes, parcouru les pays, 
traversé les mers, . . .voyagé dans bien des contrées. . . je n’ai jamais rencontré un ami sin- 
cère, . . aucun état ne dure. . . n’accumule pas des richesses qui passeront pour des gens dont 
la gratitude ne te servira à rien, tandis que la faute t’en restera. Ceci est le tombeau de l’exilé. . . 


(l) Le verbe tasâlalia est répété; la forme VI étant rare, je ne suis pas sûr des deux nuances de. sa signification. 
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il vécut loin de son pays et mourut dans la solitude, sans un ami près de lui. . . sans une famille 
qui le visite, sans frères. . ., sans fils. . . sans une épouse qui le regrette». Le texte m’est inac- 
cessible, mais il semble qu’on pourrait identifier nos fragments avec des passages de ce texte 
apparemment entièrement exact. 

136. 

Epitaphe. — A l’intérieur de la cour étroite, cénotaphe du shaikh, entièrement couvert d’inscriptions. Pour 
la disposition et les mesures voir, lig. 86 (PL CXIIIè et CXVI,a.) 

Côté étroit Ouest (tête) : Cor., 5, 118 , puis 

( 5 ) yv y CH LS^ J ** ( /l ) 

Coté Est (pied) : 

& 

(3 ^ CH ^ l 5 5 ( 2 ) Lm J b ( 1 ) 

.c 

(5) jsXJLi p£*.j j àâc aMI (4) ^ 

L y - 1 (fi) r /i ^ cij 1 j Z* 

Continuation sur la cinquième ligne, en creux, des côtés longs : 

ij ... il jjjjz l (N) y* i ^ujî ^y <jL l (S) 

Les quatre lignes supérieures des côtés longs, allant du Sud au Nord, Cor., II, 2 56 et 286 . 

« Ceci est le tombeau du shaikh e Àlï, fils d’abl Bakr, al-Harawî — qu’AUâh soit Satisfait de lui et accorde Sa 
miséricorde à lui et à tous les musulmans! Il est décédé en ramadan de l’année 6o3 de l’hégire» (avril 1207 ). 

«A dit ceci, qui gît dans ce mausolée, le shaikh : « 0 Àüâh, je suis Ton convive et ton hôte, je suis dans Ton 

asile et sous Ta protection, et Tu es le premier qui ait honoré O Toi qui subsistes, aie pitié de celui qui 

disparaît, ô Vivant, aie pitié d’un mort, ô Sublime, aie pitié d’un , ô Puissant, aie pitié d’un impuissant!» 

Les expressions daij ] nazïl etc., termes de ‘ hospitimn de la vie nomade, sont difficiles 
à rendre (fi. Le shaikh se pose en hôte viv-à-vis d’Àllâh, et réclame par ces mots, tous les pri- 
vilèges de l’hospitalité arabe W. La date de sa mort est 6o3 (1 207 ), il a construit son mausolée 
li-nafsihi , en 602 , sentant sa fin proche. Il s’ensuit que la prière de Zâhir Ghâzl, inscription 
n° i 32, date de 6o3. 

137. 

Texte de fondation, royal, in situ, sans date. — En dehors du sanctuaire, au Nord, à peu de distance, se trouve 
un linteau élevé sur deux pieds-droits, le tout en basalte et antique. 

(,) Cf. daif al-haram iva nazduku dans le protocole Dans la gâthâ Y . 43, 12 , Zoroaslre emploie ia 

d’Ayyüb. [Ibn Shaddad, cité par abu Dharr, voir même métaphore : «prends asile (refuge) chez Rtam 
M. Sauvaget, Perles, p. 117 , note, donne l’inscription (Vérité-Droit)», 
entière, presque mot à mot]. 
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Sur la face Nord du linteau, inscription en trois lignes, ^dite [loir cependant Répertoire, 

manque ; oaskhi on créa,. .«rac.éres m„,.»,, phot, S"> pi. Lins Lplile; Untean, 

X, P 270, n° 36 1 4 A, d'après Coll, van Berchem, Carnet IX, p. 169, une copie 

160 X 75] (PI. CXIV, aetfig. 87). 

aïU (M *l) ( 3 ) ^ ûl ** ^ ^ 

(4) &T, J.! ^jüJi vS-F O* J* 

.Au nom (l’Allah. . . a^ilné en »a,f enfcveu, d. ce couvent «. 1 prince-. I 

a .a; de , a mW ,.no r a e 



Fig. 87. 


le nom du bazar au Hadir^. 

100. 

• ' * sans date - Sur l’autre face du même linteau, inscription o m. 88 X 

o « péri* — . photographie, i„«, (Pl. CX 1 V , 

*, «, ^ ^ J ch « > *y d' ***" eV' HAil (,) 

. A londé «e heu l'aride de la mMricord, de Sun Maître, 'Ah, fil. d’.b, Bahr al-H,ra„,, qu'A.lah ... p.t.e de 

lui!». A 

, • • .• o _ . -i « se trouvent sur la même pierre, donc parlent du meme 

M ül!l U L' W IL ‘couvent’, et le non. qui manque à la fin du n« ,»o devait être encore 
une fois 'Ali al-Harawï . , . „ ( i 0SS()ns U ne inscription 

JZÏÏZ ZSZXZ 'ZJZZZXÎ - * — 

du shaikh (PI. CXIV, b.) W ,._ w qcn 


O) L’arête inférieure du linteau est endommagée; un 
nom propre et quelques mots manquent à la fin. I.es 
deux mots M qui appartiennent à ce passage mutile 

sont écrits au commencement de la ligne 3 . 

(*) [Confirmé par abu Dbarr, dans ilam, I' , 3 i , 


voir M. Sacvagbt, Perles, p. n 5 , n. i : « un mausolée 
des banu Djarrâda, situé près du khàn al-Sultân dans le 
süq de Ilâdir Sulaimân»]. 

W Nous avions pris un estampage, visible sur la 
planche, mais je ne sais ce qu’il est devenu. 
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pourrait être une stèle funéraire. L’auge qui porte 1 inscription 1 3 9 est tout près, et comme cette 
région est riche en restes d’architecture antique, il y a lieu de se demander, si ces objets n ont 
pas appartenu à un même sanctuaire. 

139 . 

Texte de fondation, pièce mobilière. — Auge en pierre, plus proche de l’angle Nord-Ouest du sanctuaire ; sur 
la face convexe, inscription en une ligne, long. 1 m. 27, naskhi ayyoubide en creux, caractères moyens; photo- 
graphie, inédite (pl. CXIV, c et fig. 88). 

t-Zjïj xLo JCU-j ^Xc No y *j$J> U 7 ^ 

<1 Cette auge et la margelle sont un waqf en faveur du mausolée de 'Ali al-Harawi. 

Ô Allah, agrée son don et aie pitié de lui !» 

C’est le djurn « pierre creuse, bassin, auge», qui porte l’inscription W; 
la kharaza «margelle d’un puits» ( 2) n’existe plus. La pierre dans laquelle 
Ibrâhîm trayait ses brebis doit avoir ressemblé à cette auge; il se 
peut qu’elle soit la pierre d Ibrâhîm, en admettant qu on ait pris ces antiquités pour le 

sanctuaire du shaikh. 

1/(0. 

Texte funéraire, privé, m situ, 7A9 H. — Petite chambrette sous l’escalier qui conduit de la cour au toit plat ; 
inscription sur le linteau de l’ouverture, o m. 82 X o m. 20, trois lignes, naskhi ayyoubide en creux, petits carac- 
tères, photographie, inédite (pl. CXIIc). 

jdîl (2) yic J! L^*i y***- ^ 

l çîjs. IjNo ÿ l r 

« Leur Seigneur annonce Sa miséricorde, Sa satisfaction, et les Jardins où ils goûteront des délices constantes. 
(Cor., 9,21). Ceci est le tombeau de l’avide du pardon d’AUâh, la femme pieuse, mère de 'Ali, fils de Baibars, 
le chambellan, al-nâsirl, fils de Qala’ün; elle est décédée le mercredi, 24 sha'bân de l’année 749 (17 novembre 
! 348 ) 13 ) _ qu’ Allah abreuve sa tombe et ait pitié de sa vertu!». 

M. Sobernheim écrit : «La défunte était l’épouse d’un émir Baibars, chambellan du sultan 
al-Nâsir Muhammad, qui l’envoya en 72 5 (1 3 2 5 ) au Yaman, pour porter secours à al-mabk 
al-Mudjâhid contre son oncle al-malik al-Zâhir. Mais à son arrivée, Zâhir était déjà vaincu, et 
Mudjâhid fit tout ce qu’il put pour obliger les Egyptiens à retourner aussi vite que 
possible au Caire. Le sultan irrité voulut écarter Baibars en lui donnant le gouvernement de 
Ghaza; lorsque celui-ci refusa, il le fit emprisonner. Il ne le gracia que six ans apres. Ceci 
suivant ibn Iyâs, I, p. 168; cf. Weil, Chalifen, IV, p. 337». 

O Voir sons « Maqàm Ibrâhîm». (S) D’après les tables de Wüstenfeld, le jour ne serait 

Pierre trouée cylindrique, voir la margelle de la pas un mercredi, 
cuisine du mashhad al-Husain. 



Mémoires, t. LXXVll. 
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Ibn Shihna mentionne, parmi les madrasas shafi'ites extra muros, durr , p. n3 : « La madrasa al-Harawiyya, 
fondée par le shaikh abü 1 -Hasan c Ali b. abî Bakr al-Harawî, le voyageur, sâ’ih, au sud de la ville. Elle fut floris- 
sante jusqu’au désastre tatare, pendant lequel une partie fut détruite; personne n’y habita plus, parce que son 
waqf, un bazar au Hâdir, avait été ruiné». 

La différence des désignations madrasa ou vibât-turba n’empêche pas l’identification. Le waqf, 
les trente boutiques du bazar al-Sultânl, était situé au lïâdir al-Sulaimànï (fi. 

Un point moins sûr est de savoir, si la destruction date de la conquête par Hulagu ou de 
celle par Tamerlan, 6 5 q ou 8 o 4 la présence du tombeau de 749 n’est pas une preuve en 
faveur de la seconde date. 

Ah de Iferât, qui fut un grand voyageur, est l’auteur d’un livre kitâb al-ishârât ilâ ma'rifat 
al-ziyârâi ( 3) , dans lequel Ch. Schefer a puisé les extraits publiés dans son édition de Nâsir 
i Khusrau : une description d’Âmid, de Jérusalem (en 569, 11 72-1 178), de la Palestine, 
de 1 Egypte. Il va sans dire que le shaikh avait fait le pèlerinage. Yàqüt le cite douze fois. En 
Palestine il décrit les tombeaux d’Àbraham et de Sara, avec des remarques sur leur décou- 
verte sous Baudouin et sur une exploration du puits et des catacombes par un Arménien; 
il décrit aussi les sources salubres près de Tibériade et une bâtisse antique de l’époque de 
Salomon. En Egypte il donne une description fort objective des antiquités de la province de 
Saîd et des momies. En Asie Mineure, il parle de Konia, du tombeau de Platon — on pense 
à un autre Iflatun Bunar — , de la cathédrale et du concile de Nicée, d’un tombeau d’Asad b. 
al-Hârith ; à Constantinople, qu’il connaît aussi sous le nom grec d’Istanboul, il décrit en détail 
les phares et la statue équestre de Constantin. Enfin en Sicile, il connaît la ville de Qatàna, 
Catania, au pied de l’Etna. 

Les inscriptions fragmentaires du sanctuaire faisaient allusion à ses longs voyages. Mais loin 
de se trouver chez lui partout, «l’hôte d’Allàh» est resté toujours un étranger, gharlb > sur 
terre. 

Sur le mausolée a Sâlihiyya, près de Damas, 'Abdallah alias abu Djarrâsh, a° 610 IL, 

se nomme aussi al-abd al-faqîr al-gharib ; de même le shaikh Muhammad al-Fârisi au Caire (fi, 
a 0 622. Dans sa madrasa a Slwâs(fi, a° 670 H, Muzaffar al-Burüdjirdï s’appelle «le faible, 

1 étranger, le solitaire», et dit dans sa prière «qu’Allâh le console dans sa solitude, wahdatahu , 
et ait pitié de son exil, ghurbatahu .» L’exil est un titre à la clémence d’Allah. 


(1) Voir sous «Madrasa al-Saifiyya». 

(2) Ibn Shihna parle généralement de Vîstilâ « la prise 
de possession» par Hulagu, mais de la jitna — comme 
ici — de Tamerlan. 

(3) Un manuscrit de la coll. Ch. Schefer, un autre à 
Berlin, 6121. — Schefer parle d’un «Guide aux lieux 
saints» et d’un «Livre des pèlerinages»; il se peut qu’ils 
soient identiques. Cf. ibn Khallikan £70; Iladjdjï 
Khalfa VII, ind. n° 1270. [Les textes dont parle 
Schefer sont identiques. Sur l’ouvrage de 'Alî al-Ha- 
rawî et les manuscrits existants, voir l’édition excellente 
que vient d’en donner M me Janine Sourdel-Thomine : 


Abû’LHasan 'Alî b. Abî Bakr al-Harawî, Guide des lieux 
de pèlerinage . In-8°, 7 pl., 29 p. (Introduction) et 
i 4 i p. (texte arabe). Institut Français de Damas, 1953. 
L’auteur a étudié et analysé quatorze manuscrits du 
Kitâb al-ishârât ilâ marifati ’z-ziyârât, et l’on a maintenant 
pour la première fois le texte complet de cet auteur.] 
Voir M. C. 7 . A Eg . n° 60. 

{5) M. C. I. A, Snv.y n° 19. Cf. inscription n° 108; 
par contre, sur le tombeau de Damas, madrasa Sitt 
al-Sha’m extra muros, a 0 568 , on trouve 
« iuvenis caelebs » . 


MADRASA AL-SAIFIYYA 


Nom vulgaire : Djâmi al-Kallâsa; nous n’avons pas pu la retrouver. Le faubourg en dehors 
de l’angle Sud-Ouest s’appelle aujourd’hui al-Kallâsa , «lieu où l’on fait de la chaux». Le nom 
ancien était al-Hâdir , avec les compléments Halab, Tayy ou al-Sulaimânî. 

Au moment de la conquête arabe, ce faubourg était habité par des branches des trihus de 
Tannükh et de Tayy, qui avaient abandonné la vie nomade et avaient embrassé le christianisme. 
Quand les musulmans survinrent, ils les reçurent et se convertirent tout de suite à l’islam. 
La situation de ce faubourg en avant la porte d’Antioche explique et confirme le récit que les 
musulmans conquérants entrèrent en ville par cette porte (*). 

Hâdir est une désignation générique des endroits où les nomades se fixent pour la première 
fois, comme les termes similaires al-Hadr, Hatra, al-Hira ( 1 2 3 b 

Yàqüt explique al-hâdir : « originairement l’opposé A'al-hâdiya, l’établissement permanent d’une grande tribu; 
on parle de hâdir Tayy et l’on dit : quelqu’un est hâdirun en tel et tel endroit, c’est-à-dire muqimùn bihi, a son 
séjour la». De même ibn Shihna, durr , p. 5g. 

Yàqüt décrit le hâdir d’Alep qu’il avait visité : « un très vaste faubourg de la banlieue d’Alep, au Sud-Ouest, 
dont les maisons sont distantes des murailles d’une portée de flèche, appelé aussi hâdir al-Sulaimâniyya — je ne 
sais rien de cette Sulaimâmyya. Les habitants sont pour la plupart des Turcomans de langue arabe, descendants 
de mercenaires. Le faubourg possède une belle Mosquée du vendredi, qui s’élève isolée, et beaucoup de bazars où 
1 on trouve tout ce qu’on désire». 


Le surnom al-Sulaimàni, que critique Yàqüt, est expliqué par ibn Shaddàd, durr, p. 58 • 
«parmi les châteaux des princes d’Alep, il y avait à al-Hâdir un qasr fort riche, bâti 
par Sulaiman b. 'Abdalmalik lorsqu’il était gouverneur; de là vient le surnom al-Sulaimàni». 
La «belle Mosquée» de Yàqüt avait été fondée, d’après ibn Shaddàd, ibid., p. 71, par Asad 
al-dm Shïrkûh, seigneur de Hims « ; elle était délabrée et la porte fermée, à l’époque d’ibn 

La porte de la ville, bàb al-saâda, qu’ibn Shaddàd mentionne en passant^ et qui s’ouvrait sur 
la maidàn al-husa, a dû être une porte pratiquée dans la muraille tout près de l’angle Sud-Ouest, 
pour faciliter la circulation entre le Hâdir et la ville, à laquelle la seule Bàb Antàkiya ne 
suffisait plus. Le maidàn al-husa est apparemment « l’intervallum d’une portée de flèche» entre 
le mur et le faubourg. Il pourrait être la rakba al-kabïra, mentionnée par ibn Shaddàd à propos 
de la madrasa af-Saifiyya, cf. plus bas. Le süq al-Sultânl du waqf d’al-Zâhir dans l’inscription 
du mausolée de r Alï al-Harawî, a dû être un des bazars «où l’on trouve tout ce qu’on désire». 


(,) Voir sous «Bàb Anlakiya», et «Shu'aibiyya». La 
tradition d’al-Balâdhurï chez Don Leone Caetani, Annali, 
III, S 279. 

Du s\r. hërthâc aram. hqh,, akk. esêru > usurtum , 
usxrtUy signification générale «temenos», par exemple à 
Hébron, Karbalâ, Samarra, etc., voir G. Hoffmann, ZDMG, 
3 a, 1898, p. 753 ; Herzffld. Enz. Isl. s. v. hair; id. 


Z.D.M. G., 68 (1914) Hatra, p. 663 s; id. Mshattà, 
Hïra u. Bùdiya, Jahrb. Preuss. Kunstslg., 1921, p. 129; 
Altp. Inschr., p. 123 s. 

(3) Où il a laissé une inscription, médaillon octogone, 
datee 59 4 , sur la tour Nord de la citadelle. 

(4) Voir plus haut, p. i 3 note 1. 
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141 . 

Texte de construction, privé, 606 H. — Le texte qui suit est reproduit d’après la copie du D r Bischoff, 
p. i 48 : «Ecrit sur la porte de la mosquée d’Alep en dehors de la Kallâsa (1 U> (de même Répertoire, n° 3654 ) : 

•xX^. LLn cilUI j»L 3 S (j Jylsil <X2âiXÜ I.xj& Llî! ■«tUwj 

Aj iXJ ) «Û i I ^-à-é j X_ A_^j ^aÀaJI Xax.'I A^-X^o «AU 

{W AJu* 

«Au nom d’Allâh. . . a fondé cette mosquée hénie, à l’époque de notre maître, le sultan al-malik al-Zâhir Ghâzi 

— qu’AHâh perpétue sa royauté ! — l’avide de la miséricorde de Son Maître, 'Ali, fils de Sulaiman, fds de Haidar 

— qu’Allàh lui pardonne, ainsi qu’à ses parents! — en l’année 606» (1209-1210). 

C’est une des rares copies de Bischofï qui ne prête pas à des objections, probablement 
parce que l’inscription était — ou est — écrite en « naskhi ayyoubide, grands caractères», 
bien lisible et aisément accessible. 

La famille du fondateur est connue W. Le père, 'Alam al-dïn Sulaiman b. Haidar M en 577, 
à la mort de Sâlih Isma'ïl, prit le parti de ‘Imâd al-dïn de Sindjât, Shadhbakht celui de 'Izz 
al-dïn de Mausil. Deux ans après, 579, Saladin lui donna en fief la forteresse d’A'zâz, appar- 
tenant auparavant à Shadhbakht, — que son fils Saif al-dïn & possédait encore en 592. En 
584 , Saladin y ajouta Darbsâk, une nouvelle conquête. Le fils, Saif al-dïn fut « commandant 
de l’armée» de Zâhir Ghâzï, et reçut, en 5 g 5 , la ville de Sârüdj. Avant la mort de Zâhir, en 
61 3 , il fut parmi les émirs qui prêtèrent foi et hommage aux deux fils de Zâhir. 

Ibn Shaddâd énumère plusieurs fondations de Saif al-dïn 'Ali : 

Durr, p. 121 : «une madrasa hanéfite à al-Hûdir, dans la banlieue de la ville». Ibn Shihna pense 

à elle quand il dit : «La madrasa de Saif al-dïn à proximité de la mosquée d’Asad al-dïn [Shïrküh]». 

Il est bien possible que cette fondation ait été contiguë à une autre, p. 109 : 

«un ribât, couvent, hors d’Alep, sur la «grande place», rahba al-kabira, dans la maison connue sous le nom de 
Badr al-dïn Mahmüd ibn al-Shukrî, celui qui fut étranglé sous Zâhir Ghâzï». 

Une autre madrasa al-Saifiyya, fondée par le même émir, indivise entre shâfi'ites et hanéfites, 
et achevée en 617, était en ruine à l’époque d’ibn Shihna (p. 112). Une troisième, pour 
les malékites et hanbalites, était située dans le quartier Taht al-Qal'a. 

L’inscription de la Kallâsa est donc le texte de fondation de la madrasa hanéfite ; le terme 
masdjid peut désigner en même temps le ribât dans le Hâdir. 


(1> Expression probablement inexacte pour « d’une 
mosquée en dehors d’Alep, dans la Kallâsa». 

(*> Bischoff rend par des chiffres les dates toujours 
écrites en toutes lettres. 

(5) Ibn al-'Adïm, Blociiet, p. 67 s, 80, 101, 1 2 4 et 
149s; aussi ibn al-Athîr passim. 


m Souvent écrit sans points diacritiques ou avec des 
points faux; l’édition d’ibn al-Athïr adopte la graphie 
Djandar, pour djândâr? 

(5) Blociiet, p. ia 4 : «Said al-dïn, fds de 'Alam al-dïn 
'Alï, fds de Sulaiman ibn al-Ilaidar», faute pour « Saif 
al-dïn 'Alï, fds de 'Alam al-dïn Sulaiman». 
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SiDi GHAUTH 

Petit sanctuaire, tout près du côté Sud de la Sullâniyya, avec le tombeau du saint, monsei- 
gneur Ghauth U). 

A l’extérieur on voyait une porte antique, à vantail en basalte (pi. CXVIc et CXVIIc) (' 2 >, 
signe que le sanctuaire s’élevait à la place d’une construction pré-islamique. A l’intérieur il 
y avait une petite cour, devant la chambre funéraire, qui possédait un mihrâb, à plan circulaire, 
et à droite une petite niche, dans laquelle on avait encastré le fût d’une colonne antique qui 
porte l’inscription n° 1Û2. 

Sans intérêt par son architecture, le sanctuaire est important pour l’étude de la topographie 
ancienne d’Alep : l’emplacement de Bâb al-Irâq( a L Ibn al-'Adïm, durr, p. 79 : 

«A l’intérieur de Bâb al-'Irâq est le masdjid Ghauth, où se trouve une pierre à inscription 
que l’on attribue à la main de Alï^». Yâqfit, qui visita Alep en 611 et 618, reproduit ce 
passage mot à mot (encore une observation qui prouve qu’il avait à sa disposition le livre 
d’ibn al-'Adïm à une date antérieure à celle que nous attribuons à sa publication). Selon 
ibn Shihna, le nom venait de Ghauth, b. Sulaiman b. Ziyâd, qâdï d’Egypte, émigré à Alep 
avec Sâlih b. 'Alï b. 'Abdallâh, le 'Abbâside ( 5 ). Le nom est le mot « secours», et il me semble 
plus probable que le personnage n’est pas historique ( 6 L 

Dans la liste des quartiers, ibn Shihna p. 2Ûi, Sïdï Ghauth apparaît au zuqàq al-muballat; 
zuqâq est une ruelle étroite, mais pas toujours un cul-de-sac; muballat est ‘pavé’. Cette ruelle 
passait derrière la Sultâniyya W. 

142 . 

Graffito, sans date. — Dans la niche à droite du mihrâb de la chambre funéraire, fût de colonne antique, avec 
graffito, coufique simple. 




«'Alï, fils d’abï Tâlib». 

(l) [Sàuvaget, Perles, p. 78 s, d’après Nahr II, p. 12 : 
«en 1822 (1914) le sanctuaire fut détruit pour faire 
place à un sérail que le gouvernement turc avait décidé 
de bâtir». — J’ai vu, en 1917, à Constantinople, les 
projets de l’architecte, M. Züricher, faits pour Àljmad 
Djamâl Pacha, lorsqu’ils furent montrés à l’ambassadeur 
d’Allemagne. C’étaient quatre volumes in-folio . Le sérail 
avait des coupoles et sept minarets plus hauts même que 
la pointe du minaret de la citadelle. Les projets compre- 
naient des constructions beaucoup plus considérables à 
Damas et à Beyrouth. L’ambassadeur ne posa qu’une 
question : «Combien cela coûtera-t-il ? » L’architecte ré- 
pondit : «Peu de chose, seulement dix millions de livres 
turques». L’ambassadeur : «une somme assez remar- 
quable pour le budget d’une province turque». Cf. 


Djamâl pacha. Alte Denkmàkr aus Syrien , Berlin, 19 18^ 
Introduction], 

Voir la porte en basalte du maqâm Ibrâhîm hors 

ville. 

(3) Voir plus haut p. 1 4 . 

(4) Aussi Harawi, Kitâb alziyàrât, éd. J. Sourdel- 
Thomine p. 4. 

G. R. Guest, Governors and Judges of Egypt, Gibb 
Mem., XIX, p. 856-359 : qâçlï de la Syrie en 187 H. 

(754-755). 

(*) Voir ôL.xJ\ M . C. I.A., Eg., p. 96. 

Le plan Rousseau a un autre Seqaq il-Muballat 
comme faubourg, plan j, au Nord de la ville, en dehors 
et un peu à l’Ouest de Bâb al-Nasr. 


Mémoires, t. LXXVII. 
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C’est la pierre dont ibn Shaddâd raconte qu’elle fut trouvée par Zengi à Siffïn et transportée 
par lui à Alep, en 536 (ii42-ii 43), et qu’elle refusa de se laisser transporter dans un 
autre endroit que celui du sanctuaire construit par Zengi. Ibn al-'Adîm et Yâqüt la mention- 
nent au commencement du vn e siècle. Ce n’est certainement pas un autographe de 'Ali; 
l’écriture, si simple qu’elle soit, appartient à une classe intermédiaire entre le coufique et le 
naskhi, assez répandue au vi e siècle. Sans date, on peut se tromper aisément et prendre de 
semblables inscriptions pour des œuvres du n e siècle U). 


143. 

Texte de restauration, privé, à peu près in situ , sans date. — - Dans la cour, sur la face de la chambre funéraire, 
plaque à inscription, en forme de tabella ansata , o m. 75 Xo m. 33 , trois lignes, naskhi ayyoubide, photographie, 
inédite (pl. CXVII, a). 

*** -B w 

jaaàÏÏ ^ «xXi*. yfclkM (2) JJdi b^o j (i) 

KZ) ,>? C5S-*-** XST) JJ (3) 

« Cette mosquée a été refaite à l’époque de notre maître al-malik al-Zàhir — qu’Àllâh perpétue sa royauté ! — 
sous l’administration de l’avide de la miséricorde d’Àllâh, le pèlerin Husain, fils dTbrâhîm — qu’Allàh ait pitié 
de lui ! ». 

On ne saurait dire qui était le hàdjdjl Husain, nom si commun qu’il en devient presque ano- 
nyme. Le verbe djuddida indique que sa construction remplaça complètement l’ancienne. 


144 . 

Texte de fondation, privé, sans date. — Cette inscription n’existait plus en 1908 ; nous la reproduisons d’après 
la copie prise par M. van Berchem, en i 8 <y 5 , Carnet X, p. 20. 

^ ^ ( 2 ) jJC Li! ) P 1 I ^ I i i ( 1 ) 

? (jl ï\j$ 

« Cette maison a été constituée en waqf pour les faqîrs marocains qui séjournent chez monseigneur Ghauth. 
Et qu’on ne prenne pas d’entrée des ». 

Nous ne savons pas quelle était l’attraction spéciale du sanctuaire pour les étudiants maro- 
cains. À Baghdad, c’est la grande Djâmi c al-Shaikh, c’est-à-dire de 'Abdalqâdir al-Gilânï qu’ils 
fréquentent, al-mudjâvoirîn veut dire qu’ils vivaient au sanctuaire ( (l) 2 k Les fuqara al-maghâriba 
rappellent les fuqara aWarab ou al-ghuraba de l’inscription n° 108 . 


(l) Voir citadelle de Salamiyya, E. Littmann, Princ . Un. 
Arch. Exp. to Syria, Sem. Inscr., p. 170 ; corrigé par v. 
Karabacek, Problem oder Phantom , Wien. Sb. Bd. 178, 

5 (1915), p. 9; Herzfeld, Tabula ansata, dans Islam , 
VI, p. 189 ss : la date est 5 o 8 (non io 5 ); cf. deux 


pierres en forme de mihrâb, Mausil, Shaikh Fathï, Âr~ 
chœol. Reise, II, fig. 372 et 373. 

(a) Voir M.C.I.A. Eg., p. 498 : Ceux 

qui vivent auprès d’un sanctuaire, par exemple les étu- 
diants pour le itikâf, et les visiteurs. 
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145 . 

Prescription de police, in situ , sans date. — Sur le mur Ouest, à f m. 60 du sol, sculptée dans le parement, 
inscription en trois lignes, 0 m. 63 X o m. 35 , naskhi mamlouk, inédite. 

< 3 V'Âr’ (>? (2) JIaj atol jilT (1) 

^ biXÂ^M (3) 

« Et celui-ci est un infidèle à Allah et maudit avec son père, qui écrit ou urine (dans) le portique de monseigneur 
Ghauth. Et priez pour notre seigneur Mahomet, sa famille et ses compagnons!». 

Une inscription unique en son genre; toute souillure d’un lieu saint est considérée comme 
une profanation; la combinaison avec la défense d’écrire montre la vraie raison de ces pres- 
criptions; il n’est pas question de considérations sanitaires. La malédiction équivaut aux peines 
d’amende d’aujourd’hui. 

En étudiant l’inscription précédente à la lumière de celle-ci, on est tenté de lire oLà, 
et oUaA.*, avec o pour g, et de penser qu’il y avait là des latrines publiques O. 


MADRASA al-zàhiriyya 

Dans le faubourg al-Maqâmàt, entre la madrasa al-Kâmiliyya et le Firdaus, à 5 oo mètres 
de Râb al-Maqâm. 

Cette madrasa est l’exemple le plus riche, le plus intégral et complet, des œuvres de l’époque 
de Zàhir Ghâzl. Elle est d’un seul jet, rien n’a été changé ou ajouté, mais elle n’a jamais été 
complètement terminée. 

On entre par le grand portail au milieu du côté Nord ; c’est là que tout le décor, pourtant 
très sobre, a été accumulé. Sa demi-coupole à alvéoles appartient au type iranien, à naissance 
sur ligne horizontale, sans pendentifs. Une rangée de larges alvéoles produit le demi-dodé- 
cagone de base ; les trompes dans les coins n’excèdent pas la hauteur de la rangée inférieure. 
Suit une série d’alvéoles et de consoles continuant la rangée inférieure, puis douze conques 
et consoles pointues, uniformes, sur lesquelles repose la grande conque du sommet. Cet 
encorbellement couvre un peu plus de la moitié de la profondeur de la baie et s’appuie contre 
un arc en ogive à larges voussoirs qui encadre l’élévation des alvéoles. Sur la façade et sur 
l’intrados, il est décoré d’un dessin géométrique gravé en biseau, et dans lequel l’architecte 
a inséré sa signature au sommet. 

La porte même a le lourd linteau habituel, sous un arc de décharge dissimulé par une dalle 
carrée, qui, d’après d’autres exemples, devait recevoir une décoration; mais elle est lisse. 


Voir l’étude sur la siqàya d’al-malik al-'Âdil à Jéru- 
salem, par M. van Berchem, M. C . 7 . A . Jér. Ville, n° 38 , 
et le fragment d’inscription d’Àlep, cité sous 'Shu aibiyya’. 
L’Inventaire de M. Sauvàget, Rev. Et. Islam., 1981, 
n a 38 , enregistre des latrines publiques au süq al-manüdil , 


ancienne bâtisse restaurée en 788 par l’émir Tâz. — 
A Damas, le grand voyageur espagnol, ibn Djubair, 
mentionne l’existence de cent bains publics et de 
quarantes latrines, avec de l’eau courante, éd. Wright, 
p. 291. 
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Au-dessus, et sur les deux parois latérales, on voit des champs enfoncés, destinés à porter 
trois inscriptions qui n’ont pas été exécutées. 

La cour intérieure a, sur les côtés Nord et Sud, des arcades à trois ogives reposant sur 
deux paires de colonnes. Une arcade est tombée; celle du Sud n’a pas de toit, et une cymaise 
au haut du côté étroit Est montre que l’on voulait couvrir les arcades d’un plafond en bois 
qui, à ce qu’il semble, ne fut jamais exécuté. 

Les fûts des deux colonnes conservées sont des monolithes antiques remployés ; les bases 
sont de style roman, une feuille retombe sur les coins de la plinthe. Les beaux chapiteaux avaient 

en bas une rangée de feuilles d’acanthe qui ont été martelées 
pour ramener le diamètre à la mesure de celui des fûts; l’abaque 
se raccordait mal avec l’imposte oblongue des ogives; on a obvié 
à cette imperfection en intercalant une pièce en bois — ou un 
tirant ( ?) . Chapiteaux et bases sont des œuvres de sculpture 
franque, des dépouilles. 

La cour a encore son ancien bassin, birka, et son pavé primitif 
en marbre et basalte, fait de bandeaux entre-croisés, noir-blanc- 
noir, qui laissent entre eux des octogones, muthamman, et des 
étoiles à quatre branches, tchârqurün U). 

Le haram occupe tout le côté Sud de la cour; il est couvert par 
trois coupoles à plan octogone et à pendentifs à surfaces coniques, 
type observé à la Shâdhbakhtiyya. Son mihrab, niche profonde, 
flanquée de colonnettes (fig. 89) encadrées, n’est pas une pièce 
indépendante, mais fait corps avec le mur dans lequel il est sculpté. Les colonnettes, dont 
l’une manque, ont des bases et des chapiteaux de type corinthien pur, mais non antiques. 
Toute la partie inférieure est encadrée par une moulure à saillie bien accusée, qui forme le 
socle et l’entablement des colonnettes et qui enferme deux panneaux à dessin géométrique 
gravé, en dehors des colonnettes. La partie supérieure autour de la petite demi-couple 
n’est décorée que par un mince filet biseauté qui suit les contours et forme un nœud au 
sommet de l’ogive. C’est le motif du mihrab plus ancien du maqâm Ibrâhîm. 

L’extrémité Est de l’aile Sud est une chambre funéraire carrée à coupole lisse, en briques, 
qui retombe sur des arceaux tendus sur les quatre coins — avec de petites trompes qui 
couvrent les vides triangulaires. A l’Ouest, il y a une salle funéraire plus vaste, à trois cou- 
poles. Celle du milieu, en briques appareillées en hazârbàf, treillis, repose sur des pendentifs 
alvéolés — quatre rangées d’alvéoles en encorbellement — et sur une zone d’alvéoles autour 
de la naissance de la voûte, percée par huit petites fenêtres (PL CI a-b ). La porte de cette salle 
donne sur 1 arcade du Sud, et au-dessus de son linteau on voit le champ vide d’une ins- 
cription qui n’a pas été exécutée. 

Contigus à cette salle funéraire au Nord sont deux étages de cellules, chambres à coucher 
des étudiants, disposées de chaque côté d’un étroit corridor central. 

(1) Voir te pavé de ta grande Mosquée, et les restes dans la cour de la Ilalâwiyya, et, à Damas, le djâmi 
al-Aqsàb et la madrasa al-Mâridâniyva, près du pont sur le Thaurâ. 
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Le milieu de la face Est de la cour est occupé par un Iwân ouvert, voûte en arc de cloître, 
qui se trouve entre des chambres irrégulières et en grande partie ruinées ; deux petits ïwâns 
flanquent la baie d’entrée sur la face Nord. 

L’état du monument montre clairement qu’au moment où il était presque terminé, les 
travaux ont été arrêtés. Les inscriptions projetées n’ont jamais été écrites, les deux arcades 
n’ont pas été plafonnées, l’ornement devant l’arc de décharge de la porte n’a jamais été sculp- 
té. On voit aussi que l’on voulait mettre des chambranles de portes en bois dans les baies 
ouvertes du haram. 

Ces observations sont en parfait accord avec la tradition littéraire. Ibn Shihna, durr, p. 1 13 
mentionne comme première des madrasas shâfî'ites hors d’Alep «la Zâhiriyya, fondée par le sultan 
al-malik al-Zâhir Ghâzî, seigneur d’Alep. La construction fut terminée en 616. A côté, il fonda 
un mausolée qu’il prépara pour les rois et les princes qui mourraient après lui». La dernière 
remarque n’est pas entièrement convainquante, bien qu’il y ait deux chambres funéraires dans 
la madrasa : Zâhir Ghâzî a construit son propre mausolée, et s’il avait voulu fonder un mausolée 
de famille, il l’aurait construit autour de sa propre tombe. En outre, ses successeurs n’ont 
pas fait usage de la Zâhiriyya. La remarque d’ibn Shihna, qui écrit 23 o ans après, n’est pro- 
bablement qu’une conjecture. 

La date, a 0 616, qu’il donne pour l’achèvement, serait de trois ans postérieure à la mort 
prématurée du sultan, en 6 i 3 (121 5 ). La Suîtâniyya offre un cas semblable, quoique pas 
absolument identique : elle fut terminée en 620, après une interruption totale des travaux. 
Celle-ci ne possède aucune inscription primitive. Ibn Shihna vise évidemment l’inauguration 
de la 'imàra, de l’institution de la madrasa, mais sa construction matérielle s’acheva en 61 3 , 
avant la mort de Zâhir. 

La mort du fondateur, dans les cas de la Zâhiriyya et de la Suîtâniyya, explique pourquoi 
les inscriptions manquent; il ne s’agit pas là d’un empêchement matériel, mais d’une manière 
de penser, d’une attitude particulière. En raison de la profusion des inscriptions qui se trouvent 
sur les autres monuments de l’époque, nous devons généraliser cette observation et en tirer 
la même conclusion pour les rares monuments anépigraphes, comme les madrasas Kâmiliyya 
et Sharafiyya U) : là aussi la mort du fondateur arrêta l’exécution des inscriptions. 


146 . 

Signature d’architecte, in situ, sans date (61 3 H.). — Au sommet de l’arc en ogive du portail, dans un petit 
compartiment de l’ornement géométrique qui entoure l’arc, naskhi 
ayyoubide, en creux, très petits caractères, photographie, inédite, 
fig. 90 : 

. . . Ji AaÀ/ô / àü I 

« façon de Yüsuf, fils de qu’Allâh ait pitié de lui ! ». 

Fig. 90. 



(1) Cas semblable à Damas : la madrasa al-Kâmiliyya, al-Sabibiyya et d’autres. 
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Je n’ai pu déchiffrer sur la photographie le nom du père qui commence avec un alif, si ce n’est 
pas une nisba avec l’article; peut-être Ibrahim. En tout cas, je ne peux rien dire sur la parenté 
possible de l’architecte avec la génération précédente des maîtres de la Shâdhbakhtiyya et du 
mashhad al-Husain. Évidemment cette signature fut écrite au moment où l’on allait enlever les 
échafaudages, la construction de la porte étant terminée. 

MADRASA AL-SULTÂNIYYA AL-ZÂHIRIYYA 

Située en face de l’entrée de la citadelle : elle contient le mausolée du sultan al-Zâhir Ghâzi, 
et était déjà appelée vulgairement al-Sullâniyya à l’époque d’ibn Shihna, comme étant le 
mausolée du sultan d’Alep par excellence. 

Le bâtiment est délabré. Son contour est irrégulier (plan, pi. GXXIII), parce que l’immeuble 
était compris entre des ruelles irrégulières. Trois parties sont anciennes : le portail, la salle 
de prière sur le côté Sud de la cour, la chambre funéraire contiguë à l’Est. 

La baie du portail (pi. CXXIV b et CXXV), est couverte par une simple voûte en arc de 
cloître, faite de grands blocs dont les arêtes horizontales sont accentuées par un fin biseau; 
les joints des voussoirs sont accentués de la même façon, expédient que nous avons déjà relevé 
à la Shuaibiyya. L’arc en ogive légèrement pointu, tête de ce berceau, est extradossé suivant 
une courbe concentrique à l’intrados. C’est la règle générale. Mais on est frappé de son aspect 
étrange : il semble être surbaissé, forme inconnue, avec ses deux centres au-dessous de sa 
base, et d’autre part la base de l’intrados semble être plus haute que celle de l’extrados. Cette 
fausse impression est causée par le fait qu’on a créé après coup un champ pour la grande ins- 
cription, n° i4q, en creusant une surface plane qui continue les parois verticales, dans la base 
de la voûte. En vérité, les centres de l’intrados sont sur la ligne de base de l’extrados, qui 
coïncide avec la ligne inférieure du champ d’inscription, et leur distance est un quart de 
l’ouverture. Le projet original était tout à fait régulier. Il est donc évident que le champ d’ins- 
cription a été aménagé dans la maçonnerie existante. Quoique in situ et datée, l’inscription ne 
date pas le bâtiment qui est plus ancien. 

Des deux côtés du portail, la maçonnerie ancienne atteint au maximum le niveau inférieur 
du linteau de la porte, ce qui veut dire que la bâtisse n’était qu’à demi terminée avant qu’on 
procédât à son achèvement que mentionne l’inscription. La corniche à cymaise, couronnement 
du portail, ne s’étendit jamais au delà du portail. Malgré que la petitesse de son matériau 
rende bien distinct le petit minaret octogonal du corps de bâtiment inférieur, il doit appartenir 
au premier projet; car une disposition identique, petit minaret octogonal sur la voûte en cloître 
du portail, se retrouve au sanctuaire de Nabi Yüsha' à Ma'arrat al-Nu'mân, daté 6 o 4 H. 

Le haram au sud de la cour est un rectangle, proportion exacte 1 : 3 , avec une coupole à 
plan dodécagone sur pendentifs coniques, entre deux berceaux. La forme irrégulière et l’épais- 
seur anormale du mur du Sud permit d’y creuser un retrait, qui correspond exactement à la 
large ouverture de la salle sur la cour; l’effet produit est celui d’un plan en croix. Au fond du 
retrait se trouve le mihrâb, en marqueterie de marbre et de porphyres, spécimen classique 
de l’école qui a créé les mihrâbs de la Shâdhbakhtiyya, du mashhad al-Husain et du Firdaus. 
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Sur le côté Est de cette salle, une porte mène au mausolée, chambre carrée à coupole dodé- 
cagone, avec des élargissements et des niches dans l’épaisseur exceptionnelle des murs qui 
lui donnent finalement un plan cruciforme. L’intérieur, dans lequel l’effet produit par les 
voûtes change selon le point où l’on se place, rappelle les intérieurs byzantins. L’arrangement 
des fenêtres est caractéristique de l’époque : elles sont faites pour avoir deux vantaux qui, 
ouverts, rentrent dans l’épaisseur des jambages. De même les quatre conduits d’aération 
débouchent dans les niches des élargissements de la chambre centrale. 

Sous la coupole, il y a quatre cénotaphes. Celui du Sud nous fut désigné comme étant le «tom- 
beau du sultan Muhammad » (U, les trois autres étant les tombeaux de son épouse et des enfants. 
On n’en sait rien malgré les inscriptions sur les fenêtres. 

L’élargissement oriental a trois fenêtres, et sur leurs linteaux, en dehors, on lit l’inscription 
n° i 5 o. On constate aisément que toute la bâtisse, jusqu’au niveau de la troisième assise 
au-dessus de ces linteaux, appartient à la première époque ; cette observation confirme celles 
faites sur le grand portail. 

Autour de la cour s’étendait, semble-t-il, d’abord une série de chambrettes, chacune avec 
une antichambre ouverte, un kundj profond. Ces galeries n’appartiennent pas à la première 
période, et il n’en reste que des traces. On semble avoir fait déjà des changements à une époque 
assez ancienne, et pour pouvoir relever le plan, il faudrait enlever les débris accumulés. 

Cet état de choses est en accord avec la tradition littéraire, comme dans le cas de la madrasa 
al-Zâhiriyya. 

Ibn Shaddâd, durr, p. 1 1 1 s : «la madrasa al-Zâhiriyya [note d’ibn Shihna : appelée de mon temps al-Sul- 
tâniyya], est indivise entre shâfi'ites et hanéfites ; Zâhir Ghâzi en avait posé les fondations, mais il mourut en 
6 1 3 avant de l’avoir terminée. Elle demeura ainsi quelque temps après sa mort, jusqu’à ce que Shihàb al-dïn 
ToghruI, le tuteur d’al-malik al-'Àziz, reprenne la construction; il la termina en 63 o - 3; >>. 

Ibn al-'Âdim, Blociiet, p. 166 : «Le corps d’al-malik al-Zâhir fut conduit du sépulcre où il avait été inhume 
dans la citadelle, dans la chapelle qui se trouve dans le collège que l’atabek lui fit construire, et il y fut déposé 
le i Br jour du mois de sha'bân de l’année 6ao» (3o août 192 5 ). 

La vie d’al-mafik al-Zâhir al-ChâzT, fils de Saladin, est bien connue. Il était né au Caire le 
5 ramadân 568 (20 avril 1173). Après un court interrègne de son oncle al-malik al-'Adil W, 
il reçut définitivement en fief, dès 582 (1186), le royaume d’Alep. Peu après, il épousa sa 
cousine Ghâriya khâtùn, fille d’al-Adil, et n’eut pas d’enfant mâle de ce mariage. En 609 
(1212), il se maria une deuxième fois, avec une autre fille d’al-'Adil, Daifa khâtünt”) qui lui 
donna un héritier, al-malik al-'Azïz Muhammad, et qui, plus tard, fut régente de leur petit- 
fils al-malik al-Nâsir Yûsuf II; à cette époque elle fonda le Firdaus. 

Zâhir mourut jeune, âgé de 43 ans, le 2 5 djumâdâ II 6 i 3 (10 octobre 1216). Son long 
règne marque l’apogée de la ville d’Alep. La citadelle, l’enceinte, et un grand nombre de bati- 
ments témoignent de son activité de bâtisseur. Nous avons discuté son protocole sous le chapitre 

t 1 ) Parce que l’inscription parle du règne de Azîz ^ Le manuscrit ar. Parts i 683 porte 629, deux 
Muhammad. fautes pour 620, voir les inscriptions n" 5 i 5 i et i 52 . 

<’)• Ibn Shihna commente : «on lit en effet sur sa (4) Voir inscription n° 120. 
porte» y-siSfkJl J-* OU». (5) Voir inscription n° 160. 
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« Bâb al-Nasr». Pour l’atabek Toghrul, qui termina les deux Zâhiriyya, voir sous «madrasa 
al-Atabekiyya ». 

1 47 , A-C. 

Texte funéraire, royal, in situ, sans date. — Inscription, répétée sur les linteaux des trois fenêtres grillées du 
mausolée, î m. 6o X o m. 5 o I 1 *, deux lignes, naskhi ayyoubide, grands caractères, photographie, inédite. 
(PI. CXVII b) (cf. van Berchem, Carnet, X, 19; Répertoire, n° 3893). 

•XiÀ* (2) jLX-il y* ^ 5 )^ tiLLli (jLLJUwJ! (1) 

MW ^ MW 

j (y* 

« Ceci est le mausolée du sultan al-malik al-Zâhir Ghâzî, fils d’al-malik al-Nâsir Salâh al-dîn, le libérateur de 

Jérusalem des mains des infidèles — qu’Allâh sanctifie leurs âmes, ait pitié d’eux, et ait pitié de celui qui de- 
mande Sa miséricorde pour eux!». 

La rédaction de cette inscription n’est pas celle de l’original d’un texte royal funéraire. Le 
fait que maulânâ manque, que le père porte plus de titres que le fds, que la bénédiction les 
associe, montre que le texte a été rédigé sous la régence de Toghrul qui saisit toujours l’occa- 
sion d’exprimer sa grande vénération personnelle pour Saladin. 


148 . 


Texte de fondation, royal, in situ, 620 H. — Sur la cymaise qui couronne le portail (pl. CXXVa), 4 m. 60 X 
o m. 5 o, deux lignes, naskhi ayyoubide, grands caractères; photographie, inédite. (Cf. Répertoire, n° 3892). 
(Fig. 91 a-b). 



Zj+aùJjS- «XÜ.S? 1 JAU Jùjô j (1) 


£y% AM \ X.J XÀ—AM tî <4 tfOil J iOil XJZj 

« L’a fondé, pour la récitation du Coran et les sciences de la loi religieuse, sous le règne du sultan al-malik 
al-'Azîz Muhammad — que sa victoire soit glorifiée! — renfermant le tombeau de son père, al-malik al-Zâhir 


(1) Les mesures ne sont pas toutes identiques : la fenêtre du Sud mesure im. 70x0 m. 5 o. 
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Ghâzî — qu’Allâh sanctifie son âme! — (sous l’administration de) ^ l’esclave avide de la miséricorde d’Allâh, 
Toghrul — qu’Allâh lui pardonne! — et cela (fut achevé) à la date de l’année 620 (1225). Et qu’Allâh 
ait pitié de celui qui demande Sa miséricorde pour celui qui gît ici et qu’il accorde Sa miséricorde au fondateur !» 

L’inscription a été ajoutée, en 620, sur la corniche du portail qui existait déjà. Il n’y a aucun 
autre exemple qu’une corniche ait été l’emplacement original d’un texte de fondation. 



149 . 

Texte de fondation, royal, in situ , a 0 620 H. — Sur les trois faces de la baie du portail (pl. CXXVn- 4 ), 
sous la voûte, 8 m. 00 X o m. 70, quatre lignes et une cinquième sur la partie du milieu, naskhi ayyoubide, 
caractères moyens; photographie, inédite. Fig. 92 (cf. Répertoire , n° 389 5 ). 

^SJLî ‘ÂjMjiS* sisj> (Cor. 9, 18) (milieu) s\SjJl Li ^ (droite) (1) 

.A 

(gauche) d)SX\ ^ 

oajo <XJLâ* Lü«xJI kiLXii 

JLs? (droite) (2) aMÎ CT* (J** ^sjîJL! 

vilUi (jILXaw «Xkkj AiLofc. ^Ufj 

* 

y Liüï 5 > X (milieu) AîCjbl Ü&H.uôi 

* 3 j X_r, J! jjJUÜ) AJaÂiw 0 AjLjb 

Aji-J^-i A-ÂwO yfjêUzJ} ( _ 5 Jv(_LU kXAC y) ^J U-** 

J* 

*]j.SU Oj À JtJL 3 jZ*j> 8 * 1 ^. fhzj A>Ii£ AJ U J (gauche) j.2*. 

£ y.ld^-$J*.-s^\ X.X.ÀJwàIji A.ÂL*iLàJ! (droite) ( 3 ) jyLàjlkJI y% AjtJ^wJ I ^ajA*J 
am L^j (milieu) Jl — AA j As jyJiLwJ! 



Fig. 92. 


-P 

yiyUi aJ^Jj (gauche) A>*, ÏJ ül iy> »— iljJ AàI L*J A.s»yô jjjj A^j j 

& * 

L^.a 3 1 OjJ* 4 ^ (droite) ( 4 ) Xp u 

S 

^ a (milieu) iLi ^ kjJuaM I4J A^lii 

I4JUÜ0J jfyiaxJS ^ 1 jÂl S (?)ïj«>sa a* l^jUl^yî^^j (j J_^il iiÜ<XTj (sic) 

(1) Le texte commence, en fait, avec anshaahâ , verbe verbe de la phrase principale était au passif. Telle qu elle 

actif, le pronom suff. -hâ présupposant madrasatan à est, la phrase est fautive. La meilleure correction serait 

l’accusatif, puis continue par bi-tawallï, comme si le de rayer bi-tawalli . 
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«wü^JI olxT c^xxs^JLw! «Xi^ aM |_ 5 <ic y ) I Ajs^J! 

JJà ^Xaï, <*Nl A^b I \^AÎ\j}\ A ]ajM U» LlfciXcJ_j .9 JJ*^ } (jl ^ jV aw (gauche) 

<_^P A^-'l UiU Aa^w U Xaj <4<Xj yk ^oîji' ( 5 ) i‘Lô^i p IâoI Aôkj 

w ** 

A—> yMéS' JjQm* ^ L^j^L*£ P L^Âj| y [>Sj2 mÇ\té i ^Ü^JiX-Anj) 

« Corr ., 9,18: Que les mosquées d’Allâh ne soient visitées que par ceux qui croient en Allah et au jour der- 
nier, qui observent la prière et font l’aumône, et qui ne craignent que Lui! Il se peut que ceux-ci seront dirigés 
dans la droite voie ! 

La construction et la fondation de ce collège a été poursuivie^ sous le règne du sultan al-malik al- e Azlz Ghi- 
yâth al-dunyâ wa 1 -dïn Muhammad, fds du sultan al-malik al-Zâhir Ghâzl, fils du sultan al-malik al-Nâsir Salâh 
al-dunyâ wa 1-dïn, libérateur de la maison sanctifiée d’AUàh des mains des infidèles — qu’Allâh les fasse habiter 
les endroits de Sa grâce au milieu (2) de Son paradis, et qu’Allâh perpétue le sultanat (3 ' d’al-malik al- c Azïz et 
l’inspire de justice et d’équité! — L’a fondé son atabek, le chargé des affaires, le procureur de son empire, le 
gardien des règlements de sa tutelle et de sa sauvegarde, l’esclave avide de la miséricorde de son Seigneur majes- 
tueux, Shihâb al-dïn abu Sa c ïd Toghrul, fils de c Abdallâh, l’affranchi d’al-malik al-Zâhir — qu’Allâh choisisse W 
parmi ses bonnes œuvres lui accorde un don digne de ses bonnes actions, et lui compte large sa rémunération 
et sa récompense ! — [l’a fondé l’atabek] comme collège pour les deux rites et comme séjour pour les agréés î6) 


W tuquddima, expression rare, synonyme de umira, qui 
semble appartenir au style juridique des auqâf et se re- 
trouve daus l’inscription n° 1 56 du même auteur, Toghrul. 
Il se peut que le régent évite umira , parce qu’il n’est 
que le qà’im bi-amri du sultan. 

W Dans une inscription de l’époque de Zâhir Baibars, 
a 0 622 H, à Shaizar, M. van Berchem, M.D.P.V. , p. 67 s, 
igo3, avait trouvé la formule **+*3 

«Allah môge ihn mit seiner Gnade bedecken 
und mitten in seinem Paradies wohnen lassen», et il 
remarque : « Ich verdanke die Lesung Goldziher mit 
Angabe einer Parallelstelle im kit. al-Aghdnï, X, 35 , 1 ». 
Une formule analogue aovXxi* 

se rencontre en Perse, à Bistam, tour funéraire, Oldjaitu 
Khudabanda, a 0 708 H., coufique fleuri, et à Isfahan, Dja- 
fariyya, a 0 7 2 xH. A comparer aussi la phrase, Gumbadh i 
Sabz I, Kum, a 0 761, 

« qu’il rafraichisse leur lieu de repos et fasse du paradis 
leur lieu de retour». Cette dernière expression contient 
l’idée des versets Cor., 2, i 5 i «mna liüâhi wa-innà ilaihi 
ràdjîüna » et 6, 108 : « thumma ilâ rabbikim mardji - 
ukum »; mais une analogie frappante se trouve dans 
Jérémie 6, 16 «marchez dans la bonne voie pour que 
vous trouviez le margô «pour vos âmes» traduit par 
£V(3 ï;ctê t£ avàTravcriv dans Matth 11, 29. L’endroit 
cité par Goldziher parle du yaum S ha b Djabala , et 
porte : j# jJLiJ J^J jjU ; bahbüha , pl. bahdbih , 

«milieu» qui sous entend» la meilleure place», équi- 
valant du pers. shâhnishïn , me semble être une onoma- 
topée, cf. l’exclamation d’admiration bah bah! proba- 


blement du v.-ir. vahu vahu «bon, bon!» Bahbüha se 
retrouve plusieurs fois dans les Agkânï , toujours comme 
syn. de sadr , place d’honneur {cf. 1 00 î Nuits , éd. Caire, 
IV, 171, hist. du Faux Calife], une fois «place d’hon- 
neur à l’Enfer» dans un vers de Sayyid al-Humairï : 

j <siJ| -LoU Jus 

;UJt çj* jUUjÜ) 

La même notion se trouve déjà dans l’Avesta : dans 
une gâthâ, Zoroastre parle des scélérats «qui prennent 
place à la table de l’Enfer» ; et dans le Yt 1 3 Vishtâspa, 
«le bras droit et le support de la religion, donne le 
madyosad, la place au milieu, d’honneur, à la religion 
zoroastrienne». 

(3) sultan et non saltana, au sens premier qui est 
l’abstrait; peut-être aussi plus bas, note 5 , p. 281. Voir 
M. van Berchem, Inschr. Lehmann-Haupt, abû Nasr Ahrnad 
Âmid, env. a 0 4 i 6 H., et l’Ortoqide Qara Arslan, 
a 0 56 1, qui tous les deux n’étaient pas sultan , à une 
époque ou le titre diplomatique n’était guère « proto- 
coimâssig». 

(4) Auprès de on attend , mais il n’y a que Jjuj . 

{B) Je prends les signes et pour qurba, quruba 

et le verbe dénom. taqarruba. Ce mot a été si complè- 
tement subordonné à la racine qrb «être proche» que sa 
signification a été imprégnée par l’idée du «rappro- 
chement à Allah»; mais, en fait, c’est un emprunt du 
terme religieux pahl. kirpakcx.- p. krpa -, cf. « Alip . 
Inschr.» p. 2 33 s. — al-mahàsin , al-hasanât , al-marüf 
etc. en sont les équivalents arabes. 

(#) M. van Berchem lisait , le texte porte 
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à l’étude de la loi religieuse des deux sectes, shâffite et hanéfite, ceux qui sont ardents au travail, qui marchent 
dans la voie des bonnes œuvres et des bons exemples, et que le maître du collège désignera dans les deux branches (l) 
— [comme collège] qui comprend une mosquée pour Allah et une chapelle funéraire avec le sépulcre du sultan 
al-malik al-Zâhir — qu’Allâh sanctifie son âme et illumine le cercueil, que celui qui y gît reçoive la récompense 
pour la récitation et l’enseignement de la science, et la bénédiction par le Coran et par sa récitation, et qu’Allâh 
le récompense abondamment, car II approuve la fidélité de Ses adhérents et condamne les envieux de Ses faveurs) W. 

Et il [l’atabek] — qu’Allâh le récompense ! — a stipulé que le professeur de la madrasa doit être shâffite de 
rite, et que i’imâm pour la prière de la mosquée y appartenant doit être shâffite de rite, et encore le mu’adh- 
dhin, et [il a pris quelques mesures] D) pour lire aux gens l’auguste Coran et leur dicter d’une manière agréable 
à Allah ; et les dispositions authentiques sont exposées dans l’acte béni du waqf [qui est sous la garantie et l’ins- 
pection du gouvernement ?] (5) et cela pour que les dispositions pour le collège soient fixées d’après ce qu’à sti- 
pulé le fondateur — qu’Allâh le récompense ! — 

Et cela fut fait en espérant obtenir le bon plaisir d’Allah et en s’attendant à gagner Sa récompense. « Celui 
qui, après avoir entendu, aura changé quelque disposition, commet un crime qui retombera sur ceux qui l’imitent ; 
Allâh est indulgent et miséricordieux! [Cor., 2, 177]. La construction fut achevée au cours de l’année 620 
(i 223 )». 

150 . 


Decret, a 0 87 x (1469 ?). — Dans le coin sud-est de la cour, sculptée dans une pierre du parement du mur 
Nord du sanctuaire, o m. 96 X 0 m - 98, cinq lignes et une plus petite dans une «ansa» en bas. Naskhi mam- 
louk, caractères moyens; estampage, photographie, inédite (Pl. CXYII, d; 
etfig g 3 ). 

I » yd \ y aJJ L 1 aW i Lu*/» L*J ! iOi \ ^ \ ^ ( 1 ) 

y, ysùJ\ Ji AxaM AxXc, ( 2 ) CH 

fLk; ( 3 ) y. (slc)lax^. Xé==»,l»Jt! 



Fig. g 3 . 


JJ bj Ajds aN! XJTj I^j\c yfc(4)lkn JJd! Jo^L*ab* 


que je lis comme l’avait fait M. Sober- 

heim qui traduisait « qui se réunissent» dans un brouillon 
fragmentaire. 

(l) Le directeur du collège a le droit de choisir les 
étudiants auxquels il veut donner des «bourses». 

Cf. La phrase « al-thawâb lï ». dans l’anecdote 
d’Aqsonqor et du qàdï ibn al-Khashshâb, p.iM, Cela 
ne veut pas dire que l’habitant du sépulcre trouvera 
une consolation en écoutant les récitations du Coran, 
comme Achille en écoutant la mer. 

Cf. M. van Berchem, M. C. I . C., Jér. Har., n° 277, 
Nür al-dïn, chaire de l’Aqsâ : ***-> AAS j.% yel* 

« qu’ÀUâh fortifie les amis de son empire et qu’il humilie 
les ingrats de sa faveur», avec la note : « ou les néga- 
teurs de Sa faveur — qui ne veulent pas reconnaître 


qu’Allâh leur accorde Sa faveur — en prenant nimatu 
au passif». Egalement, en rapportant le pronom suffixe 
de notre passage au sultan, on aurait la notion d’une 
récompense posthume du sultan par les faveurs qu’Allâh 
accordera à ses partisans, le contraire pour ses ennemis. 
Je préfère rapporter le pronom à Allâh. — Il semble 
que le texte à I pour • 

^ Les mots mis entre crochets, donnent le sens sup- 
posé des mots que je ne peux pas lire, voir fig. 92. 
A côté de mudarris , imam et muaddhhin, on s’attend à 
«répétiteur». Il se peut que le premier mot intro- 
duise déjà une nouvelle stipulation. 

Ce que contient la lacune est incompréhensible ; la 
traduction entre crochets n’est qu’une tentative. 
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jji yb } xjbyJl stücyül ?^ (5) o lllll -M 

x^WU^ c$r***»j ( 6 ) (2) 

« Il n’v a pas de dieu en dehors d’Allah ! [suit Cor., 9 , 1 8] et soit maudit avec son père et que la malédiction 
d’AUâh le frappe jusqu’au jour du jugement, qui fera à ce mausolée béni un mur de marbre ou d ^ c o °nnes 
sauf s’il les destine au seul profit de la dévotion et du pèlerinage au (tombeau du) fondateur al-mahk ahZahir 
Ghan — la miséricorde d’Allah soit sur lui ! — et cela (a été ordonné) sur l’avis de 1 esclave avide d Allah 1 Exalte, 
le préposé (?) Yahyâ (?) aux magasins royaux de tapis, et ce fut en djumâdâ I (ou II) de annee 87 (.)». 

Le contenu de l’édit est étrange : cela ressemble à une mesure de «conservation des monu- 
ments antiques», qui ne permet même des embellissements < 3 > qu’à la condition qu’ils n’altèrent 
pas le caractère du bâtiment. L’édit ne parle pas de la madrasa, mais seulement du mausolée, 
soit que le contenu ne se réfère qu’au mausolée, soit que la madrasa était déjà desalfectee en 
87 x, et que l’on avait commencé à y construire des corps de bâtiments qui n avaient aucun 
rapport avec la destination originale du sanctuaire. L’état moderne de la Sultamyya, avec ses 
arcades latérales entièrement remaniées, est en faveur de la seconde supposition. 


DJÂMI' SHÀRlFZÂDAH 

C’est un nom populaire, composé avec le nom d’une famille moderne ; la mosquee n est plus 
en usage aujourd’hui. Nous avons omis d’indiquer son emplacement sur le plan; nos notes 
disent d’une part « dans le quartier Farâfrâ», d’autre part «à la mahallat dakhil bab al-Nasr», 
ce qui n’est pas contradictoire. 

Le nom du quartier est très ancien ( 4 >. Il est limité au Nord par le quartier Bâb al-Nasr \ au 
Nord-Ouest par Bahsîtâ, au Sud-Ouest par Suwaiqat Hâtim wa 'Alï (le petit bazar de ...), au 
Sud-Est par le fossé de la citadelle, à l’Est par la large rue qui suit la ligne de 1 ancien fossé orien- 
tal de la ville et dont une grande partie est bordée par le palais moderne du gouvernement. 

Dans ce quartier se trouvent : i° le bain hammam al-sultân, situé au milieu de la section 
Nord-Ouest du fossé de la citadelle; ibn Shihna le décrit (p. a46) : «situé au bord du fossé, 
dans le voisinage de Bâb al-Arba'în < 6 )». 2 ° la khânqàh qui porte l’inscription n° i65; 3° le 
djâmï al-Hayyât, l’ancienne synagogue kanïsat Mithqâl, transformée en djâmi' W al-Nâsirî. 


0) Le dernier mot de la ligne h devait être un titre, 
•par exemple khiïzin, nà’ib; nâzîr qâ im, se référant aux 
«magasins de tapis». Le premier mot de la ligne 5 
semble être Yahyâ ; dans ce cas le nom propre serait 
interpolé entre le titre et son objet. Il se peut que les 
deux mots appartiennent à un titre et que l’auteur 
soit anonyme. 

t 3 ) On pourrait aussi lire <s ^ ; les unités de la 

date sont incertaines. 

( 3 ) Voir la remarque sur maqsura (Gr. Mosquee, p. i h 8). 

( 4 ) ou chez Rousseau Feraferé, plan X; 

la première voyelle est a, i ou u ; la finale peut etre longue 


ou brève. La racine frfr pourrait être arabe ou sy- 
riaque ; la forme est plutôt araméenne qu’arabe. A com- 
parer 'nropÇvpa, 'GfopÇvptov. 

« la hâra d’ibn Shihna est plus restreinte que la 
mahalla moderne. 

i 6 ; Indication importante pour situer cette porte, voir 
«Introduction». 

I 7 ) p. 7 a djâmi’ p. a 33 madrasa, y on plus bas inscription 
n” i 65 . Dans une liste des mosquées dressée pour nous 
à Alep, les mosquées Osmàniyé, Shahbâniyé, Sayfîyé, 
Qarnâsiyé, Isma'iliyé Hashimiyé et Mihmandâr (al-Qàdï) 
sont indiquées comme étant dans le quartier Farafrâ. 
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Le quartier Farâfrâ manque dans la liste des hâràt d’ibn Shihna, mais il le nomme une fois, 
en passant, p. m : «la madrasa al-Qawâmiyya, à l’intérieur de bâb al-Arba'în, près de la 
hârât al-Farâfrà, vis-à-vis du qastal d’al-malik al-âdil Ghiyâth al-din ». Un prince ainsi nommé n’a 
pas existé : les malik al-âdil, Nür al-din, Safadin et quelques mamlouks, ne sont pas ghiyâth 
al-din, et les ghiyâth al-din, Zâhir Ghâzl et 'Azîz Muhammad, ne sont pas malik al-âdil. Cepen- 
dant, le qastal ne peut appartenir qu’à l’aqueduc de Hailân qui passe par ce quartier, allant 
de bâb al-Arba'în à la Halâwiyya, et qui fut restauré par Zâhir Ghâzl W. Le grand qastal de 
Zâhir près de Bâb al-Arbain, est spécialement mentionné, et c’est lui apparemment qu’ibn 
Shihna a en vue ; il écrivit ' âdil , par erreur, pour zâhir. 

En tout cas, la Farâfrâ est le quartier qui s’étend «à l’intérieur de Bâb al-Arba'în». 

151. 

Texte de construction, privé, pas in situ , 6 i 5 H. — Inscription sur une plaque encastrée au-dessus de l’arc 
du portail, à l’ouest, à 2 m. 55 du sol, 1 m. o3X° m . 60, quatre lignes, naskhi ayyoubide, caractères moyens; 
photographie, inédite (PL CXXII, d). ( Répertoire , n° 3823). 

(jjji ;lï (2) J,UU .XsâMJ (i) 

.y- w 

XÀaw (4) dlA.il cS (3) 

Ji 

Â Aa À rsfc I J» I 1 

«Au nom d’AUàh... a construit cette mosquée bénie l’esclaye avide de la miséricorde d’Allah, Ayâz, fils de 
'Abdallah, al-Shihâbl, à l’époque de notre maître, al-malik al-'Azïz — qu’Allâh perpétue sa royauté! — en 6 1 5 
(1218), selon le rite de l’imàm abu Hanïfa». 

Un Shihâbî, en 61 5, c’est-à-dire sous la régence de Shihab al-dïn Toghrul, est sûrement 
un affranchi du régent^. Le patronymique ibn 'Àbdallâh montre qu’il était sans famille; le 
nom turc, Ayâz, «ciel serein», n’est point rare à cette époque, mais le fondateur ne peut être 
aucun des personnages de ce nom connus par les chroniques. 

II se peut que la mosquée soit la « madrasa al-Shihâbiyya, en face de la Nâsiriyya», mentionnée 
par ibn Shihna. Cette dernière est la «mosquée des serpents», djâmi' al-Hayyât, située dans 
la rue qui mène de la section Nord-Ouest du fossé de la citadelle vers Bâb al-Nasr, par la Farâ- 
frâ. Mes indications ne sont pas suffisamment exactes pour trancher la question. Le fait qu’ibn 
Shihna l’inclut dans le groupe des « mosquées manquant chez ibn Shaddâd, parce qu’elles 
avaient été construites après son temps» ne serait concluant que s’il donnait la date de la 
construction; sans cela c’est une simple supposition de sa part. 

DÂR AL-HADITH IBN SHADDÂD 

Nom vulgaire al-Kushliyya, situé derrière la Mosquée al-KusrawIyya, dans le quartier al-Saffâ- 
hiyya. — Plan, pi. CXXXVII a; mihrâb, pi. CXXXVIII b. 


(1) Voir pfus haut sous ’Shuaibiyya 5 . — Voir sous inscription n° i 55 . 
Mémoires , t. LXXVII. 
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152 . 

Texte de Fondation et de Construction, officiel, pas in situ , 618 H. — Plaque aménagée dans le mur moderne, 
tout près du sol, 1 m. 55 X 0 m. 80, six lignes, naskhi ayyoubide, petits caractères, photographie, inédite 
(PI. CXXII, e). (Répertoire, n° 38 70). 

A j Ji lg_jLuôl (1) 

<->\jS £ U tî oI^XaoJI S*a\î\^ (2) 

fÇv^Ji Jüdl UfiSoblj ÿUJI Jüai aa^Îj dlUî r L3! j (3) owyi 

UaJI vJÜlÜ ^LlaJuyJi çjpjJks- sÛJi y> JyJ© (à) <5 nJû|^JÎ 

«wA-wy? (Jyk* yoLül vikUl Aj&jl (5) aN! 5<>s*A3 

yU' y^i <i(?) <3 AJLfj(6) ( _^»jUas y y? y? 

L.4ÀC yêy l» 4 À^ > aW) A^ U jLhj jm*S- 

«Au nom d’Allâh... a fondé cette école de tradition pour réciter la tradition et pour enseigner et apprendre 
par cœur la récitation, pour entendre son explication et la faire redire, pour enseigner la récitation aisée de l’au- 
guste Coran, et pour le rite des cinq prières du vendredi, selon les conditions de l’acte de fondation, à l’époque 
du sultan al-malik al-'Azïz et de son frère al-malik al-Sâlih, et de leur tuteur, al-malik al-Rahïm, l’ascétique, le 
pieux Toghrul, fils de 'Abdallah, affranchi de leur père al-malik al-Zâhïr Ghâzï, fils de Yûsuf — qu’Allâh l’enve- 
loppe de sa miséricorde et qu’il fasse de même pour son père al-malik al-Nâsir! — l’administrateur de leur gou- 
vernement Yûsuf, fils de Râfi', fils de Tamim, dans sa surabondante générosité, dans un temps... U’, au mois 
de rabl' II de l’année 618 (mai-juin 1221), — qu’Allâh agrée (l’œuvre) des deux et soit Satisfait d’eux!» 

Selon cette inscription, en 618, les deux frères mineurs, al-malik al-'Azïz et al-malik al-Salih 
sont co-souverains; leur atabek Toghrul est régent, avec le titre, inconnu des chroniques, 
al-malik al-Rahïm; et Yûsuf b. Râfi' b. Tamim est l’agent exécutif du gouvernement. 

Cet arrangement est conforme aux dispositions que Zâhir Ghâzï avait imposées à ses émirs 
avant de mourir. Pour assurer à ses fils la protection du chef de la maison, leur grand-oncle 
al-malik al-'Àdil Safadin, Zâhir Ghâzï, qui avait reconnu la suzeraineté d’al-'Àdil en 598, avait 
envoyé, peu avant sa mort, en 612, son qâdï et conseiller, Bahâ al-dïn Yûsuf b. Râfi' au Caire, 
auprès d’al-'Àdil, pour lui annoncer qu’il avait désigné comme héritier présomptif son fils 
'Azïz Muhammad, petit-fils d’al-'Âdil par sa mère Daifa khâtûn. Ainsi il préférait 'Azïz, né en 
610, à son fils aîné al-malik al-Sâlih né en 600 (fin de i2o3), mais d’une mère de naissance 
moins illustre ( 2 b 

{l) Nous n’avons pu déchiffrer le mot de la lacune. comme successeurs, dès leur naissance, avec des stipu- 

( 2 ) Voir abu 1 -Fidâ, Rec. Hist . Or ., I, 86 ; ibn al-'Adîm lations pour leur succession, malik appartient à tous 
Blochet, passim . Les fils de Zâhir Ghâzï reçurent leurs les princes du sang chez les Ayyoubides. 
titres al - malik , al - sâlih , al-azlz etc., qu’ils porteront 
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Au moment de la mort du sultan, le 26 djumàdâ II, 6 i 3 (9 octobre 1216), 'Azïz avait trois 
ans, Sâlih douze; un cousin et beau-frère, déjà majeur, vivait à Alep : al-malik al-Mansûr, petit- 
fils de Saladin. Un certain ibn abï Ya'lâ était vizir, Toghrul, lieutenant de la citadelle et tréso- 
rier, et Bahâ al-dïn Yûsuf, conseiller, en mission au Caire. A la cérémonie du deuil M, le petit 
'Azïz occupait la place de son père, Sâlih se tenait à son côté, et al-Mansûr ( 2 ) était à côté des 
deux frères. Les dispositions du testament entrèrent définitivement en vigueur à la fin de 
sha'bân 6 i 3 (12 décembre 1216) : 'Azïz succéda, avec Sâlih comme héritier présomptif. A 
cette occasion l’ancien vizir fut destitué. Toghrul, qui avait déjà la lieutenance de la citadelle, 
les finances, la nomination des magistrats religieux, la tutelle des enfants et l’administration 
du palais et du harem W, devint «lieutenant du royaume et des forteresses»; il ne s’écartait 
guère des conseils du qâdï Bahâ al-dïn Yûsuf, «directeur des affaires judiciaires ». Saif al-dïn 
b. 'Alam al-dïn Sulaimân, à titre de commandant de l’armée, Badr al-dïn Aidemir, à titre de 
walî de la citadelle, et d’autres émirs et officiers, prêtèrent serment d’abord à 'Azïz, puis à 
Sâlih, en exprimant en même temps leur fidélité à l’atabek Toghrul. 

Dès 619, Sâlih reçut les villes de Shughr, Bakâs, Ma'arrat Misrïn et quelques dépendances, 
avec une petite cour à lui, qu’il échangea, en 62/1, contre 'Aintâb, Râvandân et dépendances. 
Donc, la date 618 de l’inscription ci-dessus est l’avant-dernière année dans laquelle les deux 
frères pouvaient figurer comme co-souverains dans des documents épigraphiques. 

Le fondateur du dàr al-hadïth, Bahâ al-dïn Yûsuf b. Râfi' b. Tamïm, ibn Shaddâd, est le fameux 
biographe de Saladin W. La vénération qu’il avait pour le libérateur de Jérusalem l’a amené 
à insérer, dans son inscription, l’eulogie « et qu’il fasse de même pour son père (viz. de Zâhir) 
al-malik al-Nâsir (Saladin)». Il naquit à Mausil en 53 g (1 i 45 ). A Jérusalem, à son retour du 
pèlerinage, il retint l’attention de Saladin qui, en 584 (1188), le nomma qâdï al-askar à 
Jérusalem; en 5 g 1 (1 ig 5 ), il devint qâdï al-qudât d’Alep et de ses dépendances, nâzir al-auqâf 
et conseiller de Zâhir Ghâzï. Ses vastes fiefs lui procuraient de grands revenus qu’il employa 
entièrement à faire d’Alep un centre d’études religieuses, juridiques et littéraires. Son influence 
s’accrût sous la régence de son ami Toghrul. Sa dernière action politique fut d’arranger le 
mariage du jeune sultan 'Azïz Muhammad avec sa cousine Fâtima khâtûn, fille d’al-malik al- 
Kâmil de Damas et d’Egypte ( 5 h Dans ce but, le vieillard déjà malade se rendit au Caire, en 
636 . Dès son départ, la situation à Alep changea en shawwâl 628 (août i 23 i), 'Azïz se 
déclara majeur et commença à diriger les affaires lui-même, suivant le conseil de ses jeunes 


(1) Voir ibn al-Adîm, Blochet, p. i 5 i. 

(2) Un arrangement provisoire prévoyait pour Mansür 
la charge de commandant de l’armée avec le droit de 
disposer des fiefs, mais l’influence de ses oncles, surtout 
de son grand-oncle al-Àdil, l’éloigna tout-de-suite de 
ce poste. 

(3) Ibn al-Adïm, Blochet, p. 1^9 s. 

(4) Ed. A. Schultens, Vita et Res Gestæ Saladini, Leiden, 
1732, cf. Rec. Hist . Crois., Hist . Or., t. III; sa bio- 
graphie est écrite par son disciple ibn Khallikân, voir 
Wafâyàt, éd. Wiistenfeld, n° 85 s, trad. De Slane, t. IV, 
p. kih ss ; Brockelmann, Liter. Gesch., I, p. 3 16. — Il 


ne faut pas le confondre avec 'Izz al-dïn abu "Abdallah 
Muhammad b. "Alï b. Ibrâhîm ibn Shaddâd, l’auteur 
des alâq al-khalira, qui contiennent la description d’Alep. 

(5) La dot fut de 5 o.ooo dinars, somme normale à 
cette époque, aussi pour les mariages entre les familles 
ayyoubide et seldjoukide de Konia ; mais lorsque l’émir 
abu Mansür, fils du calife al-Muttaqî lillâh, épousa la 
fille de Nâsir al-daula ibn Hamdân, en 33 1 , la dot était : 
1.000.000 de dirham de dot, sadâq, et 100.000 dinars 
de trousseau, haml, sommes très modestes en comparai- 
son de celles des siècles précédents. 
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amis, hostiles au qâdï et au régent Toghrul. Bahâ al-dln se retira, ne sortit plus de sa maison, 
et s’adonna complètement à ses goûts d’éducateur et à ses œuvres littéraires. A la fin de sa 
vie, son esprit s’affaiblit, et il mourut le i 4 safar 632 (8 novembre 12 54 ), à l’âge de 93 ans, 
sans héritier. 

Dans l’inscription, il porte le titre mutawalli daulatihim, qui le désigne comme l’agent exécutif 
du régent Toghrul qui cumulait les pouvoirs 6). Ses attributs plus modestes sont al-shaikh al- 
faqïh al-imâm al-âlim. Par disposition testamentaire, sa maison devint une khânqâh, hospice ( durr , 
p. 108). Ibn Shaddâd (le Jeune) lui attribue une madrasa al-Sâhibiyya, fondée en 6 1 0 (1 20 4 ) ® 
et un dâr al-hadlth, énuméré parmi les collèges malikites et hanbalites celui dont cette ins- 
cription est le texte de fondation. 


MADRASA AL-ATÂBEKIYYA 

Nom vulgaire : al-Kultâwiyya, à l’intérieur et à peu de distance de Bâb Hadld ou al-Qanât. 
Le nom populaire est dérivé du nom du quartier, harât al-kultâwl, mentionné par ibn Shihna, 
p. 242 , «entre al-Bayyâda (avec le djâmi' al-Sarawî) et al-Djubail, quartiers à l’intérieur de 
Bâb al-Qanât», tous connus. — Le nom de ce quartier est lui-même dérivé de la madrasa al- 
Kultâwiyya», à l’intérieur de Bâb al-Qanât, bâtie par l’émir Toqtimur al-Kullâwï, sur une élé- 
vation de terrain à gauche en entrant»! 4 ). 


153 . 

Texte de Fondation, régent Toghrul, privé, in situ, 620 H. — Inscription dans le tympan de la baie du portail, 
1 m. 60 X 0 m - 95 , huit lignes, naskhi ayyoubide, caractères moyens; photographie, inédite (PI. GXXVI, b). 
( Répertoire , n° 38 94). 

(jâliî U 7 ^UJ! ( 3 ) izj J! ^*jüül (2) |»SüL> U (1) 

x À*o sASl JJaJLs i^ybUa!) L5 JCUI «AJ! «X*£ (A) ^ Cj* 

jÿûdl j, oy^aJi Ju» Uü ( 5 ) <JUj M Lmïu éubij 

sAi éüljj «Al! jisis '«-Âiy.M ljUJ" U» (6) (Jx xlÀ/J* 

iJJbj \ (Jst A-fj 1*5 Là (8) (j) U <X*-? 4*5<X> <4 


(1 > Voir plus bas, sous «Madrasa al-Atabekiyya ». 

(2) durr , p . in. 
t 3) durr , p. 123 . 

m Ibn Shihna, p. 2 3 3 . — Toqtimur, comme un Tai- 
bogha al-Kultâwi dont le mausolée est mentionné, 
p. 237, doivent être des affranchis d’un émir Kultay, 


ibn Shihna, p. 237, cf. plus bas sous Qaslal al-Tawashî. 
Kul-tay, nom turc, composé de kul «gris» et lay «poulain 
de deux ans»; Kultâwl est l’adjectif d’appartenance ré- 
gulier de Kullat, formé comme al-badûwl. — Saif al-dïn 
Toqtimur al-Kultâwï, dont la biographie se trouve. manhal, 
n° 12A9, mourut en 787/1385. 
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« A procédé R) à fonder ceci l’esclave avide de la miséricorde d’Allah et de Sa grâce, qui Lui rend grâce de l’abon- 
dance des faveurs qu’il a répandues sur lui, abu Sa'ïd Toghrul, fils de 'Abdallah, l’affranchi d’al-malik al-Zahir 
— qu’Allâh l’accepte de lui et le récompense — [à fonder] comme une mosquée pour Allah, où les cinq prières 
auront lieu en leur temps, et où le maître habitera ainsi que les professeurs de droit hanéfite, comme le fonda- 
teur l’a prévu dans l’acte de waqf; et si Allah a décidé qu’il décède en dehors d’Alep, qu’il soit inhumé ici à 
l’endroit préparé pour lui ; — et où se continuera la lecture du sublime Coran ; et il ne sera légal pour personne 
de changer quelque chose à ce qui lui est imposé; (suit Cor., 2, 177). — Et cela (eut lieu) au cours de l’année 
620» (1223). 

Toghrul ne mentionne pas dans cette inscription le nom de l’enfant souverain dont il 
était le tuteur, tandis qu’il le fait la même année dans l’inscription de la Sultâniyya. Là 
il agit comme régent, ici comme homme privé. Il emploie, après la mort de Zâhir Ghâzî, pour 
des raisons sentimentales, la désignation d’appartenance al-malikl al-zâhiri, «l’affranchi d’al- 
malik al-Zâhir», forme qui ne figure régulièrement que du vivant d’un sultan. Mais il n’emploie 
pas d’autre titre et évite tous ses titres quasi royaux : al-malik al-rahîm (inscription i 55 , 
d’ibn Shaddâd), atabek, wali al-amr, kâjtl al-daula (inscription 1 5 2 ) ( 2 ) . 

Tous les auteurs sont unanimes à exalter son intelligence, son sens politique et ses qualités 
morales. Yâqfit parle de la haute estime dont il jouissait auprès des califes al-Nâsir et aï-Mus- 
tansir; ibn aî-Athlr dit : «personne de meilleur ne vivait dans le monde musulman». 

Ce pieux, cet ascète — appellations qui montrent que, co mm e Nür al-dln, il était un adepte 
des doctrines soufies — fut un des caractères les plus originaux de son époque ! 3 \ C’était un 
eunuque anatolien, rümï W, mamluk de Zâhir Ghâzî, à qui il était entièrement dévoué. Tous les 
auteurs mentionnent le fait, qui excite l’imagination, qu’après la mort de Zâhir, il ne quitta 
jamais la citadelle ( 5 >. Mais si, comme son inscription le montre, cet homme a pensé qu’il 
pourrait mourir «hors d’Alep» en exil, il doit avoir pressenti, déjà en 620, les influences hos- 
tiles qui amenèrent sa destitution en 628. 

En 626, il arrangea, avec Bahâ al-dln, le mariage de 'Azïz, âgé de 16 ans, avec sa cousine 
Fâtima khâtfin, fille d’al-malik al-Kâmil, fils d’al-'Adil. Le mariage eut lieu le 16 radjah (10 juin 
1229); le 19 ramadân 627 (i er août i 23 o) naquit l’héritier al-malik al-Nâsir Salâh al-dïn, 
Yûsuf (II). L’année suivante, al-'AzIz se déclara majeur, et prit en main les rênes du gouverne- 
ment. Les jeunes amis du souverain l’avaient monté contre le régent et le qâdî ibn al-Shaddâd 


(1) Voir les remarques sur tuquddima, inscription i 4 g. 

(2) Ibn Shaddâd, durr, 117, l’appelle yôUàti laLUI 

eylij «Xjo (XjJJÜL; ljoIj 

.— Ibn al-Àthïr,XII, 329 : » 7 +\ Jl «iLbl 

Yâqüt, II, 3 09 : 

P M 

X 

Pour al-mudabbir, cf. le proverbe, cité par M. van Ber- 
chem d’après 'Al! Bahgat Bey, Amid, p. 32 : al-abd 
yufaqqir wa- Allah yubabdir « l’homme propose, Dieu dis- 
pose»; chez Tabarl III, 1 5 5 5 , al-tadbir, l’administration, 
est opposé à le commandement militaire suprême 

mudabbir est le «plénipotentiaire», comme al-muradjdja' 
Uâ l-amr wa l-nahiy . est «la dernière instance». 
Mémoires , t. LXXV1I. 


(3) Voir sa biographie dans ibn Khallikân, de Slane, 
IV, p. à 1 à s ; MaqrTzi,sMhf^ ms. ar. Paris 1 726,10!. 33 r; 
ibn al-Athlr XII et ibn al-Adîm, Blochet, passirn. 

(4) On trouve parfois « hindou», confusion avec Shâdh- 
bakht. Ibn al-'Adlm, Blochet, p. 97, mentionne un 
«émir Toghrul, khazindâr de Saladin», qui reçut le fief 
de Safad en 583 ; c’est peut-être le même homme. 

(5) Quand ibn al-Athïr ajoute « par crainte des Assas- 
sins», cela semble être encore une confusion avec 
Shâdhbakht, qui avait échappé à un attentat; depuis 
608, les Isma'iliens étaient devenus moins dangereux, 
voir M. van Berchem, Epigr . Assass. 
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en éveillant en lui des soupçons sur leur intégrité. Toghrul rendit au sultan le trésor, descendit 
de la citadelle, et se retira dans sa maison en ville. 'Azïz se convainquit que ses soupçons étaient 
injustifiés, et lorsque Toghrul mourut, le 21 muharram 63 1 (27 octobre 1233 ), regretté 
par tout le peuple, le sultan veilla près du mort et suivit le cortège à pied. 

C’est lui qui a terminé la construction de la Zâhiriyya aux Maqâmât et de la Sultâniyya, et 
qui nous a laissé les inscriptions, n° 65 au Maqâm inférieur, n° 71 à l’arsenal de la citadelle. 
Le palais de 'Azïz dans la citadelle, aujourd’hui en ruine, date de sa régence. En outre, ibn 
Shaddâd parle de deux madrasas fondées par Toghrul, et d’une khânqâh « en dehors de Bâb 
al-Arba'ïn dans le Djubail». Cette dernière faisait partie de la première madrasa hanéfite, durr, 
p. 123 , terminée en 620 H. D’après ibn Khallikân U) «Toghrul fut inhumé en dehors de Bâb 
al-Arba'ln, dans une madrasa fondée par lui-même». Ibn al-'Adim dit «dans le mausolée 
qu’il s’était fait construire près du Tell al-Qïqân, et qu’il avait constitué en waqf comme collège 
pour les disciples de l’imâm abu Hanïfa». Le Tell al-Qïqân W est l’élévation de terrain près 
de Bâb al-Qanât sur laquelle, selon ibn Shihna, s’élevait la madrasa al-Kultâwiyya. 

Notre inscription appartient à la porte de la madrasa hanéfite; l’autre, terminée en 618, 
était shâfiite ; ibn Shihna durr, p. 117 : «Parmi les directeurs de la madrasa banéfite fut 
Madjd al-din 'Abdalrahmân b. Kamâl al-dïn TJmar ibn al-'Adïm qui réussit à s’enfuir devant les 
Tatars. Cette madrasa était contiguë au Sud à la maison des banü Shihna». Al-Batrünî ajoute : 
«en io35 (i 643 ), elle n’était plus active, mais ruinée et occupée et habitée par des pauvres; 
elle est située près de la nouvelle Mosquée al-'Âdiliyya, à l’Est, au Sud du khan qui est 
le waqf de cette Mosquée ; entre le khân et le collège ruiné il y a un zuqâq, passage étroit, comme 
entre la 'Âdiliyya et le khân». Cette remarque contredit les mots d’ibn Shihna « à côté de notre 
maison», qui était sur le fossé de la citadelle. Évidemment al-Batrûnï confond l’Atabekiyya 
shâfî'ite avec la hanéfite. 

Mais il semble qu’il y a aussi des restes de la madrasa shah îte sur le fosse, a cote de la maison 
des banü Shihna. Je n’en suis pas sûr, mais je trouve parmi mes papiers (U le plan d’un sanctuaire 
et d’une porte sur la section Nord-Ouest du fossé, avec la note «a. 618, ibn Shaddâd». 

154. 

Éi-itaphe. — A l’intérieur de l’Atabekiyya (Kultâwiyya), qui ne présente plus aucun intérêt archéologique, 
j’ai noté une inscription tombale : 

? jJl (^ ) (2) X^LàJî (1) 




(l) Ed. de Slane, IV, p. 433. 

W trad. Blochet, p. i 85 . 

(3) Le nom signifie «Colline des corneilles». Yâqüt, 
mudjam, IV, 217 : « les Syriens appellent la corneille 
qàq , plur qJqân , et le Tell al-Qïqân, hors de la ville 
d’Alep, est un endroit connu chez eux». Ibn Shihna, 


p. i 34 , explique le nom de la rivière d’Alep, al-Quwaiq, 
comme diminutif de qàq «corneille»; voir le Djâmi 
Qlqân' inscription n° 277. 

(4) [Ce plan ne se trouve pas dans le manuscrit de l’au- 
teur, ni dans les figures, qui y étaient annexées. Et. C.] 
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MAUSOLÉE DE LA MÈBE D’AL-MALIK AL-AFDAL, FILS DE SALADIN. 


Mausolée au nom populaire de Shaikh Sâlih, situé au sud des Maqâmât, à l’Est de l’ancien 
sanctuaire Maqâm Ibrâhîm, appelé vulgairement al-Sâlihïn. Le nom de la fondatrice a été oublié ; 
shaikh sâlih n’est, que al-shaikh al-sàlih le shaikh pieux, désignation anonyme. Un des darwiches 
qu’ibn al-Khatïb nomme parmi les sdlilun des Maqâmât, {durr, p. 81) ou, à meilleur titre, le 
shaikh al-sâlih al-zâhid al-'âbid Sharaf al-dïn Muhammad al-Haurânï qui prédit, en 654 , la 
conquête d’Alep par les Tatars (en 658 / 65 q), pourrait être à l’origine de cette appellation (‘h 
Partout en Orient, on peut constater cette transformation du souvenir, qui substitue aux per- 
sonnages historiques des saints imaginaires. 

155. 

Texte de Constbuction, royal, in situ , 621 H. — Bandeau en deux lignes, à 5 mètres du sol, sur les parois exté- 
rieures du bâtiment, contournant l’angle Sud-Ouest, 1 m. 75 + 5 m. 5o sur 0 m. 3o, naskhi ayyoubide, grands 
caractères, photographies, inédite (PI. CXXVII, c-d). ( Répertoire , n° 3916 ). 

y* ÂZj (ouest) i i . ... (sud) ( 1 ) 

«^a.a—> ÿ.) .xJ la, j -XJ i ^.aoLàJ! 

. -® 1 * 3 WW 

fi Cx* ( sud ) ( 2 ) jyè 1 y* 

x s- . 

Lü*>sJ! ^^>0 (ouest) ^ 1 j 

« Au nom d’Allah. . . ceci est le mausolée de l’esclave avide de la miséricorde de son Maître, l’épouse de notre 
maître le guerrier, le champion de la foi, le vigilant, le gardien des frontières, le juste, l’ascétique, al-malik al- 
Nàsir Salâh al-dunyâ wa 1 -dln, le libérateur des mains des polythéistes de la maison sanctifiée, le purificateur de 
la souillure des infidèles des tombeaux des prophètes envoyés, le conquérant du tirâz vert, des fils des blonds 


(1) Voir sous «Bab Qirmasrîn». 

(2) Pour voir M. van Rerchem, M. C.I.A., Eg. 
p. 3 o 8 s. - — Notre exemple est un autre cas du sens 
restreint «épouse» de djiha. [Voir encore G. Wiet, C.I. A. 
Egypte * Il Î P • 200 ss .] 

(3) Les «fils des noirs» seraient les Arabes, comme 
les salmüt qaqqadi «têtes noires» sont les Babyloniens. 
Les fils des blonds sont les Francs, à une époque anté- 
rieure les Grecs, cf. 1001 Nuits r, éd. Caire, I, 160 : banü 
l-asfar «les Francs», et plus souvent mamlûk as far «un 
esclave franc»; d’autre part, Goldziher, Muhamm . Stud 
I, 268 : banü l-asfar «les Grecs», opp. al-aswad «les 
Arabes», al-mfr wa l-süd «esclaves blancs et noirs»; 
aussi en pahl. sedâsp pour les Byzantins. Ici il y a 


un jeu de mot entre «jaune» et «vert». Vert est la 
couleur du prophète. M. Sobernheim voulait lire tirâr, 
en dépit du point diacritique, en y voyant 
une expression analogue à fâtih al-thaghr , et en tradui- 
sant «conquérant des vertes côtes»; on pourrait aussi 
la rapprocher de atrâr al-bilâd. Mais le texte a al-akhdar 
au masc. singulier, il faut donc lire al-tirâz . L’expression 
unique et obscure, n’est qu’une variante du titre ordi- 
naire de Saladin, «libérateur de Jérusalem», comme 
l’est la phrase intermédiaire. Toutes les trois, libéra- 
teur..., purificateur..., et conquérant..., visent Jéru- 
salem, et le tirâz vert semble faire allusion a une relique, 
peut-être du Prophète, regagnée par la conquête de 
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al-malik al-Nâsir Salâh al-dunyâ wa 1-dïn Yüsuf (1) , fds d’Ayyüb, mère de son fds, le maître al-malik al-Afdal 'Ah — 
qu’AIlâh lui (2 ’ pardonne et à ses parents et à tous les musulmans ! — et cela a été terminé en sha'bân de l’année 
621 » (août-septembre 1224 ). 

Le mausolée, nommé Shaikh Sâlih, est donc, en réalité, celui de la mère d’al-malik al-Afdal, 
une épouse de Saladin. M. Sobernheim écrit ( 3 ) : 

«Le nom de la sultane, mère d’al-malik al-Afdal, ne s’est conservé, ni dans les biographies 
de Saladin et de son fils, ni dans les nombreuses chroniques de l’époque ayyoubide. Elle n’a 
joué, à ce que nous savons, qu’une seule fois un rôle politique. Al-Afdal, toujours maladroit 
et malheureux, avait hérité de son père la Syrie méridionale et la Palestine, mais avait perdu 
peu à peu, par sa propre faute, presque tout ce qu’il possédait. Comme il intriguait contre 
son puissant oncle al-'Àdil, sultan d’Egypte, celui-ci lui enleva le reste de ses possessions, 
soit en 599, comme rapporte ibn al-'Àdmri 4 ) soit en 600, d’après abu 1 -Fida ( 5 b C’est alors que 
la mère chercha à intervenir en faveur de son fds. Selon ibn al-'Àdim, elle aurait sollicité la 
médiation de Zâhir Ghâzï auprès d’al-'Adil, et Zâhir la fit accompagner chez celui-ci par un de 
ses qâdïs; selon abu 1 -Fida, le prince aurait été al-Mansür de Hamâh. En tout cas, la mission 
de la princesse échoua. Al-Afdal, par dépit, se mit sous la suzeraineté des sultans seldjoukides 
de Konia. En 61 3 , à la mort de Zâhir, Kaiqâ’üs M fit une démarche pour lui faire obtenir le 
poste de commandant de l’armée d’Alep. En 61 5 , comme vassal allié de Kaiqâ’us, al-Afdal 

essaya, une dernière fois et en vain, de reconquérir quelques places en Syrie» «La mère 

mourut en 622 (1225), le fils un an plus tard. Les chroniqueurs rapportent tous que son 
corps fut transporté à Alep et qu’il fut enseveli aux côtés de sa mère. Ibn Khallikân, bien 
renseigné, ajoute que son mausolée était «près du mashhad de 'Ali al-HarawI», ce qui est exact». 

Ibn Shaddâd, durr, p. 128, parle du «mausolée d’al-malik al-Afdal Nùr al-dln 'Ali, fils de 
Saladin, hors de la ville, près du Firdaus», parmi quelques zâwiya et dâr-al-hadïth. 

Le bâtiment (plan, pl. CXVI b) même se compose de deux parties qui appartiennent à deux pé- 
riodes différentes, d’ailleurs rapprochées. La partie Est, une salle ohlongue, est plus ancienne que 
la partie Ouest, une salle carrée à coupole, qu’on ajouta en enlevant simplement le mur Ouest du 
bâtiment original. Mais on n’a pas : la partie plus ancienne à la mère, l’autre au fils; car c’est 
le bâtiment de la deuxième période qui porte l’inscription de la princesse. Elle a donc choisi 
un mausolée de famille déjà existant pour l’élargir, lorsqu’elle décida d’en construire un pour 
elle-même et pour son fils al-Afdal. Sous la salle à coupole se trouve une crypte, dans 
laquelle on descend par un petit escalier; lors de nos visites la crypte était inaccessible. Il se 
peut qu’elle contienne encore les tombes de l’épouse de Saladin et de leur fils al-Afdal. 


(1) laqab et nom propre sont répétés. En style de 
chancellerie, on aurait employé d’abord al-malik al-nâsir 
seul, puis Salâh al-dunyâ wa 1-dïn seul la deuxième fois. 
Le secrétaire de la pauvre princesse n’était pas versé 
dans le style officiel. 

«lui» est masculin et se réfère à al-Afdal; les 
parents sont la princesse et Saladin. al-Afdal, qui n’était 


plus régnant, est appelé al-maulâ «le maître», non 
pas maulânâ «notre maître». 

(3j Reproduit à peu près littéralement. 

(4) Trad. Blochet, p. 189 . 

(5) Bec . Hist . Or I, p. 80 . 

(c) Voir ibn al-'Adïm, Blochet, p. i5i et 168 . 
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156 . 


Épitaphe, 64 1 et 644, pas in situ . — Bandeau en deux lignes qui contourne un petit cénotaphe en pierre, 
commençant sur l’un des côtés étroits, long. 33 + 5o + 33 + 5o centimètres, hauteur 33 centimètres, naskhi 
mamlouk W ; photographies; inédite ^ (Pl. CXXVII, a-b ). 

fi ^ 


fi 


J j ÿ| / ( 2 ) Xy*A£ 

fi w fi 

likXll le j.j\ liiAil oIàj / 


« Sitr aî-mulük est décédée le jeudi, 28 rabï' II 64 1 (i5 octobre 1243), 'Â’isha khatün le dimanche, 21 
rabî' I 644 (6 août 1246), filles d’al-malik al-mu'izz Shihâb al-dln abu 1-Fath Ghâzï, fils d’al-malik...». 


L’inscription n’a pas de fin, et semble avoir été continuée sur le socle du cénotaphe. M. So- 
bernheim écrit ( 3 ) : 

« Un prince ayyoubide Shihâb al-din Ghâzï régnait à cette époque à Mayyâfârkîn. Son sur- 
nom en malik est muzaffar, et non muizz; si l’on ne veut pas admettre qu’il a eu deux surnoms 
avec malik, comme cela arrive plusieurs fois pour les laqab en din, il faut supposer une erreur 
dans le protocole. Shihâb al-dln Ghâzï était un fils du sultan al-'Àdil, dont il avait reçut la 
ville d’Édesse. En 617 ( 1210), son frère, al-Ashraf Musa, pour assurer la protection des fron- 
tières, lui donna l’Arménie, Khilât et Mayyâfârkîn en échange d’Edesse. En 621 (1224), il se 
révolta contre son frère, mais celui-ci le défit et lui prit Khilât. En 627 (i 23 o), Erzerum fut 
donné à Ghâzï. D’abord en guerre avec les Khwârizmiens, il devint ensuite leur allié, mais 
essuya une défaite complète à Madjdal. Il retourna à Mayyâfârkîn et y mourut en 645 
(1247) à l’âge de 5 o ans, en laissant trois fils. Ses deux filles sont mortes avant lui^. Les 
chroniques ne disent rien sur les deux princesses, et nous ne savons pas si elles vécurent et 
moururent à Alep. La régente d’Alep, Daifa khâtün, veuve de Zâhir Ghâzï ( 5 ), morte en 64 o 
(1242), était la sœur d’al-malik al-Muzaffar Ghâzï, donc leur tante». 

Le fait, que le cénotaphe des deux princesses de la famille d’al-'Àdil se trouvait dans le mau- 
solée de l’épouse de Saladin, mère d’al-Afdal, est en accord avec notre conclusion, que la mère 
d’al-Afdal avait ajouté son propre mausolée à un mausolée existant de sa famille. 


TURBAT BANÜ AL-KHASIISHÂB 


Dans le quartier bab Qinnasrïn, non loin de la porte de ce nom, il y a une petite mosquée 
moderne, datée rabï' I, i3i7 (1898) et appelée Djâmï abi Durrüdja, ou al-Khashshâbïn. Le 


(l) Quoique la date soit encore dans l’époque ayyou- 
bide. 

(5) Le petit cénotaphe a été volé et se trouve peut-être 
dans un musée. 

(3) Reproduit avec peu de changements. 

(4) Le manuscrit ar . Berlin 9800, fol. 71 (ibn Shad- 

dâd) dit * y * h U sl3j 


yîfàxi JuUi ày 

I 0^ viLtiî 

i 

(fui. 7a 0 ) (jMy* liLUbj «^5»! yy> J***A^Î ciLUI 

j*kAjü) Ur ^ LcLgè* 

SJuuj uA-sJ 03 s y j 

(5) Voir sous «Firdaus». 
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second nom, « les marchands de bois», est une forme vulgaire dérivée du nom de famille « banü 
l-Khashshâb», les fils du marchand de bois. Le premier nom est le surnom d’un homme, «l’homme 
au francolin» et semble être une déformation populaire du vieux nom de famille « abü Djarrâda», 
nom des banü l-'Adîm h). 

157. 


Texte de Restauration, privé, pas in situ, 633 H. — Sur une pierre aménagée dans le mur Est, à l’extérieur 
de la construction récente, à a m. 8o du sol, o m. 87 X o m. 70, six lignes, naskhi ayyoubide petits caractères; 
photographie, inédite (PL CXXII, c). ( Répertoire , n° 4087). 


[ÿjr * I I ( 2 ) aJ yj+tj y AM I L+À I 


1 Ail ^ \ \ 


AMÎ ÀSyyiW (4) Xj ÿj\ Ï<XÆ ïj l*£ OÙKifc. ïyi==>j$\ (3) 

y y fy*» (6) AU I X3“y I I ( 5 ) Lw 

-A ** 


«Au nom d’AUâh... «Votre ami est Allah et son envoyé, et ceux qui croient sont ceux qui s’acquittent de la 
prière qui font l’aumône et qui se prosternent!» (Cor., 5 , 60)». A refait la construction de ce mausolée qui 
porte le nom des hanü l-Khashshâb — qu’Allâh couvre de sa miséricorde celui qui y gît! — l’avide de la misé- 
ricorde d’AUâh, al-Hasan, fils dTbrâlnm, fils de Sa'id, ibn al-Khashshâb ; au cours de l’année 633 » ( 1 2 3 5 - 1 2 3 6 ) . 


L’auteur est Bahâ al-dln abü Muhammad al-Hasan, mort en 648 (i 2 5o). Il se peut qu’il 
soit lui-même enseveli dans le mausolée, mais ce qu’il a fait, c’est de remplacer par un bâtiment 
nouveau le mausolée que son bisaïeul abü 1-IIasan Muhammad avait fondé en 5o8, selon ibn 
Shaddâd. C’est lui que vise l’expression «celui qui y gît». 

Les banü l-Khashshâb, «marchands de bois», sont la meilleure famille bourgeoise d’Alep, 
et leur nom est pour toujours attaché aux monuments les plus importants de la ville et de la 
Syrie médiévale : le minaret de la grande Mosquée, la madrasa al-Halâwiyya, le mashhad al- 
Husain, et d’autres qui ont disparu. 

L’ancêtre, 'Isa ibn al-Khashshâb, avait émigré de Hisn al-Akrâd à Alep sous le règne de 
Saif al-daula ibn Hamdân, 333-356 H. 

Ibn Shaddâd, durr, p. 68 : « La famille jouissait du plus haut respect chez les princes et les gouverneurs, mais 
aucun membre n’aspira jamais au pouvoir politique. Leur caractère était fier et trop honorable pour ne pas s’y 
refuser». 

Ibn Shaddâd, durr, p. 1 2 6 : « Saif al-daula donna en fief le village d’al-Hüta à abü 'Ail Ahmad b. Nasr al-bâzyàr, 
«le fauconnier»; (et plus loin : ) «ce village demeura continuellement un fief des banü l-Khashshâb jusqu’au 
règne de Sâlih Isma'il (569-577), quand abü 1 -Fadl fut exécuté, et al-Hüta fut confisqué avec les autres biens 
de la famille». 


Selon ce passage, abu 'Ali Ahmad doit être un ibn al-Khashshâb, contemporain de 'ïsâ. 
Son père Nasr pourrait avoir été le frère de 'îsâ, et abü 1-Fadl semble être un descendant direct 
d’Abï 'Alî Ahmad. 


(1) Voir sous «Halàwiyya». 
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La figure la plus fameuse de la famille est celle du grand qâdï abü 1-Hasan Muhammad qui 
apparaît sous les derniers Mirdasides et sous les Seldjoukides, entre 470 et 517 , comme qâdï et 
rais d’Alep. Le monument qu’il a laissé à la postérité est le grand Minaret d’Alep, construit 
entre 470 et 478 0 ). D’après ibn Shaddâd, durr, p. 68 , il fonda aussi «le masdjid al-djurn al- 
asfar, mosquée du bassin jaune, qu’il avait fait apporter de loin». Cette mosquée a donné le nom 
à un quartier d’Alep qu’ibn Shihna mentionne, p. 244 : «un dâr, palais, de mon grand-père 
Müsâ, le chambellan, dans le (quartier) Djurn al-asfar»; et p. 60 , ibn Shihna l’énumère entre 
les quartiers Djallüm et Bâb Qinnasrïn, ce qui fixe la localisation. 

Ibn Shaddâd continue : «II construisit aussi un mausolée de famille attenant à leur palais, édifice merveilleux, 
bâti entièrement en pierres hiraqli. Ces constructions furent terminées en 5 o 8 (iii 4 -iii 5 ). Il constitua en 
waqf en faveur du mausolée les terres arables d’al-IIammân et d’al-Bailüna (2) et en destina les revenus aux dé- 
penses du mausolée (récitateurs, réparations, etc.) et, s’il en restait, aux indigents (soit parents, soit clients) de 
la famille». 

Ceci fut fait sous le règne d’Alp Arslan, et c’est ce mausolée que le descendant Hasan b. 
Ibrâhîm a refait en 633, selon l’inscription ci-dessus. Comme les grandes familles aimaient 
embellir les quartiers autour de leurs maisons, et que la situation du mausolée répond aux 
données que nous avons sur le quartier Djurn al-asfar, l’inscription fixe aussi la situation de 
ce quartier. 

En 5o8 ( 3 Î, Alp Arslan b. Rhlwân b. Tutush, qui suivit envers les Ismaïliens l’attitude de 
son père, leur permit d’ouvrir, à Alep, une «maison de propagande», dâr al-dawa. Ils deman- 
dèrent pour cela la qaïat al-sharïf. Le qâdï abü 1-Hasan intervint alors et persuada le prince 
de l’indignité d’une pareille action; il chassa les Assassins de la Qal'a, fit 200 prisonniers, 
en tua 3oo, et fit promener les têtes par les rues de la ville. 

Lors du siège d’Alep par les Croisés, en 519 W, et après la fuite d’Ilghazi ibn Ortoq, le qâdï 
abu 1-Hasan prit charge de l’administration de la ville. Lorsque les Francs violèrent les tombeaux 
musulmans en dehors de la ville, il confisqua quatre églises en ville, par représailles, et les trans- 
forma en mosquées < 5 ), action légale basée sur l’ancien traité de capitulation conclu entre abü 
'Ubaida et les Alépins en 16 H. 

Ibn Shaddâd, durr, p. 68 : « Les Francs firent de fréquentes attaques contre Alep, et le 'ibn Khashshâb’ abü 
1 -IIasan donna de ses biens à tous les indigents parmi les assiégés et pourvut à leur entretien à ses frais, jusqu’à 
ce qu’il soit assassiné une nuit, près de sa maison, en 5 1 8 (1 12 5 ). Après lui, son fils abu 1 -IIasan Yahyâ exerça 
l’office de rais d’Àlep, et occupa dignement la place de son père»* 61 . 


(1) Voir plus haut, Gr. Mosquée. 

m j-Uif J-ïa., cf. p. 83 a>-Wi j-UAl dans 

l’histoire des églises transformées en mosquées. 

(3) Ibn al-'Adîm, durr, p. 35 . 

(4) ibn Shaddâd, durr, p. 82. 

(5) Voir plus haut p. 2o5 : aussi le récit de la 
croix érigée sur la Ilalâwiyya, et de la cloche de la 
citadelle. 


L’expression xilC. signifie littéralement 

«boucher une brèche», cf. inscr. n° 8, murailles d’Alep. 
L’office désigné par le mot de riyâsa, semble avoir été 
celui d’un maire et d’un chef de police à l’époque du 
sharif abü 'Ali al-Hasan b. Ilibbatallah, et de Tarlq 
ibn Tarira; plus tard, au temps de Toghrul, il désigne 
en même temps la «nomination des magistrats religieux, 
voir p. 2 4 et 195. 
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Epoque deNüral-dln, 54 i -542 à 569 : A propos de la restauration dugrand aqueduc de Hailân 
par Nûr al-dïn, deux qastal sont mentionnés — voir sous Shu'aibiyya — l’un le qastal « à la 
tête de la Shu'aibiyya», l’autre le qastal « al-khashshâbïn». Comme les expressions al-khash- 
shâbïn, al-khashshâbiyya, bam l-khashshàb sont interchangeables, le qastal al-khashshâbïn est 
probablement la fondation de l’ibn al-Khashshâb de l’époque; il se trouvait sur la branche 
du canal dérivé sur ordre de Nûr al-dïn à partir d’un endroit près de la Halâwiyya et allant à 
Bâb Qinnasrln ; il passait donc par le quartier Djurn al-asfar où se trouvent le mausolée et la 
maison des banü 1 -Khashshâb () ). 

Sous Sâlih Isma'ïl, la famille tomba en disgrâce. Ibn Shaddâd, durr, p. 126, en parle sans 
en donner les raisons, apparemment en désapprouvant le fait. Les mots « après la mort de son 
père» placent l’affaire au commencement du règne de Sâlih. « On dit qu’abû 1 -Fadl» (descen- 
dant d’Abmad b. Nasr) — malheureusement l’auteur ne donne que cette kunya — « fut exécuté 
et tous les biens de la famille confisqués». Dès 579, Saladin rendit à la famille leurs possessions ; 
le village d’al-Hüta, auparavant dans la branche de Nasr, d’Abmad et d’abu 1 -Fadl, fut donné 
à Madjd al-dïn — encore une fois le laqab seul — et après sa mort il échut à Bahâ al-dïn qui 
le posséda jusqu’à sa mort en 648 , et raconta à ibn Shaddâd qu’il l’avait possédé pendant 
plus de quarante ans sans y aller une seule fois, par crainte des habitants qui étaient des bri- 
gands^). Il s’ensuit que Madjd al-dïn doit être mort aux alentours de 600, et son héritier, 
Bahâ al-dïn, était probablement son fils; le laqab Madjd al-dïn serait donc celui de son père 
abu Zâhir Ibrâhîm. 

Bahâ al-dïn abü Muhammad al-Hasan fut nâzir des auqâf du mashhad al-Husain, déjà sous 
Zâhir Ghâzï (582-6 1 3 ) ( 3 ), ce qui ne peut être la charge d’un très jeune homme. Sous c Azïz 
Muhammad (61 3 - 634 ), il obtint l’autorisation d’ajouter au mashhad « le baram latéral». Il a dû 
naître vers 570, et l’ibn Khashshâb exécuté sous Sâlih Isma'ïl, vers 579, devait appartenir à 
la génération de son grand-père, abü 1 -barakât Sa'ïd. Le qâdî Fakhr al-dïn abü 1 -Hasan Muham- 
mad, cité par ibn Shaddâd dans son histoire de la grande Mosquée, est un frère de ce grand-père. 

Un membre d’une branche de la famille vivait à Baghdad comme professeur et y mourut en 
567; c’était probablement un descendant de Nasr ibn al-Khashshâb. 

Yâqût, irshâd, biogr. n° 1 6 3 , te décrit d’après son ami le qâdî al-akram Djamât al-dïn 'Alt b. Yûsuf al-Shai- 
bânî (U, comme un grand savant en tradition, philologie, logique, philosophie, mathématique, et génie, parfai- 
tement sûr dans le hadith, extrêmement vrai dans ses arguments, mais moins digne de confiance dans sa religion, 
se souciant peu d’observer les convenances, fréquentant les tripots et les prestidigitateurs, grand joueur 
d’échec, avare, portant sa large imâma blanche jusqu’à ce qu’elle soit noire, ne la changeant même pas quand 
un oiseau l’avait souillée; il possédait une très belle bibliothèque et s’amusait à faire des vers au sujet de ses 
livres. Quand il allait au marché des livres, il profitait de l’inattention des marchands en arrachant une feuille 


1,1 Corroboré par la description plus détaillée de 
l’aqueduc par ibn Shaddâd , voir Sauvaget, Perles, p . 1 5 8 s : 
« La branche qui va vers Bâb Qinnasrîn se divise en 
trois au masdjid al-Muhassab (au sud du masdjid al-Is- 
kafï) ; la première va vers le masdjid de Tarîq (ibn 
Tarira), la deuxième vers Bâb Qinnasrîn, la troisième 
vers Djurn al-asfar». 


m Etat de choses caractéristique, très général au- 
jourd’hui en Perse : un de mes amis persans qui est 
député au parlement d’un district où son oncle a été 
tué, n’a jamais vu ce district, ni n’a l’intention de le 
voir. 

<*> Voir sous Mashhad al-IIusain. 

W Voir plus haut, inscription 120. 
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des livres pour les acheter ensuite en-dessous de leur prix, en disant « une feuille manque». S’il avait emprunté 
un livre et qu’on le lui réclamait, il disait «il s’est égaré parmi mes livres, je ne peux rien faire». Un jour que 
quelqu’un lui demanda s’il possédait le «livre des Montagnes», il répondit «Ne vois-tu pas que j’ai une mon- 
tagne de livres ?» Il légua à la fin de sa vie toute sa bibliothèque aux étudiants. — Après sa mort, il apparut 
à quelqu’un en rêve, dans toute sa beauté, et celui-ci demanda : « Qu’est-ce qu’Allâh a fait de toi ?» Il répondit : 
«Il m’a pardonné!» «Et II t’a laissé entrer au paradis ?» «Certainement, mais, à vrai dire, Allah me contredit 
toujours!» «Te contredit ?» «Oui, Lui et beaucoup d’autres savants ignorants». 

Les Arabes ont toujours exercé leur humour aux dépens des savants — voir le hadith apocryphe d’al-Siddîql (1 > : 
« Six classes d’hommes iront en enfer sans enquête : les hommes au pouvoir à cause de leurs actes d’oppression ; 
les Arabes à cause de leur suffisance de race * asabiyya ; les aristocrates persans, dahüqïn, à cause de leur orgueil, 
Jcibar ; les marchands à cause de leur habitude de mentir ; les savants a cause de leur jalousie ; et les riches à cause 
de leur avarice». 


Un des nombreux élèves connus de 'Abdallâh ibn al-Khashshâb est Tâdj al-dïn abü ï-Yumn 
Zaid b. al-Hasan al-Kindï, né à Baghdad en 520 , mort à Damas en 597 ( 2 >, qui devint vizir de 
Farrukhshâh b. Shâhânshâh, petit-fils d’Ayyüb et neveu de Saladin, et avec lequel al-malik 
al-Mu'azzam 'ïsâ étudia l’arabe en lisant Sïbawaihi et d’autres livres. Il possédait une belle 
bibliothèque dans la Mosquée des Umayyades. Nous l’avons cité plusieurs fois au sujet de l’his- 
toire reculée d’Alep, par exemple pour l’anecdote charmante du grand qâdî abü 1 -Hasan ibn 
al-Khashshâb et d’Aqsonqor. 


L’arbre généalogique des banü 1 -Khashshab est donc le suivant : 


[al-Khashshâb] 


Isa « 

I 

al-Hasan 

Ahmad 

Muhammad 

, ï 

Yahya 

abü 1 -IIasan Muhammad (4) 
abü 1 -Hasan Yahyâ (5) 


abü 1 -barakât Sa'ïd (6) — abü 1 -IIasan Muhammad, 
| Fakhr al-dïn 

abu Zâhir Ibrahim (7) 

[Madjd al-dïn] 

abu Muhammad al-Hasan, (8) 

Bahâ a!-dïn 


frère Nasr 


abu 'Alï Ahmad, — 'Abdallah 
al-bâzyâr (9) 

| Ahmad 

I ’ I 

| Ahmad 

I ’ I 

Ahmad 


abu Muhammad 
'Abdallah C°> 


un abü 1 -Fadl < ll > 


{l) Voir J. Goldziher, Muhamm. Stud I, p. 108. — (a) Yàqut, irshâd , biogr. n° 9^. 

(Voir les notes 3 à 1 1 de l’arbre généalogique à la page suivante.) 
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MADRASA AL-'ALÀ’IYYA 

Nom populaire masdjid abl l-Ridjâ. 

Petit mausolée à cour intérieure dans le faubourg d’al-Kallâsa, en dehors de Bâb Antàkiya, 
l’ancien Hâdirh). 

Ibn al-Khatîb mentionne parmi les collèges hanéfites ( durr , p. 122 ) : «la madrasa al-'Alâ’iyya 
fondée par 'Alâ al-dln b. abï 1-Radjâ, chef de la chancellerie, shâdd al-dlwân, de la reine 
Raifa, fdle d’al-malik al-'Âdil». Ibn Shihna ajoute qu’il n’en reste pas trace, ce qui est inexact. 
L’épouse du chef de la chancellerie, al-Kâmiliyya, a fondé, selon ibn Shihna, durr, p. 109 : 
«la khânqâh al-Kâmiliyya, dans la banlieue d’Alep». Le Hâdir est dans la banlieue, et cette 
khânqâh était probablement voisine de la madrasa de 'Alâ al-dîn, son mari. Le nom al-Kâmiliyya 
est l’équivalent féminin du masculin « (al-malikl) al-Kâmill, affranchi d’al-malik al-Kâmil». 
Elle devait être une affranchie d’al-maîik al-Kâmil, dame d’honneur de Fâtima khâtün, fdle 
d’al-Kâmil, épouse de 'Azîz Muhammad. 

Pour la reine Daifa, sœur d’al-Kâmil, voir sous «Firdaus». 

158. 

Texte de Constbuction, privé, pas in situ, 633 H. — Pierre aménagée au-dessus de l’arc moderne de la porte 
extérieure, om. 55Xom. 5o, huit lignes naskhi ayyoubide, petits caractères; photographie, inédite. 
(PI. CXXÏI, «). ( Répertoire , n° 4o85). 

(3) l (2) ïyLjO ... . (1) 

fi 

( 5 ) y} ^(4)LLiL%m 

** fi 

( 7 ) I àSCA* o-? (6) 0-? Joli 

fi 

j (8) UjJI (*)^l CH il» jUî 

«Au nom d’Allâh... a ordonné de construire cette mosquée bénie, à l’époque de notre maître le sultan al- 
malik al- c azïz Ghiyàth al-dunyâ wa 1-dïn, sultan de l’islam et des musulmans, abl 1-muzafïar Muhammad, fds 
d’al-malik al-Zâhir Ghâzl, fds de Yüsuf, fils d’Ayyüb — qu’ Allah perpétue sa royauté ! — l’esclave avide de la misé- 
ricorde d’Allah l’Exalté, c Alï, fils d’abü 1-Radjâ, au commencement de ramadan de l’année 633» (mai 1236). 


W Emigré sous Saif al-daula, 333-356. 

{i) Reçoit le fief d’al-Hüta. 

( 5 ) 470 qâdï sous Sabiq, 483 sous Aqsonqor, 487 
sous Tutush, 509 ra’ïs sous Ilghazi, 5 1 9 meurt assas- 
siné. 

(C) ra y ïs dès 619 . 

Epoque de Nür al-dîn. 

(8) Possesseur d’al-Hüta, exécuté sous Salih Ismaîl 
environ 570 . 


(9) Professeur à Baghdad, mort en 667 . 

(le) Remis en possession de ses biens par Saladin en 
579 , seigneur d’al-Hüta. 

(l,) Nâzïr al-auqâf du mashhad al-Husain sous Zâhir 
Ghâzl, et Azîz Muhammad ; seigneur d’al-Hüta dès 
600 env., mort en 648 H. 

0) Voir sous «Madrasa al-Saifiyya», vulg. DjamP 
al-Kallâsa, inscription i4i. 
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159. 

Texte funéraire, privé, in situ , 654 H. — Dans la cour intérieure, plaque badigeonnée sur le mur de la salle 
de prière contiguë à la chambre funéraire, au-dessus des arcs de décharge de deux portes, à 2 m. 60 du sol, 

1 mètre X ° m * 5o, cinq lignes, naskhi ayyoubide, petits caractères; photographie, inédite. (PL GXXII, b). 
(Répertoire, n° 44 1 3). 

L yi ( 2 ) Jlxj ^jÜLÀJI iiyfi (i) 

y (4) U y?, y» yi+ïj (•>» àÿ ( 3 ) ^ <&) ÿà 

(sic) y* (5)^Àx 

Jf&j Jfe y% 

« Au nom d’Allâh... ceci est le mausolée de l’esclave avide d’Allah, 1 Exalté, c Alây al-dîn c Alï, fils d’abt 1-Radjâ, 
fils de Tarkham W — qu’Allâh lui pardonne et à tous les musulmans! — il est décédé le lundi, le 22 e jour du 
mois al-muharram de l’année 654 (20 février 12 56) — qu’(AHâh)^ lui pardonne, ainsi qu à ses parents et 
à tous les musulmans, qu’Allâh ait pitié de celui qui dira « qu’Allâh ait pitié de lui!» 

'Ali b. abl 1-Radjâ est mort 22 ans après avoir bâti son mausolée; voilà un cas très clair de 
la coutume de construire son mausolée de son vivant. 

ÂL-FIRDAUS 

Le Firdaus, c’est-à-dire le «Paradis», est situé à 65o mètres au Sud-Ouest-Sud de Bâb al- 
Maqâm dans la région Sud-Ouest des Maqâmât (Vue d’ensemble, pi. CXXXIII c). 

160. 

Texte de Construction, royal, in situ, sans date. — Grand bandeau coranique qui parcourt les murs de la cour 
sous les arcades et les parois du grand iwân. Sur le mur Est, sous la colonnade, se trouve la partie historique, 
interrompue par la porte du milieu. 1 4 mètres X 0 m * 4o, une ligne, naskhi ayyoubide, avec des ornements 
qui remplissent les vides, grands caractères; photographies; inédite. (. Répertoire , n° 4o8i, ex. Van Berchem, 
Carnet IX, p. 137 ). 

LàJi U Hkçuo ( 1 ) 

J * IkJî JJd! ^U! ^LkUJî JoUJl «AUI ^IkLJI 

y) ^JL+iyi <0 vikkil (B) (jÜaLwül b^j^o |*loî 

JS.JÜU M) <xiiw 

(A) «Au nom d’Allâh... voici ce qu’a fondé le voile vertueux, la voilée chaste, 'Ismat al-dunyâ wa 1-dln, 

(1) Le texte porte ou M. Soberheim lisait trouve comme nom turcoman, cf. Djuwainî, Djihân- 
Yarkham,nom qui se trouve dans le Tâdj al-arüs. Le nom gushâi III, p. 4o3 s : Sulaimânshàh b. Pardjam al-Aiwa'ï. 
ne doit pas être arabe, ^y c’est-à-dire pardjam se (î) Le ^ est de trop, un aM! manque. 
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Dalla kl, alan, fille du sulian .1-maUk al-'Âdil, mère du autan dknhk Sa", fito d\l- 

tsxzrXï r ^ — - 

royauté ! » 

La fondatrice cal ia veuve de Zfihir Gta,, Dada khMfin, fiüe d’al-'Adü; l’époque est celle 

ai (î) ïï n fioo elle épousa son cousin Zâhir GhazI qui mourut déjà en • c . _ 

ritTde Lr fil!’ ’Azfe Muhammad, Shihâb al-dîn Toghrul fut régent Après la mort de > Am, 
en mbi I 63 /. (novembre .* 36 ), la grand-mère fut élue régente de Nâ,r Yusuf, 1 enfant 

4 tzr^i^r::stric te me„t officielle. La fondation est l’œuvre de Daifa qui 
aptll "s titres honorifiques, royaux, nom et prédicat, géuéalogœ (pere-man-fds), 

à l’éüoaue de «notre maître» l’enfant, son petit fils. , , 

Les titres honorifiques aUUr aWafC ma (-«» d-mant sont portes un peu plus ^ .P" 
Stad a^l-durr auU «. ’/,»»« « . I* est un titre — ; — ; f a ,arat 
al durr le porte aussi. M. van Berchem remarque a propos de celle-ci (foc. cU., p. ) 

on nom est prononcé dans la kkalba, et il en tire la conclusion que le texte de «» >»£» 

a été rédigé pendant sa royauté. La même observation et la même conclusion sont valable p 
a ete rédigé p J épouse de Zâhir Ghâzl, Daifa khâtûn n aurait jamais porte 

ces 'titres 8 souverains 16 . L’inscription a été rédigée et le mausolée fondé pendant sa régence, 

après la mort de 'Azïz. 


(>) Voir inscription n° 1 a 3 . 

m Voir abu 1-Fida, Rec. Hist. Or., II, 86, 1 ia, îai ; 
ibn Shaddâd, ms. ar. 16a Mus. As. St. Péterb., fol. 37 
v ° ; ibn Shihna, Gotha, n° 173/1, fol. A 9 r° ; ibn al- 
'Adlm, Rlociiet, passim et p. a a 3 . Le nom daifa signifie 
«hôte» : al-'Âdil avait un hôte le jour de sa naissance; 
donner à un enfant le nom du premier qui entrait dans 
la yurta, homme ou animal, ou du premier sur lequel 
le regard tombait, était une coutume turque, voir 
Radloff, Aus Sibirien, I, p. 3 i 5 s. 

<»> Voir M. van Rekchem, M. C.I.A., Eg., n. 70. 
Pour al-sitr voir ses remarques loc. cit., p. 19 A, n. a. 
Dozy donne à mont' la signification «chaste», en s’ap- 
puyant sur le Muhlt, et j’adopte cette traduction. Mais 
il faut savoir que mani n’a ce sens qu’au figure, de même 
que ro/t'. Les deux termes sont des termes de fortifi- 
cation. Notre inscr. n° 37, de Bâb al-Hadîd, donne 
un exemple de leur usage normal. Les dames sont 
«imprenables», comme les forteresses. Les Ayyoubides 
étaient des Kurdes, et il y a toujours eu, parmi les 
Kurdes, des femmes régentes. J’en ai rencontre per- 
sonnellement trois : Bîbî khânùm, une dame Bakliti- 
yârl; la veuve de Mahmüd Pasha Djâf, à Sulaimâniyya, 


et la femme du sardar Rastüd des Kurdes de Rawansar ; 
les deux dernières m’ont donné hospitalité dans leurs 
palais. Toutes les trois étaient très belles, très intelli- 
gentes, entièrement capables de gouverner leurs tribus 
assez sauvages, et considérées avec un respect qui sur- 
passait, s’il est possible, même la loyauté envers leurs 
maris décédés. 

(*) La veuve de Tutush, mère de Duqaq, écrit sur la 
madrasa al-Zâhiriyya, Damas, a" 5 oA : tu** 

[Le Répertoire, n° 39 Aa donne mulk pour mulûk, 4 ^* ^ 
et au commencement qubba au lieu de flhi **», faux 
au point de vue de la grammaire et au point de vue du 
sens]. Sitt al-Sha’m, sur sa madrasa intra muros, Da- 
mas, a” 568 : r ^' ^ Jl * 7 *^' 

et madrasa al-Tqbâliyya, a 0 6 o 3 : r LsJl ^ uv’üL. 

Khadldja khatün,à laMurshidiyya,Damas-Sâhhiyya,a° 56 o : 
^ JJUI âLaI ***** 

Par contre, le titre souverain se trouve pour la reine 
Türan-Malik, van Berchem, Inscr. Lehmann-IIaupt, n° 11, 

Baiburt, vers 6a 6 : ^ ^ UJl * ^ 

Cf. «M iLaJU. ou plutôt sur le fragment du 

Mirdaside Mahmüd à la citadelle, inscr. n 3 i. Enfin, 
inscription à Persepolis, visite d’abü Yasîd 'Abd-allah 


LA VILLE ET SES ENVIRONS. 


299 


Selon M. K. A. C. Cresweil W, une autre inscription existe à un endroit inaccessible et non 
visible du temps de nos visites. Il écrit : «The actual date, 633 , is given in a short inscrip- 
tion hitherto unpublished on the exterior, over a window on the East side of the building, 
which looks into the courtyard of a group of houses, built against the Southern half of his façade». 

La grande inscription est postérieure à la mort de 'Azïz, en rabi' I 634 . 

II faut supposer, s’il n’y a pas d’erreur dans la lecture des unités, que la madrasa fut com- 
mencée en 633 et terminée en 634 . Mais il est peu probable que Daifa khâtûn ait eu les moyens 
de commencer cette somptueuse construction avant sa régence. Elle eut beaucoup de succès 
pendant sa régence, troublée par la menace khwârizmienne. Elle mourut le 1 1 djumâdâ I 64 o 
(6 novembre 1242), et fut enterrée soit dans sa madrasa, soit « dans la citadelle, en face du 
sarcophage de son fils al-malik al-'Àzïz». 

Ibn Shaddâd, durr, 11 3 , mentionne leFirdaus parmi les collèges shâfi'ites de la banlieue : 

«fondé par madame la reine Daifa khâtûn, fille d’al-malik al-'Adil..., une grande et magnifique madrasa, où 
elle a fait un mausolée, un collège, et un hospice; elle y a installé une troupe de récitateurs, de jurisconsultes 
et de soufis». 

D’après ibn al- Adïm ( 2 ), elle fit enterrer au Firdaus son frère, al-malik al-hâfiz, Arslanshâh, 
seigneur de Qal'at Dja'bar et de Bâlis, et plus tard d’A'zâz, qui avait vécu les dernières années 
de sa vie, paralysé, dans une maison au taht al-Qal'a, et qui mourut en safar 63 g (août-sep- 
tembre i 24 i), un an avant sa sœur. 

Ibn Shaddâd, durr, p. 108, attribue aussi à Daifa la fondation d’un hospice, « khânqâh de 
la reine Daifa khâtûn, fille d’al-'Àdïl, à l’intérieur de Bâb al-Arba'ïn, vis-à-vis de la mosquée 
du shaikh al-hâfiz 'Abdalrahmân ibn al-Ustâdh»; voir la Khânqâh fi 1 -Farâfrâ. 


161 . 

Signature d’artisan, in situ. — Dans deux segments du nœud, centre des entrelacs au-dessus du sommet de 
la niche du grand mihrâb (pi. CXXIX b), naskhi très cursif, en incrustation de marbre, petits caractères; photo- 
graphie; inédite. 

La lecture des noms est ambiguë, et je n’ai pas réussi à les rattacher à d’autres noms d’arti- 
sans de l’époque. La date est celle du bâtiment même, 634 (1236-1237) et le mihrâb est 
une œuvre de l’école alépine qui a produit les mihrâbs de la Shâdhbakhtiyya, la Sultâniyya, etc. 

b. Muhammad ibn al-Muzaffar, a 0 778 : « Ismat al-dmyà 
wa l-dln Badî' Djamâl khâtûn, fille de Zahir al-dîn 
Bahràmshâh al-Ighârî», titre de reine, avec l’eulogie 
souveraine • « .La*: ajii oJLa. , Le sens propre de 

’isma serait « impeccabilité», cf. ibn Khaldûn, Prolég., 

Mémoires, t. LXXV1I. 


I, 186, III, 5 o. 

(1> Bull. Inst. fr. d’Arch. or., XXI (1933), Cruciform 
Plan, p. 8. 

(J) Trad. Blochet, p. ai. 
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162 . 

Texte funéraire, i3io II. — Les salles latérales du Firdaus abondent en tombeaux, mais je n’y ai découvert 
aucune inscription ancienne. Sur la couverture en soie verte d’une tombe de la nef orientale on lit : 

*** ^ < 3 ^ ch y* ^0*4 

£■ 

rr»r# jy* f^ rv cj* ^j * 3 <-à^ 

«Au nom d’Aliâh... ceci est le tombeau de l’émir des croyants 'Ali fils d’abl Tâlib, qu’Allâh soit Satisfait de 
'lui ! A transporté son cercueil, de Nadjaf, Saif al-daula, à l’époque de son règne, eD l’année 317. Écrit par Sa' kl 
Sipâhi, 1 3 1 o » (1892). 

Le mashhad de 'Alï est à Nadjaf, quoique, d’après la tradition ancienne, il ait été tué « en 
se rendant à la Mosquée de Küfa». L emplacement exact de son tombeau est inconnu, et le 
tombeau de Nadjaf ne fut découvert par Hàrün al-Rashïd que par un miracle. Abu 1 -Haidjâ 
'Abdallah ibn Hamdân, gouverneur de Mausil (292-817), fut le premier à y ériger «une cou- 
pole reposant sur quatre arcs» écrit ibn Hauqal, p. i 63 . La date de notre inscription est celle de 
la dernière année de son gouvernement, mais non une année du règne de Saif al-daula qui ne prit 
Alep qu’en 333 , après avoir été gouverneur de Wâsit en 'Iraq. Le transfert du cercueil de 'Alï 
de Nadjaf à Alep n’est donc pas historique. Pourtant, l’attitude des Hamdanides envers les 
'Alides — voir l’intérêt de Saif al-daula pour le mashhad al-Mubassin — donne un certain 
fond à la légende 6). 

Le Firdaus est la plus grande et la plus développée des madrasas d’Alep. 

Son plan (pl. CXXVI 1 I) est un grand rectangle d’environ 44 mètres sur 55 mètres, relation 4 : 
5 ; la cour intérieur est un carré parfait de 1 2 m. 7 0 de cote, avec des colonnades (pl. CXXXI, a-b} 
sur trois côtés; l’espace à ciel ouvert mesure i3m.09 sur 17m. 45 , relation 3 : 4 . Ces me- 
sures et relations ont un diviseur commun, o m. 87266, qui est la longueur de la coudee 
double, employée par les architectes. L’espace ouvert de la cour mesure 3 o coudées simples 
sur 4 o, la cour 5o sur 5o, le rectangle entier 100 sur 125 M. — La portée des voûtes du 
sanctuaire est de 7 m. 27, les ouvertures de leurs murs ont toutes 2 m. 90. La coudée double 
était donc subdivisée en trois pieds de 0 m. 29.088, ce qui donne 10 pieds pour les ou- 
vertures, 2 5 pieds pour la portée des voûtes. Le grand îwân de la cour (pl. CXXXo) a 8 m. 
72 sur 9 m. 55 , c’est-à-dire 10 coudées doubles sur 11, ou 3 o sur 33 pieds (N (trompe de 
la cour centrale; qibliyya; minbar, pl. CXXIX et CXXX). 

Une marque distinctive du Firdaus est le grand Iwân extérieur sur la face Nord. Il s’ouvre 
sur la rue entre deux corps de bâtiment placés aux coins, unités isolées, soit habitations, soit 


O) Voir Arnold Nôldeke, Heiligtum al-Ilusains zu Kerbe- 
la, G. Jacob, Türk. Bibliolh., II (1909), p. 37 ss, et 
Herzfeld, OLZ, 1910, Sp. 45 1. 

m Peut-être 124 . — Il faudrait prendre des mesures 
complètes des diverses parties ; mes calculs ont été 


faits avec des mesures prises pour dresser le plan. 

(’) L’aune double de Samarra est de 1 m. o 356 ; voir 
Erst. Vorl. Ber. Ausgr. v. Samarra , 1912, p. 42 ss ; 
sa relation avec la coudée d’Alep est donc plus proche 
de 7 : 6 que de 6 : 5 . 
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<izâwiya)> à usages spéciaux. La présence de cet Iwân qui s’adosse, mais sans communication, 
contre l’iwân de la cour, pourrait faire croire que d’autres bâtiments, subordonnés au Firdaus, 
lui faisaient face de l’autre côté de la rue. Mais dans l’ensemble du plan, cet Iwân devait être 
l’entrée principale. Avec les deux corps de bâtiment fermés qui le flanquent, il joue le même 
rôle que les grands tàq, îwâns, entre les corps de logis des palais sasanides et 'abbâsides. Les 
madrasas iraniennes ont de tels îwâns comme entrée principale ou unique 0), et leur plan 
n’est qu’une continuation du plan des palais sasanides. L’iwân du Firdaus est plus archaïque, 
plus sasanide que les portails des madrasas iraniennes. Il donne l’impression d’un élément 
étranger, mais il n’est pas un accessoire tardif; c’est un élément primitif rudimentaire. Il 
occupe la place de l’entrée principale, mais ne fonctionne plus comme tel, parce que l’aversion 
contre les entrées en ligne droite devint plus forte que la tradition. Deux corridors longs et 
étroits qui le flanquent et mènent à la cour, témoignent encore de son rôle comme entrée ( 2 ) 
primitive. L’entrée principale est sur la face Est : un portail, à demi-coupole, donne accès à 
un corridor qui va perpendiculairement à celui qui flanque le grand Iwân, pour aboutir au 
même coin de la cour ( 3 L 

La baie du portail (pl. GXXXII et CXXXIII) a une demi-coupole à trois rangées d’alvéoles et 
de consoles en encorbellement. La ligne de la naissance est horizontale, à la manière iranienne. 
Les trompes des coins occupent la hauteur de deux rangées, leur partie supérieure s’ouvre 
sur la deuxième rangée d’alvéoles par une alvéole creuse, accentuée par son ombre dans l’en- 
semble des cellules. C’est cet arrangement qui donnera plus tard des consoles suspendues, 
de vraies stalactites. La clef est une grande conque construite en vrais voussoirs. 

La porte même a un lourd linteau sans décor et un arc de décharge dissimulé derrière trois 
dalles verticales. Au-dessus d’elles, un large bandeau coranique parcourt les trois côtés du 
portail et toute la façade du bâtiment; il fait pendant au grand bandeau intérieur. L’inscription 
intérieure n° 160 contient la partie historique, l’extérieure peut-être la date 633 . 

La cour est entourée de colonnades sur trois côtés. Les fûts des grandes colonnes sont des 
monolithes antiques W, qui portent des chapiteaux de deux types, faits expressément pour eux. 
l’un, en pierre calcaire, est à alvéoles, type qui dominera aux époques suivantes; l’autre, en 
marbre blanc (pl. CXXIX c), imite un chapiteau corinthien, en le réduisant — comme en architec- 
ture byzantine — à la forme de la bosse, et en évitant des parties en saillie. Comme à la Zâhiriyya, 
des impostes en bois reposent sur les chapiteaux, peut-être des restes de tirants en bois entre 
les colonnes. Il semble que les colonnades avaient, ou devaient recevoir un plafond en bois. 

La cour a conservé le pavé original, en basalte et calcaire, d’un dessin simple W. Au milieu 
est un grand bassin (pl. CXXXIII b) . Le grand Iwân de la face nord de la cour est couvert d’une 


(l) Voir le plan de la Ghiyâthiyya, à Khargird, Khurâ- 
sân, comparé au plan du palais de Fïrüzâbâd, Arch . Hist. 
Ir, y Schweich Lectures, 19 34 , pl. XVII et XVIII. 

(î) Même transformation à une des trois portes du 
palais de Balkuwârâ, à Samarra, bâti par al-Mutazz 
sous al-Mutawakkil : Fïwân est conservé dans l’axe de 
la porte, mais le passage se fait par des corridors cou- 
dés latéraux. Aussi la porte du palais à Baghdâd, époque 


du calife al-Nâsir. 

(3) Même disposition, mais secondaire, sur la face 
Ouest. 

(4) Coupés à longueur égale,, en détruisant le profd 
supérieur; les pieds aussi diffèrent. 

{5] Voir les restes du pavé de la Haiâwiyya, celui, plus 
riche, de la Zâhiriyya, et le pavé fameux de la Grande 
Mosquée. 
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voûte à arc de cloître; sa tête forme une vaste ogive à voussoirs de taille extraordinaire de 1 m. 

2 5 de longueur. 

Sur les trois autres côtés il y a des salles oblongues à trois coupoles, et aux coins des salles 
carrées à une coupole. Ces coupoles s’élèvent toutes sur base dodécagonale, supportées par des 
pendentifs coniques, sauf celle du centre du harem méridional, dont les pendentifs sont à pans 
coniques, mais alvéolés, à quatre rangées, avec une trompe à trois rangées à chaque coin. 
Les alvéoles commencent, ici et au grand portail, à perdre la variété de leurs formes et de 
leurs dimensions et à suivre un type uniforme ; on arrive à un type « standard ». La coupole 
même est ajourée, à sa naissance, par douze petites fenêtres. 

Près de l’angle Nord-Ouest, sur le toit, s’élève un minaret mince, de forme cylindrique. Nous 
avons constaté la forme quadrangulaire des minarets archaïques, la forme octogonale comme 
innovation de l’époque de Zâhir; ici nous arrivons à une troisième phase, qui triomphera doré- 
navant. 

D’une manière générale, le plan du Firdaüs et ses élévations sont dominés par une symétrie 
assez stricte et un peu trop sobre. Auparavant, on se contentait de combiner dans le plan tout 
ce qui était indispensable et on arrivait à une irrégularité modérée et pittoresque. Le besoin 
de symétrie et de richesse a pour effet d’éliminer le pittoresque en développant les parties 
secondaires jusqu’à ce qu’elles équilibrent les parties principales. Les particularités se perdent 
avec les contrastes, on tourne à la monotonie, et les détails des voûtes alvéolées n’ont plus 
aucune variété. Quoique le Firdaus soit la plus grande et la plus riche des madrasas d’Alep, 
ses architectes n’ont plus réussi à atteindre le haut niveau de la Zâhiriyya, qui est son aînée 
de vingt ans. 


KHÀNQÀII Fï L-FARÂFRÂ 

Noms populaires Djâmi ' al-Farâfrâ ou Khânqâh shaikh Muhammad al-Urfali. 

Le mot khânqâh, khânaqâh, avec des variantes d’orthographie, est dérivé du persan khàngâh, 
composé de khân (et non de khànah) avec gâh «place», dans un sens élargissant la notion du 
premier élément du nom composé. C’est un terme qui devient général et qui se répand avec le 
soufisme. Le Rurhân i Qâti' l’explique par «maison dans laquelle les derviches et les mashaikh 
adorent et vivent»; le Bahâr : «lieu où se tiennent les derviches; immeuble suffisamment 
large pour y construire une maison ; le plus souvent employé au sens et ayant pris la signifi- 
cation de «maison privée». — Le terme arabe ribât est originairement un poste de garde mili- 
taire, un petit castellum où les cavaliers attachent, rabata, leurs chevaux, sur les routes et aux 
frontières; puis terme pour les mansiones de la poste, les stations de relais, les caravansérails. 
Pahl. kârvân aussi est à l’origine un terme militaire, plus tard la caravane, et caravansérail == hôtel- 
lerie; à la fin, ces termes deviennent synonymes (U. 


(O v 0 i r M. van Berchem, M.C.I.A.Eg., p. i63 et Cf. Fleischer, Stud. zu Dozy’s Suppl. (I, 33) sur les 

4o8 ; ibn Khallikân, trad. de Slane, 1. 1, p. i 5g ; Maqrîzï diverses phases d’arabisation du terme. 

khitat, II, p. 427 ; Herzfeld, Altp. Inschr., p. 3n. 
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163 . 

Texte de fondation, royal, in situ, 635 H. — Au-dessus du linteau de la porte, dans la baie du portail, plaque 
encadrée, à 3 m. 60 du sol, 1 m. 10 X o m. 56, cinq lignes, naskhi ayyoubide, petits caractères; photographie, 
inédite (PI. CXXXIV b ). (Cf. Répertoire, n° 4i45.) 

w -©■ *** 

<XJ 1 j ( 2 ) i yJ-Ü L*£ 5 5 {jp I ^ j^jJ k* ( 1 ) 

fi fi 

b b ^J 1 i (3) U****4T N) L-do*-l 

i Lü i LJ î \ ( h ) ^ LJslLiwJ i bb ) \ ^ ljl i 

fi fi 

^ ^ ^ J ^ b i yù L ( 5 ) LLJ \ dkÜ ! yl J 

«Au nom d’AUâh... «Ils disent : louange à Allah qui a éloigné de nous l’affliction! Notre Seigneur est indulgent 
et récompense. Il nous a donné, par Sa faveur, l’hospitalité dans la maison éternelle, où la fatigue ne nous 
atteindra plus, où la langueur ne nous saisira plus» (Cor., 35, 3 i s). Cet hospice béni fut fondé à l’époque de 
notre maître le sultan al-malik al-nâsir Salâh al-dunyà wa 1-dïn Yüsuf, fils d’al-malik al- c Azïz Muhammad, fils 
d’al-malik al-Zâhir Ghâzï, fils de Yüsuf, fils d’Ayyüb, le défenseur de l’émir des croyants, au cours de l’année 635 » 
(i 237 - 1238 ). 


Les versets coraniques M sont bien choisis comme motto d’une khânqâh et ne laissent sub- 
sister aucun doute sur la destination du bâtiment comme hospice. Aucun administrateur ou 
fondateur privé n’est mentionné; c’est une fondation royale. 

Ibn Shaddâd, durr, p. 106 ss, énumère vingt-cinq khânqâh à Àlep, dont huit fondées par 
des dames pour les femmes, et trois dans la banlieue, en plus de quelques ribât. 

La première en date fut la khânqâh al-Balât , d’un affranchi de Ridwân b. Tutush, fondée en 
609 H. ( 2 h La deuxième est celle fondée en 533 par « al-amir Nür al-dîn Mahmûd b. 

Zengi». Aucun chroniqueur ne parlerait de Nür al-dïn comme « al-amîr » : il fut d’abord atabek, 
plus tard souverain. En outre, c’est une des khânqâh pour femmes, toutes fondées par des 
dames. Il faut donc lire umm, «la mère de Nür al-dîn». Son épouse, elle aussi, a fondé une 
khânqâh, en 678. — Nür al-dîn lui-même fit d’un palais de c Azïz al-daula Fâtiq la khânqâh 
al-qasr, en 553 . — Un Tarsüsï, fils (?) de l’administrateur de la Halâwiyya, construisit la 
khânqâh al-Qadîm (nom douteux) ( 3 b 


(1) Le premier passage sert d’introduction à un 
décret qui ordonne une remise d’impôts, du sultan 
Kaikhusrau II, à Àmid, M. van Berchem, Amida , n° 35. 

W Ce nom ne peut pas se référer au faubourg moderne 
d’al-Balât, parce que le bâtiment est « en ville» ; d’après 
abü Dharr, Sauyàget, Perles , p. 100 , l’ancien süq al-Balât 
serait le sûq al-sàbün moderne. Le muarrab al-balàt peut 
avoir différentes origines : il peut venir du grec 
'crXareÏGv, c’est-à-dire ail. Platte, plaque, dallage, d’où 
Mémoires , t. LXXV1I. 


muballatu pavé, gepflastert» ; ou de 'srXotTstâ platea, «place, 
rue»; enfin de palatium, ail. Pfalz, palais, par exemple 
B. G. A. ; VII, 167 et Djawâliqï, éd. Sachau, p. 16 . — 
Au Caire, la première khânqâh, celle de Saladin, n’est 
pas fondée avant 669 H. 

(3) y 0 i r pj us haut, p. 21 5. Selon abû Dharr, voir 
Sàüyaget, Perles , p. 98 , la date serait 5Ù3, également 
douteux. 
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Les indications précises d’ibn Shaddâd sur les fondateurs, les situations, les dates, éliminent 
toutes ces madrasas, à l’exception de deux. L’une est la khânqâh fondée par Fâtima khâtün 
(morte en 656), épouse de 'Azïz, et mère de nâsir Yusuf «dans la Qat'iyya». Ce quartier est par 
ailleurs inconnu, et on doit supposer qu’il faisait partie de la Farâfrâ. L’autre est la khânqâh 
fondée par Daifa khâtün, régente de Nâsir Yùsuf, « à l’intérieur de Bâb al-Arba'ïn, vis-à-vis de 
la mosquée du shaikh al-hâfiz 'Abdalrahmân ibn al-Ustâdh» h). En parlant de la madrasa 
al-Qawâmiyya, ibn Shaddâd ( durr , p. m) dit «à l’intérieur de Bâb al-Arba'ïn, près de la 
bârat al-Farâfrâ, en face du qastal, etc. » Le quartier qui s’étend à l’intérieur de Bâb al- 
Arba'ïn est la Farâfrâ. La khânqâh de la régente Daifa khâtün, était donc située dans la Farâfrâ, 
comme notre monument. La date coïncide aussi : 635 est la deuxième année de sa régence. 

Dans l’inscription de son propre mausolée au Firdaus, elle parle en son nom, quoiqu’elle 
mentionne «le règne de notre maître», son petit-fils, avec les mêmes formules que dans l’ins- 
cription de la khânqâh. Cette khânqâh n’est pas un édifice privé, c’est une fondation royale, 
et la régente ne parle qu’au nom de son petit-fils. Mais il n’y a aucun fondateur ou administra- 
teur, c’est le gouvernement seul qui fonde. La khânqâh fi 1-Farâfrâ est donc la khânqâh de la 
régente Daifa, mentionnée par ibn Shaddâd. 

Mon plan (pl. C Xb) comprend les parties accessibles, mais n’est pas complet. 

La partie principale à droite du portail autour d’une large cour possède un liaram au Sud, 
un ïwân au Nord, et des chambrettes uniformes sur les deux autres côtés. A l’Est, un passage 
conduit à un groupe de chambrettes et à un ïwân autour d’une cour toute petite et à demi cou- 
verte par un large impluvium; la suite du même passage, aujourd’hui bloquée, menait à un autre 
groupe de chambres, et de la porte principale on pouvait aussi, en tournant à gauche, atteindre 
d’autres chambres. Des parties de la khânqâh valant la peine d’être explorées doivent se trouver 
encore dans les maisons avoisinantes. 

Le beau mihrâb (pl. CXXXVIII a) du haram occupe ce qui a été primitivement une niche 
profonde ou une partie de la salle, dont le plan était un _l comme celui des salles de réception 
des maisons privées de Samarra et des grandes maisons syriennes jusqu’à nos jours. L’en- 
semble du plan a beaucoup d’autres ressemblances avec les maisons privées de Samarra. On 
remarque aussi que la plaque d’inscription au-dessus du linteau remplace l’arc de décharge 
indispensable; les coins supérieurs du linteau, coupés en écharpe, montrent encore la position 
des sommiers de l’arc qui n’existe plus. 

De sept khânqâh, ibn Shaddâd dit expressément qu’elles avaient été des dâr, dans lesquelles 


W Ibn Shaddâd, durr , p. 108 : — Les banü 1-Ustâdh 
sont une famille alépine : le hâfiz 'Abdalrahmân b. 
Ulwân est mentionné par ibn al- c Adïm en 596, se te- 
nant auprès de Zâhir Ghâzl durant sa maladie. Son fils 
Zain al-dïn abu Muhammad 'Abdallah va en mission 
diplomatique auprès d’al-'Adil en 616, puis est substi- 
tut du qâdl Bahâ al-dïn ibn al-Shaddâd, et lui succède 
dans cette charge en 639 , pour très peu de temps, car, 
en 638 , son frère Djamâl al-din abu 'Abdallah Muham- 
mad meurt qâdï d’Alep, et le fils de Zain al-dïn, Kamâl 


al-dïn abu l-'Abbas Ahmad lui succède. Mais cela n’ap- 
porte aucune précision sur l’emplacement de la mosquée 
de 'Abdalrahmân. Voir ibn al-'Adïm, Blochet, p. 1 3 3 , 
i 56 , 188, 209. — Ibn Shaddâd, durr , p. 4 o, appelle 
le dernier Kamâl al-dïn ibn abï Bakr Ahmad; il faut 
sûrement rayer ibn et probablement restituer abû i-'Abbâs 
(ou abü Bakr chez ibn al-'Adïm). 

Voir les remarques sur Farâfrâ sous « Djâmi 
Sharïfzâdah». 
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les fondateurs avaient vécu. La khânqâh dans la Farâfrâ me semble également être une maison, un 
palazzo, convertie en hospice. Cela augmente son intérêt comme monument, car c’est la seule 
maison privée de cette époque reculée à Alep. L’inscription est un texte de fondation, non de 
construction; elle ne date pas le bâtiment, mais fournit un terminus ante quem. «Avant 635» 
ou «vers 600 » est la date qu’on lui attribuerait par ses détails architecturaux. Par contre, 
ce texte de fondation date le mihrâb anépigraphe, œuvre tardive de l’école qui a produit les 
mihrâbs classiques dont nous avons parlé plus haut. 

La voûte du portail (pl. CXXXIV a; CXXXY b) montre deux rangées d’alvéoles, partant de 
la même ligne horizontale; dans chacunes d’elles, l’alvéole du coin sur la diagonale est plus 
profonde que les autres, celle d’en bas a deux alvéoles secondaires, celle d’en haut est une 
petite conque. Ces deux alvéoles jouent le rôle des trompes sasanides. La clef de voûte est 
une demi-coupole parfaite, ornée d’un dessin géométrique ciselé, comme les demi-coupoles 
des mihrâbs du Maqâm inférieur (Nür al-dïn) et de la Halâwiyya (Nâsir Yüsuf). Elle est construite 
en vrais voussoirs, dont les joints suivent le dessin géométrique compliqué. La voûte alvéolée 
de ce portail se place entre celle de la Shâdhbakhtiyya de 589 et celle du Firdaus de 634. 

MADRASA AL-KÂMILIYYA 

Cette belle et grande madrasa qui a l’air d’être une fondation royale de la haute époque 
ayyoubide est entièrement anépigraphe. Un large champ encadré au-dessus du linteau de la 
porte avait été préparé pour une inscription qui n’a jamais été écrite. La madrasa est située 
en dehors de la ville, au commencement des Maqâmât, à 3oo mètres au sud de Bâb al-Maqâm; 
dans son voisinage à l’Ouest est le mausolée de Qarasonqor le djôkandâr et, à une distance de 
35o mètres, le Firdaus. 

Ibn Shihna, durr, p. 234, parle d’une madrasa al-kâmiliyya «en ville», bâtie par « ibn Kâmih > 
(sic), voisine des deux collèges al-Nâsiriyya et al-Shihâbiyya. La Nâsiriyya a été une syna- 
gogue, kanïsat Mithqül, c’est le djâmi' al~Hayyât dans la Farâfrâ ; la Shihâbiyya pourrait être le 
djâmi ' Sharïfzâdah, également dans la Farâfrâ 0 ). Il ne faut pas attacher trop d’importance à 
l’affirmation d’ibn Shihna que ces trois madrasas « manquent chez ibn Shaddâd parce qu’elles 
ont été fondées après son époque». Le fait est qu’ibn Shaddâd ne les mentionne pas; le reste 
est une explication d’ibn Shihna qui ne connaît pas les dates de leurs fondations. Mais cette 
deuxième madrasa al-Kâmiliyya ne peut pas être la nôtre. Nous parlerons tout à l’heure du nom 
du fondateur « ibn Kâmil ». 

Ibn Shihna parle aussi de deux khânqâh al-Kâmiliyya. L’une (p. 108 ) était située «près du 
palais des banü 1-Khashshâb », c’est-à-dire à l’intérieur de Bâb Qinnasrïn dans l’ancien quartier 
Djurn al-asfar; ce n’est pas la nôtre. L’autre (p. 109 ) est «dans la banlieue d’Alep, fondée 
par al-Kâmiliyya, épouse de 'Alâ al-dïn b. abï 1-Radjâ». Nous connaissons le mari comme chef 
de la chancellerie de la régente Daifa khâtün et fondateur du collège-mausolée dans la Kallâsa, 

(1) Voir sous «Djâmi' Sharïfzâdah». 
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dans la banlieue. La khânqâh de l’épouse se trouvait probablement sur le même terrain que 
le collège-mausolée du mari, donc dans la Kalia sa ; indépendamment, le fait que notre madrasa 
a un mausolée à elle ne permet pas de l’identifier avec celle-ci. 

Aucune des trois Kâmiliyyane peut être la nôtre, et pourtant, nous sommes sur la bonne piste. 
Une « mosquée al-Kâmiliyya » peut être une mosquée bâtie par un malilc al-Kâmil, par un malikî 
al-Kâmili, ou par une « al-Kâmiliyya, affranchie d’al-malik al-Kâmil ». Cela serait régulier, mais 
le nom propre du fondateur indiqué par ibn Shihna pour sa madrasa al-Kâmiliyya, « ibn Kâmil» 
ne l’est pas. Aucun homme ne pourrait être désigné d’une manière si courte, sauf dans le cercle 
de la famille. Par contre, « ibnat al-Kâmil» serait bien possible : comme- nom d’une dame 
connue de tout le monde. Or, al-malik al-'Azïz, fils de Daifa khâtün — elle-même sœur d’al- 
Kâmil — avait épousé, en 627, Fàlima khâtün, fille d’al-Kâmil. Il faut substituer son nom, 
ibnat al-Kâmil à ibn al-Kâmil chez ibn Shihna. Selon ibn Shaddâd, durr, p. 108, «la dame 
Fâtima khâtün, fille d’al-malik al-Kâmil, avait fondé une khânqâh dans la Qat'iyya», quartier 
où se trouve l’hôpital de Nür al-dln. Si elle apparaît une fois comme fondatrice de bâtiments, il 
est permis de lui attribuer également la fondation des deux madrasas dont le nom peut provenir 
du sien, l’une près du palais des banü 1 -Khashshâb, qui a disparu, l’autre au commencement 
des Maqâmât, anépigraphe, mais qui porte encore son nom. La date serait entre 627 et 63 Ù , 
en harmonie avec le style de l’architecture. La mort précoce d’al-'Azïz explique pourquoi cette 
madrasa resta inachevée et sans inscription, comme dans le cas de la Zâhiriyya et de l’annexe 
du mashhad al-Husain. 

La madrasa (plan, pl. CXI b ) est un grand rectangle autour d’une cour presque carrée (de 5 o 
coudées), ayant un bassin et un puits au centre. La salle de prière s’étend au Sud, entre deux 
chambres funéraires à coupoles qui occupent les coins. Elle s’ouvre sur la cour par trois baies, 
et est couverte par une coupole dodécagonale sur pendentifs coniques entre deux berceaux. 
Le mihrâb est très mutilé, mais était du même type que le mihrâb de la Sultâniyya. En face 
de la qibliyya, un large ïwân en berceau occupe le côté Nord de la cour. Le côté Est est ruiné. 
A l’Ouest, l’entrée est ménagée entre une salle oblongue et une chambrette fermée. Les pièces 
principales au Nord et au Sud sont symétriques par rapport à l’axe Nord-Sud, mais les autres 
parties ne sont pas soumises à cette symétrie. 

Le portail (pl. CXXXV a et GXXXVI a) a été disposé en appendice à côté du rectangle du plan 
au Nord-Ouest. C’est une des plus belles voûtes alvéolées de l’époque, de type iranien à base 
horizontale. Trois rangées d’alvéoles et de consoles, de formes variées, la rangée inférieure en 
encorbellement, les autres en voussoirs, sont surmontées d’une conque dodécagonale en vous- 
soirs. Un large groupe d’alvéoles, reproduisant l’ensemble en plus petit, fonctionne comme 
trompe aux coins de la deuxième rangée. La tête de la voûte sur la façade est un arc en ogive 
sans décor, en grands voussoirs. 
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DJUBB AL-SIDILLÂ 

Dans la région Est du quartier al-'Aqaba. 

Le quartier al-'Aqaba dans lequel se trouve la mosquée Qïqân (■), est limité à l’Ouest par le 
mur de ville entre les deux portes Djinân et Antâkiya, au Nord par le quartier Bâb al-Djinân, 
au Sud par le quartier Bâb Antâkiya, et à l’Est par la Suwaiqa, le «petit bazar» à l’Ouest de la 
Grande Mosquée. Dans sa liste des hârât, ibn Shihna, durr, p. 2Û2, écrit : « liâràt al- aqaba : 
'aqabat banl 1 -Mundhir»; ce nom, 'aqaba des Ghassanides, nous ramène à une antiquité préis- 
lamique. Selon Yâqüt, III, 692, ' aqaba désigne une montagne à pente longue et difficile. Dans 
ce sens on appelle le col de Paitâq «'aqabat Hulwân» ou celui du mont Alwand «'aqabat Hama- 
dân». On ne saurait parler de «monts» à Alep, mais ' aqaba peut désigner toute colline, côte, 
montée^, et la 'aqaba occupe le niveau le plus élevé de la ville, trop haut, d’après ibn Shihna 
(p. 1Û1), pour que l’eau du qanât Hailân y puisse arriver. 

La partie appelée djubb al- Sidillâ touche le quartier Bâb Antâkiya. Chez ibn Shihna le nom 
est défiguré : et Rousseau écrit Djub il-Sedellé. J’ai entendu es-sedéllâ, presque 

comme asaddllâhW. Les lexicographes prescrivent al-sidillâ, JXwJI. Djauharï explique : «mu- 

'arrab, type ji'illâ, du pers. sih-dillah, quasi «trois chambres (maisons) en une», comme le 
hàrl bi l-kumain ». Freytag annote : «de verbis nil inveni». Ces mots font allusion 

au palais d’al-Mutawakkil, décrit par Mas'üdï, VII, 192 s, sous le nom al-Hlri wa l-kumain W, 
« le palais à la Hïra avec les deux ailes (lit. manches) ». Le prototype est le palais de Balkuwârâ 
à Samarra t 5 L Mas'üdï dit : « ce palais est resté célèbre jusqu’à nos jours et est devenu un type 
commun d’architecture». Le plan en est tripartite, comme celui d’une chemise ou d’une 'abâya 
arabe, c’est pourquoi Djauharï le cite comme un exemple pour sidillâ «trois maisons en une». 
Le type de composé persan, avec un chiffre comme premier élément et avec terminaison adjective 
en -ak, signifiant «tant et tant en un», est connu; mais le deuxième élément « dill- » — ou 
quelque chose de semblable — ayant le sens de «maison, chambre» n’existe pas ( 6 ). 

Al-MuqaddasI ( 3 16, 12), le géographe issu d’une famille d’architecte, emploie le mot sidillâ 
dans sa description de la grande Mosquée d’Abarshahr U) ou Nlshâpûr : «la partie construite 
par abu Muslim [env. 1 3 6 , = 7 5 â ] avait des colonnes en bois, la partie construite par 'Amru 
b. al-Laith [env. 275, 888 ] avait des colonnes rondes en briques, trois nefs autour de la cour, 


(1) Voir plus bas, inscr. 277. 

Il y a aussi une à Samarra, et une ‘ aqaba ou * uqaiba 
à Damas, extrémité Sud des galeries de l’antique hip- 
podrome. 

< 3) Dans son Inventaire, M. Sàuvaget écrit aussi Àsad 
Allah. 

(4) Yâqüt, II, 376; hàri ou hïru tous les deux nisba 
de Hira. 

(5) Voir Erst. Vorl. Ber. Ausgr. v. Samarra 1912, 
p. 32-4 i. 


(8) Il n’y a rien de plus semblable que du-dil-ah, deh- 
dil-ah «à deux, à dix cœurs», c’est-à-dire irrésolu, am- 
bigu. Les lexicographes, Burhân et Bahàr, expliquent 
aussi faussement Sadlr, nom du palais légendaire, par 
sih-der «trois coupoles», en prétendant que dér, en 
vérité le syr. dêrà «monastère», serait «coupole» en 
pahlavï. 

(7) sic pour Erânshahr de l’édition ; voir Herzfeld, Kho- 
rasan, «Islam» IX, 1921, p. i 64 . 
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qaa; la nef du milieu était décorée, et avait onze portes sur des colonnes de marbre bigarré, 
mudjazza, le plafond, saqf, est sidillâ, les parois sont ornementées, le toit (U est djamalün», un 
toit à double versant. De Goeje, BGA ., IV, p. 2 5 9 , traduit sidillâ à cet endroit par « tricamaratus, 
de teeto», en s’appuyant sur Lane. TpM&puxpov au vn e siècle est un édifice à trois voûtes ; xapàpa 
est toujours une voûte, aussi abside d’une basilique; donc, tricamaratus correspond à jpixoyyos, 
voir le triconchos du château de Mshattëi. 

Cela nous ramène au hïrl bi l-kumain, aux «trois chambres en une», à l’idée d’un bâtiment 
antique fameux dans ce quartier. Mais, chez al-Muqaddasl, il s’agit d’une charpente en bois, 
et non d’une voûte, et la signification normale de sidillâ — mot du dialecte syrien — par exemple 
dans les 1001 Nuits, est simplement «banquette, siège», dans l’histoire du «Faux Calife», 
une estrade sur laquelle sont assis les musiciens chose représentée dans les sculptures du 
Tâq i Bustân à la fin de l’époque sasanide. L’idée d’un objet tripartite — comme triclinium, 
les salles en j_ des maisons syriennes — n’est jamais attachée à ce mot. Il vaut donc mieux 
abandonner l’étymologie proposée par al-Djauharl à laquelle le persan n’apporte aucun 
appui, et qui ne sera qu’un des exemples si fréquents du rapprochement d’un mu'arrab à 
un mot pahlav! imaginaire. 

Sidillâ, mot du dialecte syrien, est le latin sedilia. Chez al-Muqaddasl ce serait un terme 
technique pour une charpente spéciale, le djisr, la ferme d’un comble à deux versants, ce qu’on 
appelle en allemand « Gestühl, Dachstuhl», de Stuhl = sedile. Le quartier d’Alep aurait ce nom 
parce qu’il occupe la place des sedilia du théâtre de l’époque romaine de Berrhoea. A Damas 
on aperçoit encore, dans la disposition du terrain, les emplacements du théâtre et de l’Odéon, 
dans la «Rue Droite». A Berrhœa aussi il semble y avoir eu un théâtre, situé, comme tant de 
théâtres antiques, sur la pente d’une colline, la 'Aqaba. 

A l’appui de cette hypothèse on peut ajouter le fait suivant : il y avait à Alep un ancien 

quartier appelé Asfris, yL* 1 , c’est-à-dire pers. asprës< *asparvaisa,« l’hippodrome »(*). Le terme 
persan n’a jamais été en usage en pays arabe, où il est remplacé par maidân, autre mot persan. 
Dans l’Asfrïs, ibn Shaddâd mentionne une colonne [durr, p. 12 5 ) qui avait la vertu magique 
de guérir la rétention d’urine; apparemment, c’était une sorte d’obélisque, la meta sur l’épine 
du cirque antique. On ne saurait dire à quelle époque le nom persan fut introduit. Mais le 
souvenir du cirque antique, survivant dans le nom d’un quartier et dans la colonne magique, 
est l’équivalent de la sidillâ, des sedilia du théâtre antique. 

164 . 

Texte de fondation, privé, pas in situ, 636 H. — Pierre d’un linteau dont les deux côtés ont dû être visibles. 
Au milieu un bandeau peu enfoncé, se terminant en deux ansae à palmettes. Une ligne sur ces bandeaux et une 
autre, à caractères plus petits, sur les marges supérieure et inférieure. Copie, assez hâtive, inédite. 


(O Egalement saqf, et non sath, ce qui signifierait 
un toit plat, tandis que celui-ci est «en dos d’âne»; 
djamalün est toujours une charpente, cf. plus haut, sous 
Gr. Mosquée, p. 1A8. 

O) I u .1 U,. j .JÈÔJL I p* —j \, 


jàxw X? jLïiÿ LL* 

(3) Voir Altp. Inschr., p. i 64 , 170, 258 . Pour la 
situation voir sous « Djâmi' Taghriberdi, Mawâzlnî», 
207-209. 
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... . / i Gj 2 JZj J! AÀïji U l«ÎM> A milieu 

Jo ^AxiüJl 'ÂZj Jl^dLUl XjJlii JÜ.[ B 

marge supérieure manque en A, 

Jüd! : B 

marge inférieure 

UXJi : A 

IàâH *> I [ : B 

Le titre bek que l’on rencontre chez les atabeks turcs du vi e siècle est étrange après le 
nom d’un mqlb arabe en 636. — En langue de chancellerie al-malikl devrait précéder le nom 
du sultan régnant, donc al-azîzï, al-malikl al-nâsiri. Le fondateur semble avoir été un émir de 
l’époque d’al-malik al-'AzIz, qui resta en charge sous al-Nâsir. Abu 1 -Thanâ, nom assez rare, 
pourrait être son nom ou celui de son père. Ibn Shaddâd [durr, p. 107) parle d’une khânqâh 
fondée par l’émir Djamâl al-din abu 1 -Thanâ 'Abdalqâhir b. 'îsâ, surnommé al-Tannabï 
mort en 689, qui constitua en waqf sa maison de la 'Aqaba où il avait vécu. Le quartier, l’épo- 
que et le nom propre concordent; mais les noms des pères, Sadaqa et 'Isa, se contredisent. 
L’inscription est trop incomplète pour qu’on puisse juger t 2 ). 


DJÀMI' AL-HAYYÀT 

Synagogue transformée en mosquée, située dans la partie Sud-Ouest de la Farâfrâ, non loin 
du secteur Nord-Ouest du fossé de la citadelle ( 3 h 

Il se peut qu’à une époque reculée les quartiers juifs qui se trouvent aujourd’hui entre les 
quartiers Farâfrâ, Bâb al-Nasr, Bahsltâ, Bâb al-Djinân, Dabbâgha et Suwaiqa, aient été plus 
étendus. Bâb al-Nasr même était, jusqu’à l’époque de Zâhir Ghâzï, «Bâb al-Yahüd», et 
ibn Shihna dit, durr, p. 44 : « Les quartiers, mahâll, des Juifs étaient à l’intérieur, leurs cime- 
tières à l’extérieur de Bâb al-Nasr». L’emplacement des cimetières est indiqué par l’existence 
d’un sanctuaire décrit par Yâqût, mudjam : « en dehors de Bâb al-Yahüd est une pierre W 
sur la rue, où l’on fait des vœux et des libations de julep ^ et de parfums; les Musulmans, les 
Juifs et les Chrétiens sans distinction la visitent. On dit qu’en dessous est le tombeau d’un 
prophète». 

Selon la tradition populaire, répandue parmi les Juifs d’Alep, la colonie aurait été fondée 
par « Séleucus Nicator» W et non par Abraham : la Bible ignore Alep, et la tradition locale juive, 


(1) Tannab, village de 'Azâz ; cf. un vizir de Sâlih Isma il, 
ibn al-Tannabî, emprisonné en 67 4 , d’après ibn al- 
f Adïm . 

(2) Sàuvàget, Perles > p. io 3 , cite abu Dharr au sujet 
de la khânqâh d’abû 1 -Thanâ « située dans le dhail 
al-' aqaba, dans le chemin qui conduit à Djubb al-Sidillâ». 


(3) Voir sous « Mosquée Sharïfzâdah et Khânqâh fx 
i-Farâfrâ». 

< 4) Ibn Shaddâd, loc. cit p. 93, plus bref, appelle la 
pierre * amûd «colonne» ou «pilier». 

W Ar. djulâb < pers. gul-âb. «eau de roses». 

(fl) Voir Bischoff, p. 5. 
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par conséquent, ne considère pas les divers maqàrn d’Ibrâhîm comme d’anciens sanctuaires 
juifs O. Le nom de Séleucus pourrait signifier simplement que la colonie est aussi ancienne 
que la ville. Mais à Antioche, ville également fondée par Séleucus Nicator, Josèphe prétend que 
le roi octroya aux Juifs l’égalité de droits avec les Grecs, affirmation qui n’est pas historique^. 
Un fait qui pourrait résoudre ces questions est qu’il y avait, à Alep, une ancienne colonie juive- 
chrétienne 

Il y eut jadis au moins trois synagogues : l’une qui sert encore aujourd’hui aux services 
divins, dans le quartier et non loin de Bâb al-Faradj ; une autre est notre djâmi' al-Hayyât; 
une troisième — dont les traces semblent avoir disparu vers i 85 o — était située en dehors 
de Bâb al-Nairab, dans un faubourg. En outre, ibn Shihna, durr, p. 72, parle du «djâmi al- 
Nâsirl W construit sur l’emplacement d’une synagogue antérieure, du nom de kanisat Mithqàl. 
Le qâdï al-qudât Kamâl al-dïn ^ prouva qu’elle avait été reconstruite en 727 et décida 
qu’elle devait être démolie ( 6 L On en fit une madrasa, appelée al-Nâsiriyya d’après le sultan 
de l’époque, al-malik al-Nâsir [Muhammad b. Qalâ’ün]. Puis on y prêcha le vendredi M jusqu’à 
la débâcle timouride (a 0 8 o 4 ); alors, le plafond, saqf, fut brûlé et le bâtiment eut un besoin 
urgent de réparations. Le grand qâdï 'Alâ al-dïn, dont le père y avait été prédicateur, la 
restaura comme Mosquée». 

Le collège al-Shihâbiyya était « en face », la Kâmiliyya « dans le voisinage » de la 
Nâsiriyya. 

M. Sobernheim écrit dans la Festschrift Sachau, p. 3 i 1 s., que la kanîsat Mithqâl était située 
dans la ruelle zuqâq al-kanais du quartier Farâfrâ , et que la ruelle dans laquelle se trouve le 
djâmi' al-Hayyât «portait jadis le nom de zuqâq al-kanais ». Ce nom ne se trouve pas dans 
l’édition (durr) et il semble l’avoir trouvé dans un des manuscrits de Pétersbourg, Berlin ou 
Leiden, dont il se servait. 

Le nom du djâmi' al-Hayyât n’apparaît pas chez ibn Shihna, ni dans la littérature représentée 
par lui; d’autre part, la tradition locale ne connaît qu’une synagogue convertie en mosquée, 
c’est le Djâmi' al-Hayyât. La madrasa al-Nâsiriyya, alias kanîsat Mithqâl, florissait comme Mos- 
quée au ix e siècle de l’hégire et ne peut avoir disparu. Le djâmi' al-Hayyât est situé dans 
la hâra, sinon dans la ruelle même où devait être le djâmi' ai-Nâsirï inconnu à présent. La con- 
clusion s’impose que le djâmi' al-Hayyât, la «Mosquée aux Serpents», est la Nâsiriyya, l’an- 
cienne kanîsat al-Mithqâl M. 


(1) Voir plus haut, sous Maqâm Ibrâhîm, et sous c Alï 
al-Harawï, inscr. n 09 i 38 et 1 3 9 . 

(3) Voir Josèphe, Antiq XII, 119 ss ; Bell . Jud., VII, 
3, 5; c. Ap. II, 39; Eduard Meyer, Christentum, II, 
26. — Ibn Shihna, durr , p. 20 : «Séleucus, en l’an 
2 1 de son règne, obligea les Juifs à habiter les villes 
bâties par lui, et il les soumit à la capitation abolie 
par Simon 170 ans auparavant». 

(3) Epiphane, Adv. Hmr, } 29,7: êalt Ss olvtï} Y} al'pscns 
Y) Na^pafW èv rfi l&spoialcov 'ïïspi t rjv KolXtjv Sup/ap. 

(4) Répété, p. 233 s sous le titre «madrasa». 


(5) abu Dharr, Sauvaget, Perles , p. 68, l’appelle Kamâl 
al-dïn, fils d’al-Zamalkànï. 

(#) Comme étant en infraction avec le traité de capi- 
tulation de 16 H., qui garantissait la propriété des 
sanctuaires, mais interdisait des constructions nouvelles. 
Les termes «restaurations, rénovations» etc., prêtent 
à différentes interprétations. 

(7) C’est-à-dire la madrasa devint une Mosquée. 

(8) L’inventaire de M. Sauvaget identifie également 
les deux noms. 
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165 . 

Texte de reconstruction, privé, pas in situ (1) 553 Sel. — 637-638 H. - — Sur une pierre de basalte, aménagée 
dans le mur du fond de la nef orientale, à 2 mètres du sol, o m. 90 X 0 un. 3o, trois lignes, caractères hébraïques 
carrés, langue arabe (pl. CXII b). 

jne» 1 ? j:(»)pn n'NnPx xtn -pn (■) 
mJN K ^3 jm 33 jnon Wn (s) ixnttbx 

«La date de ce mur est ( 1 ) 5 5 3 de l’ère séleucide. L’architecte Hillèl, le Kâhin, fils de Nathan, l’a bâti sans gages». 

La date, écrite en lettres, donne 553 , et il faut nécessairement ajouter « 1000»; l’ère est 
celle « des contrats» ou « des Grecs», et mille ans avant on ne parlait pas encore arabe. 1 5 5 3 
Sél. correspond à i 24 i apr. J. -G., ou 637/638 H. D’après ibn Shihna, la qâdï aurait établi 
que la synagogue avait été «construite» en 727 H. La phrase est équivoque, mais la date doit 
être celle de la conversion en mosquée, qui eut lieu sous Nâsir Muhammad, c’est-à-dire en 
727. On n’aurait pas à prouver un fait qui se serait passé sous les yeux de tout le monde. La 
«construction» doit être antérieure à 727, d’accord avec la date 637 de notre inscription. 

La synagogue était ancienne, comme le prouve la quantité de colonnes, chapiteaux, bases 
antiques qui s’y trouvent (pl. CXV a et c). La disposition générale des colonnades (pl. CXV b 
et e) et des nefs suit un plan de l’époque préislamique et a subi une restauration en 637 H. 
La décision du qâdl était, par conséquent, une violation de droit. — Le docteur Bischoff, 
loc. cit., p. 5 , dit, d’après la tradition locale, que «la synagogue avait été bâtie vers 100 apr. 
J.-C., et reconstruite par Halîl b. Nâtan, comme c’est écrit sur son mur en lettres hébraïques, 
mais en langue arabe». On lui a déchiffré le nom, mais pas la date de l’inscription. A vrai dire, 
les reliques antiques, dont les figures 94 à 96 et les planches donnent une idée, doivent 
être attribuées aux deux siècles précédant la conquête arabe, mais non au I er siècle de notre ère. 

La pièce la plus importante est le memor, petit minbar, fig. 96 et pl. GXV d et /. Ce doit être 
une œuvre du vi e siècle apr. J.-C. M. Sobernheim cite un récit suivant lequel les juifs avaient fait 
un «minbar de trois marches» dans une des synagogues du Caire. Les musulmans, indignés 
et excités par des fanatiques, se mirent à détruire des synagogues et à piller des maisons du 
quartier juif. Cette affaire eut lieu, comme la transformation de la synagogue à Alep, sous le 
règne du sultan al-Nâsir Muhammad. 

MADRASA AL-SHARAFIYYA 

Nom populaire « maktab al-Ashrafiyya ou al-Sharafîyya », au sud du quartier Suwaiqat Hâtim 
ou Djallum, près de la turbat banû 1 -Khashshâb. 

Ibn Shaddâd, durr, p. 1 1 2 : « collèges shâfi'ites en ville : la madrasa al-Sharafiyya, fondée par le shaikh (1 >, 
l’imâm Sharaf al-dln abû Tâiib 'Abdalrahmân b. abl Sâlih 'Abdalrahim, nommé ibn al-'Adjami W. Il dépensa 
pour elle une somme dépassant 4 00.0 00 dirhams, et lui constitua des waqfs importants. Son fils Muhyl al-dïn 
Muhammad y fut maître jusqu’à ce qu’il fut tué, martyr, par les Tatars [en 658 (1260)]». 

(1 > Id. p. 124 : «qualifié de shaikh al-tà'ifa «chef du « Voir l’histoire de la famille sous «Madrasa al-Karï- 
clan». miyya», inscr. n°* 167-168. 
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Cette notice est complétée par les remarques d’ibn Shihna, p. 107 et n4 : Sharaf al-dïn 
mourut en 63 1, héritier de son frère (aîné) Shams al-din Ahmad, mort en 5 g 5 . 

La madrasa fut donc bâtie entre 59 5 et 63 1. Comme la Zâhiriyya elle porte la signature de 
l’architecte, mais aucune autre inscription, ce qui permet de supposer qu’elle ne fut jamais 
entièrement terminée. Apparemment la mort de Sharaf al-dïn intervint à un moment où le 
travail, qui avait duré plusieurs années, était presque achevé. 

166 . 

Signature d architecte, in situ, sans date. — Sur le portail, entre les consoles, rangée inférieure de la coupole 
alvéolée, dans un petit médaillon, o m. 35 diam., trois lignes, naskhi ayyoubide, petits caractères; photographie 
inédite (Pl. CXXXVI b). 

JkZj ( 3 ) Ojül p tjUI jj) (2) «Ail (1) 

«abû 1 -Thanâ, fils de Yâqût, qu’Allâh ait pitié de lui!» 

Je n’ai pu rattacher le nom de l’architecte d’une des plus belles madrasas de l’époque aux 
familles d’architectes alépins. 

Le plan de la madrasa al-Sharafiyya U) a une forme oblongue d’environ 37 mètres sur 
24 m. 60 (relation 3 : 2), autour d’une cour d’environ 18 mètres sur i 3 mètres. L’entrée 
est au milieu du long côté Est. 

Le bâtiment est en ruines et envahi par des constructions récentes. Ce qu’on voit des parties 
anciennes montre une symétrie parfaite par rapport à l’axe Est-Ouest qui passe par l’entrée. Le 
haram est petit et placé sur le côté court Sud, derrière un narthex ruiné. Sur le côté Nord, le 
narthex, une haute arcade de trois ogives sur deux piliers minces, est conservé et la salle qui est 
derrière est détruite. Sur le milieu du côté Est, un ïwân de dimensions modestes s’ouvre entre 
deux salles à moitié ouvertes. De chaque côté de l’entrée, deux courtes colonnades flanquent 
la baie intérieure du portail; deux paires d’ogives, retombant sur une haute colonne et deux 
eperons de butee. Les chapiteaux de ces colonnes sont alvéolés, comme ceux du Firdaus. Ce 
qui distingue toute la construction des madrasas antérieures, ce sont les proportions des élé- 
vations : les hauteurs dépassent tout ce qu’on avait eu auparavant. 

L entrée même se compose de deux baies, extérieure et intérieure. La baie intérieure a 
une demi-coupole lisse, à plan à fer-à-cheval, sur deux rangées d’alvéoles en encorbellement, 
qui forment des pendentifs dans les coins. 

La voûte de la baie extérieure, pl. CXXXVI b, voûte du portail; CXXXVII b, élévation 
du portail, chef-d’œuvre de maçonnerie, est en ruines, et ; — comme elle est unique — il 
est impossible de la reconstituer. Elle appartient au système iranien dont la voûte naît sur 
1 horizontale. La rangée inférieure ne consiste qu’en consoles. A la deuxième rangée, aux 
deux coins, il y a des trompes à deux étages, en forme de voûtes complètes dodécagonales 
en bas, hexagonales en haut. Trois de leurs angles reposent sur les parois, deux sont sup- 
portés par les grandes consoles; le sixième doit avoir été suspendu. Au milieu du fond, 

<l) Voir K. A. C. Cresweli, Crucif. Plan , fig. 7 et pl. VII et VIII. 
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un hexagone identique mais incomplet, est inséré entre ces trompes. Un des angles repose 
sur le milieu de la paroi du fond ; deux autres — qui se rencontrent avec les angles correspon- 
dants des trompes — doivent avoir été suspendus. Le sixième, celui qui vient en avant, était 
remplacé par une large ouverture. Des moitiés de cet hexagone central se répétaient aux 
deux extrémités de la tête de la voûte. Les trois dodécagones du fond touchent la paroi, 
mais entrent dans les parois latérales et s’entrecoupent l’un l’autre. De là résulte une irrégu- 
larité : les deux grandes consoles du fond sont larges, avec une saillie d’un tiers de leur largeur; 
tandis que les consoles des côtés étaient étroites, avec une saillie de trois quarts de leur largeur. 
Cette asymétrie doit avoir été supprimée dans les rangées supérieures, mais on ne saurait dire 
comment. Notre dessin en donne une solution possible. 

Cette voûte possédait, entre les trois hexagones du fond, une paire de consoles suspendues, 
deux vrais stalactites. Cet essai n’est pas sans précédent. 

Le portail du mausolée de Nûr al-dln à Damas, 567 H., est couvert d’une paire de voûtes à 
arêtes, qui forment deux croix. On ne se risque pas encore à suspendre leur point de naissance 
au milieu de la façade, mais on le supporte par un arc surbaissé, enjambant toute la baie. Au- 
dessus de cet arc, les deux voûtes à arêtes sont ouvertes comme une paire de fenêtres. — Au 
portail de la madrasa al-Àdiliyya, aujourd’hui Musée de Damas, le problème est résolu : une 
paire de voûtes alvéolées, à plan octogonal, retombe sur un support au milieu de la façade, qui 
est suspendue en aiguille pendante, supportée par l’arc en ogive de la tête de voûte. Le bâti- 
ment est anépigraphe, mais commencé par Nür al-dln, continué par al-malik al- Adil , 592-615, 
et inauguré peu après sa mort, donc bâti entre 567 et 617 . — A la Qilidjiyya de Damas, sous 
Sàlih Ayyûb, en 645 H., on va encore plus loin : la baie avait été couverte de quatre voûtes 
entières, et deux consoles, celle du centre et celle du milieu de la façade, étaient suspendues 
en aiguilles pendantes, supportées d’en haut par une plate-bande au niveau des clefs des quatre 
petites voûtes. A ma connaissance, l’architecture islamique n’a pas poursuivi cette voie inau- 
gurée par les monuments de Damas, mais la même idée a été reprise plus tard par les archi- 
tectes du gothique Tudor. 

La solution de la Sharafiyya est essentiellement différente : l’objet principal n’est pas la 
construction d’une voûte complète, mais d’une demi-coupole, et ce n’est pas un des points 
d’angles qui est suspendu au milieu de la façade, mais des points accentués intérieurs. Le pro- 
blème est en même temps une question de voûte et d’encorbellement. La Sharafiyya en donne 
le premier et le plus bel exemple, par la vigueur des détails. Et cet essai a eu pour conséquence 
que dès la fin du vn e siècle, les «stalactites» font leur apparition dans les voûtes alvéolées. 
Mais le nombre des cellules d’une rangée est multiplié, leur échelle est fortement réduite, et 
au point de vue de la construction, il ne s’agit plus de voûtes, ni même d’encorbellement, mais 
d’un plafonnage de monolithes creux. Cet effort qui aurait pu ouvrir de nouvelles voies, se perd 
dans des œuvres sans effet : on remarque à peine, parmi le grand nombre de petites alvéoles, 
les consoles suspendues W. 

(l) Voir les portails du Djâmi' Altynbogha et du Müristân Arghun d’Alep. A Damas, Jérusalem, au Caire, on 
en trouve des exemples sans nombre. 
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Au-dessous de la voûte, un superbe entrelac s’étend sur les trois parois de la baie. Il est 
construit en large plaques, soigneusement appareillées, qui forment le parement de la maçon- 
nerie; la grande dalle du milieu est coupée «en décharge» parce qu’elle dissimule l’arc de 
décharge du linteau. L’échelle est énorme par rapport aux dimensions de la baie. Le dessin 
est produit par deux rubans à profils différents en bas-relief; il consiste en « étoiles de Vénus», 
zuhra, et en croix de quatre hailcal , temples, car zuhra est umm al-haikal 6). 


MADRASA AL-KARÏMIYYA 

C est le nom populaire, le nom ancien n’est pas connu; peut-être khânqàh al-Shamsiyya. 
Elle se trouve dans le quartier Râb Qinnasrin; vis-à-vis de l’entrée est le hammam al-Djauharï. 

167 . 

Texte de reconstruction, officiel, in situ, 654 H. — Bandeau passant sur les trois côtés de la baie du portail, 
dans un cadre profilé, à 2 m. 85 du sol, 1 ni. 56 + 2 m. 06 + 1 m. 56 sur o m. 28 ; deux lignes, naskhi ayyou- 
bide, grands caractères; photographie, inédite. (PI. CXXVI, a) ( Répertoire , n° 44 1 4). 

^ Xa-LaJI ü»iX> ■aJUwj ( 1 ) 

j-ilall JlxJi vJ Sa dUL 

Vfw «fcMi S)kj ( 2 ) Lü«XM dmi 

^ w JD ^ 

«ûiij-cl X. 5 CX» ! JwyXik. yLLi) 3! 

«Au nom d Allah... cet édifice heni a ete refait sous le règne de notre maître le sultan suprême, le prince au- 
guste, le tout-puissant sur les nuques des peuples, le seigneur des princes des Arabes et des non-Arabes, le savant, 
le champion de la foi, le vigilant, le secouru par Allah, le victorieux, le vainqueur, al-malik al-Nâsir Salâh al-dunyâ 
wa 1-din, le gardien des pays d’Allâh, le défenseur des adorateurs d’Allâh, laide du calife d’AUâh< 2î abu 1-muzal- 
far lüsuf, fils de Muhammad t3 \ fils de Yüsuf, l’ami de l’émir des croyants — qu’Allâh perpétue sa royauté et 
glorifie ses victoires par Muhammad et Sa famille! — sous l’administration de son mamlouk^, l’esclave avide 
de la miséricorde d’Allâh, 'Abdalrahïm ibn al-'Adjamï, le shâfPite, au cours de l’année 654 de l’hégire du pro- 
phète» (i 2 56). 

La loi mule djuddidat hâdhihi l-binya 9 qui est employée dans l’inscription 100 de la Halâwiyya 
avant les mots wa-anshaahâ rnadrasatan, implique qu’un édifice existant a été adapté à une nou- 
velle destination. Le mot binya ne spécifie rien sur l’ancien, ni sur le nouvel édifice. L’architec- 
ture simple du portail (pi. CXXlVa), une demi-coupole lisse à plan en fer-à-cheval supportée 

Voir p. 1^4. ( 4 ) Un ibn al-Adjaml n’était pas en réalité un mam- 

Pour le protocole de Nâsir Yüsuf, voir les remarques louk, le terme ne peut être qu’une expression d’hu- 

sous inscription n 169 . milité devant le sultan, comme abd devant Allah. 

«Fils de Ghâzï» a été oublié par mégarde. 

Mémoire * , t. LXXV1I. . 
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dans les coins par de petits pendentifs alvéolés, et tous les joints hozirontaux marqués par un fin 
biseau W indiquent une date antérieure d’au moins une génération à la date de 1 inscription. 

A l’intérieur, je n’ai noté que la présence d’un chapiteau, fig. 97, 
et de plusieurs bases et fûts de colonnes antiques, mais pas 
d’autres restes contemporains du portail. 

La rédaction, avec le long protocole du sultan et Abdal-raKïm 
comme mutawalli ou wâli, est officielle. Mais tout ce qu on lit 
sur les banù l-'Adjamï fait plutôt croire que la fondation était 
privée. Je ne peux pas le prouver, mais il me semble certain que 
la Karlmiyva est la maison de Shams al-dln Ahmad (mort en 599), 
fondée par lui en khânqâh « en faveur des soufis», par disposition 
testamentaire exécutée par son frère et héritier Sharal al-dln 
(fondateur de la Sharafiyya) au moment de sa mort en 63 1 H. — Les travaux de 'Abdalrahïm, 
son fils probablement, sont des changements faits pour adapter 1 ancienne maison a son nouvel 
usage. 

168 . 

Texte de fondation, privé, in situ, 855 . — Dans fa cour du sanctuaire, plaque qui sert de linteau à la fenêtre 
d’une chambre funéraire d’un saint, 1 m. 34 Xo m. 35 , trois lignes, naskhi mamlouk, petits caractères; pho- 
tographie; inédite. (PL CXXVI, c). ^ ^ 

Jbftj fiOil JJ q-**£*j Lioi (1) 



ÂJLÜ dULwJ! (2) j JÜi ^r^Jl 

-55 gS -ÿ S? 

LkijLjj LkiJw iûsl liX/JL* 

« A fondé ce lieu béni, avec l’aide d’Allah et sous Sa direction bienfaisante, l’esclave avide d’AHâh l’Exalté, 
qui espère le pardon de son Seigneur le .... l2) en sa faveur, qui monte le chemin droit (3) , l’homme doué des plus 
belles qualités, le shaikh 'Abdalkarim, abû « 'Abdal'azïz, fils de 'Abdallah, le hanéfite de rite, al-Khwàffl ‘ 5 >, en 
imitant Allah — qu’il nous fasse participer de sa bénédiction et nous fasse profiter, nous et les musulmans, de 
ses pures prières! ^ Et cela fut fait en lan 855 » (i 45 i). 

Le nom de ce shaikh 'Abdalkarim a remplacé le nom du fondateur de la Karîmiyya ; c était 
un des soufis en faveur desquels la khânqâh avait été fondée. 11 était hanéfite, alors que le fon- 
dateur était shâfi'ite. C’est peut-être là le motif de cette deuxième «fondation» qui semble être 
un nouveau waqf. 



Fig. 98. 


i') Voir la Shu'aibiyya, la Shadhbakhtiyya, etc. 

<») Je n’ai pas pu déchiffrer les signes reproduits 
fig. 98. 

(*) Terme soufi d’origine zoroastrienne, voir Altp. 
Inschr., p. 282. 


W On s’attend à « ibn ». 

w Khwâf est un district du Khurasan, au sud de 
Nïskâpür. 

(*) Sg. du à 5 «appel, mission», terme à la fois soufi 
et isma ilien. 
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Les banü l-Âdjamï «fils du Persan» jouent un certain rôle dans l’histoire d’Àlep. À propos 
de l’accession d’al-malik al-Sâlih Isma c ïl, en 56 g, ibn al- Adïm, Blochet, p. 5 s., parle de la 
nomination au vizirat de Shihâb al-dln abû Sâlih c Abd-alrahïm, fds d’abï Talib, ibn al-Adjamï, 
qui avait été « notaire du trésor» de Nür al-dln M. Il semble être le fondateur de la fortune de 
la famille» 


In., p. 60, a 0 573 : «Les Ismaéliens commirent un attentat manqué contre le vizir». 

Ibn Shaddâd, durr, p. 107 : «Shams al-dïn abu Bakr ibn al- c Adjamï fonda en khânqâh le palais qu’il avait 
habité; son frère, le shaikh Sharaf al-dîn abü Talib, la constitua en Avaqf en faveur des soufis après sa mort; il 
mourut en 63 1 ». 


Ce passage se réfère probablement à notre bâtiment, qui dans ce cas serait la « khânqâh al- 
Shamsiyya». 

Ibn al-Kbalîb, durr, p. 1 1 4 : «Une madrasa dans le Djubail, fondée par Shams al-dîn abu Bakr Ahmad b. 
abï Sâlih c Abd-alrahïm, ibn al- c Adjamî, en même temps son mausolée où il fut inhumé — indivise entre shafi- 
c ites, hanéfites et malikites — en l’année 59 5 ». La mention des sectes sunnites est évidemment une insertion 
d’ibn Shihna qui montre partout son intérêt personnel pour les faits de ce genre ; la remarque obscurcit le contexte. 
La date 5 9 5 est celle de la mort du fondateur. 

Ibn Shihna, durr, p. 1 q 4 : « Le shaikh Sharaf al-dln, avec le complément « shaikh al-taifa» chef de la secte (2) , 
raconta à ibn Shaddâd que, jusqu’à la construction du fasil de Nür al-dîn < 3) — à l’occasion de laquelle on 
ouvrit une caverne remplie de cette peste — on ne connaissait pas les moustiques à Alep». 

Id., p. 112 : «Le même Sharaf al-dîn fonda la madrasa al-Sharafiyya », voir sous ce titre. 

Dans l’histoire du minaret de la grande Mosquée, ibn Shaddâd cite Zain al-dïn ibn al- Adjamï 
qui lui avait dit, citant son père (sans nom), que le grand séisme avait eu lieu le lundi, 8 shaw- 
wâl 575 ; en vérité, c’était le 1 2 shawwâl 565 . Il rapporte évidemment un souvenir de jeunesse 
du pere, qui devait être de la génération des deux fils de 'Abdalrahïm, Un manuscrit insère, 
après le laqab Zain al-dïn, la généalogie «b. ‘Abdalmalik b. 'Abdallah b. 'Abdalrahïm ». Ce 
Abdalrahïm ne pourrait pas être le vizir de Sâlih Isma'il, mais, à la rigueur, son grand-père. 
Rien ne corrobore cette insertion. 

Ibn al-Athïr finit sa grande chronique par l’épitaphe : «Le 12 rabi c I, 628 (18 janvier i 23 i), mourut, à 
Alep, mon ami, abü 1 -Qâsim 'Àbdalmadjïd ibn al- c Àdjamï. Lui et sa famille étaient à la tête des sunnites d’Alep. 
G était un homme doue de muruwwa — la «virtus» arabe — ...il aimait bien manger, et quiconque avait une 
fois dîne chez lui et 1 avait vu faire les honneurs, l’aimait... qu’Allâh lui accorde Sa pitié amplement!» 

Ibn al-Adîm, Blochet, p. 181 : «En 62Q, une disette causa une émeute qui se dirigea contre Madjd al-dîn 
b. Umar ibn al- c Àdjamî, le muhtasib, inspecteur des marchés; son frère Kamâl al-dln se réfugia à la grande 
Mosquée fuyant la populace qui voulait le lapider». — Id., p. 187 : «En 632 , le même Kamâl al-dîn, comme 
qàdï, intrigua pour recevoir le poste de qâdï al-qudât, vacant depuis la mort de Bahâ al-dïn al-Shaibânî al- 
Qiftï 1 K Le sultan c Azîz lui refusa une audience. Le qâdî offrait au sultan 60.000 dinars argent comptant et 

5 o.ooo dirhams par an sur les plus-values des waqfs. Le sultan refusa finalement et nomma Zain al-dîn ibn 
al-Ustâdb ». 


( J Blochet traduit « on investit du vizirat al-malïk 
al-sàlih Shihâb al-dtn ». Plus tard, sous les Ayyoubides, 
loghrul qui est régnant porte l’honorifique al~malik 
al-rahim; mais cela n’est pas possible pour un vizir sous 
Sâlih Isma il , d’autant moins que ce serait en même 


temps le laqab du prince. Le texte porte probablement 
lil-malik pour « al-malik al-Sâlih». 

(S) Plutôt «secte», que «tribu». 

(3) Voir plus haut, p. 20 ss. 

(4) Voir sous Shaibàniyya, inscr. n° 120. 
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Id., p. ig3 : « Deux ans après, en 634, le même Kamàl al-dîn conspira contre la régente Daifa khâtün et essaya 
d’entraîner le sultan al-Ashraf de Damas avec lui, mais al-Ashraf refusa de le recevoir. A son retour, il fut 
emprisonné avec son complice 'Izz al-dîn, seigneur de Shaizar. Les propriétés de 'Izz al-dîn furent confisquées, 
mais la régente n’osa pas toucher aux biens de l’ibn al-'Adjamï, dans la crainte de s’aliéner cette famille 
puissante. En 635, après la mort d’al-malik al-Kàmil d’Egypte, tous les deux furent libérés». 

Le dernier ibn al-'Adjamï est le fondateur de la Karïmiyya. Dans l’inscription, il s’appelle 
simplement 'Abdalrahïm ibn al-'Adjamï, et il fonda la khânqâh en 6 5 A, quatre ans avant la 
conquête tatare. Il appartenait à la dernière génération; le vizir 'Abdalrahïm, dont il porte 
le nom, devait être son grand-père. Il pourrait être l’inspecteur malhonnête des marchés ou 
le qâdï intrigant, ou l’ami d’ibnal-Athïr, Zain al-dïn. Pour des raisons sentimentales, je préfère 
la dernière possibilité. 

La famille s’éteint avec lui. Ibn Shihna a encore vu leur mausolée aux Maqâmât (p. 91 et 
237), appelé vulgairement al-qubba al-maqlua «la coupole tronquée». Leur arbre généalogique 
est le suivant : 
abü Talib ibn al-'Adjamî 
abü Saiih 'Abdalrahïm, vizir en 569 , 573 . 


abü Bakr Ahmad Shams al-din, 
mort en 5 9 5 . 

1. 

abü Tülib 'Abdalrahmân Sharaf 
al-dïn, mort en 63 1 , fondateur de 
la Sharafiyya. 

abü 1 -Qà’im 'Abdalmadjïd, 
d’ibn al-Athïr, mort en 628 . 

Zain al-dïn 'Abdalrahïm, fondateur 
de la Karïmiyya. 

Muhyï al-dïn Muhammad, profes- 
seur de la Sharafiyva. mort skahld 
en 658. 



A l’une des deux dernières générations appartiennent les deux fils d’un 'Umar : Kamâl al-dïn 
qâdï en 629 et 632 , libéré de prison en 635 , et Madjd al-dïn muhtasib en 629. 

Abu Dharr, dans ilâm, IV, p. 4 o, voir Sauvaget, Perles, p. 101, n. 5 , appelle Shams al-dïn 
abü Bakr Ahmad «mon grand-père» (ou ancêtre) et le frère de celui-ci, Sharaf al-dïn «mon 
cousin», c’est-à-dire frère d’un ancêtre en ligne droite. Pour le prouver, il donne la généalogie 
suivante : 

Shams al-dïn abu Bakr Ahmad, 

I 

fille Fakhira, épouse de Hâshim , fils de mon frère 
défunt abu Hâmid 'Abdallah. 

Muwaffaq al-dïn Ahmad, 

Qutb al-dïn Muhammad, 

' I 

Nadjm al-dïn 'Umar 

fille 'Aisha 

Ibrâhîm 

moi + frère défunt abu Ilâmid 'Abdallah 

f. 

Hashim. 
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C’est-à-dire que l’auteur serait le descendant direct, à la huitième génération, de son frère. 
Que disait le texte? 


BAWWÂBAT AL-YÂSMÏN 

Nom populaire, «la Porte du Jasmin». 

Les notes que nous avons relatives à son emplacement sont divergentes. Nous avons noté que 
l’inscription n° 169 provenait de la «bawwâbat» ou «'aqabat al-yâsmin». M. van Berchem 
l’appelle « djâmi al-'Umarï», mais ajoute, ce qui semble être une correction, « = bawwâbat al- 
yâsmïn». Le D r Bischolf dit «bawwâbat al-yâsmïn». Sous « Djâmi * al- Umarï, hârat bandarat 
al-Islam» nous avons noté deux inscriptions que Bischoff dit provenir du « Qastal Djanbalât». 
Une liste, faite pour nous, des mosquées distribuées par quartiers attribue le djâmi' ‘Umarï 
au quartier Bâb al-Djinân, et mentionne par ailleurs une mosquée Bandara. Bandarat al-islâm 
est une rue dans le quartier « en dedans de Bâb al-Nâsr». Le plan moderne indique le djâmi' 
'Umarï à 24 o mètres à l’Est, de Bâb al-Faradj, ce qui est certainement la vraie position h). Il 
faut le séparer de la bawwâbat al-Yâsmïn. Si la position le permettait, on identifierait la baw- 
wâbat al-Yâsmïn avec la madrasa al-Zaidiyya d’ibn Shaddâd, durr, p. n 3 : «fondée par Ibrâ- 
hîm b. Ibrâhîm, surnommé Zaid al-Kayyâl ( 2 L al-Halabï, construction terminée en 655 ». Les 
dates coïncident. Elle vient chez ibn Shaddâd après la Badriyya, fondée par Badr al-dïn Aide- 
mir W «au début du darb al-bâzyâr » 

169 . 

Texte de construction, officiel, pas in situ, 655 H. — Morceaux d’un, bandeau, remployés dans la maçonnerie 
d’un mur récent, à a m. 70 du sol. Très fragmentaire, naskhi ayyoubide tardif, grands caractères. Les morceaux 
rapprochés donnent un développement d’à peu près 8 mètres sur o m. 55 de hauteur. Les fragments qui con- 
tiennent la date, mêmes caractères, mesurent environ 1 mètre X o m- 3o. (Voir Coll. Van Berchem, Carnet IX, 
p. 88 ; Répertoire, n° 44a5). 

v^l j vikUl (jLLLaJ! ^ 

s- c 

^ . WW -P ** 

XoUJUwj JUafcSTj (J*k 7 [ ] ?^^jyoS)[l] <^[jJü <*XJu] 

« .... [cet endroit] béni [a été construit] à l’époque de notre maître le sultan suprême, le prince auguste, le 
tout-puissant sur les [nuques des peuples, le seigneur des Arabes et] des non-Arabes, al-malik al-Nâsir Sala [h] 


(l) J’ai en outre une note personnelle : « à côté des 
restes et sur le terrain de Uancienne Bâb al-Djinân est une 
petite mosquée moderne, appelée djâmi' al-'Umarï, etc.» 
suit description. 

« Ce nom «mesureur de grains», rappelle celui de 
Muhammad al-Kayyàlï, voir inscr. n os 20 4 et 2 o 5 , 
qui est peut-être un nom de famille dérivé de cet Ibrâ- 
hîm al-Kayyâl. 

Mémoires , t. LXXV 1 I. 


(3) sic , l’édition porte ^ au lieu de y **} , cf. in- 
scription n os 36 et 63. 

( 4 ) et pl. sont le même mot, «faucon- 

nier». Abu Dharr, voir Sauvaget, Perles , p. 11 4, n. 3 
et 4, dit y* ï sadr darb al-bàzyàr , ce qui semble indiquer 
le fond d’un cul-de-sac ; et de la Zaidiyya : « en dedans 
de la porte d’Antioche». 
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al-dunya \va 1 -dln, le secours de Uislam et des musulmans, [Yüsuf], fds d’al-malik al-'Aziz Muhammad, fils d’al- 
malik al-Zâhir Ghâzî, fds de Yüsuf, fds d’Ayyüb, [l’a]mi de l’émir des croyants — qu’AUâh perpétue [sa royauté! 
— sous l’adminisjtration de l’émir... au mois de ramadan de l’année 655 » (septembre-octobre 1257). 

Al-malik al-Nâsir Yüsuf avait dix ans lorsque, en 64 o (12 4 a), sa grand-mère, la régente 
Daifa khâtün, mourut. En 643 , il participa à la campagne victorieuse contre les Khwârizmiens 
qui menaçaient Damas. En 645 , il s’empara de Hims, contre le sultan d’Egypte Ayyüb. Vers 
cette époque Ayyüb, attaqué par Louis IX de France, mourut. Son fds Türânshâh fut assassiné 
et les Damasquins refusèrent de reconnaître Shadjarat al-durr, la veuve d’Ayyüb, et offrirent 
le gouvernement à Yüsuf. Celui-ci l’accepta et s’empara aussi de la Palestine jusqu’à Ghazza. 
Cela provoqua une courte guerre avec Aibek, général, plus tard sultan mamlouk, terminée en 
654 par un traité qui donnait à Yüsuf tous les pays jusqu’au Jourdain. Ce fut le moment de 
la plus grande extension du royaume d’Alep. Quatre ans après, Hulagu prit Aîep, puis Damas; 
Nâsir Yüsuf dut se rendre et fut envoyé captif à Tabrlz par Hulagu. Après une des défaites 
décisives de son général Ketbogha, probablement à 'Ain Djâlüt en 2 58 , Hulagu tua Nâsir Yüsuf 
de sa propre main. Ce fut la fin des Ayyoubides et en même temps la fin de la vie culturelle de 
la Syrie, de même que la conquête de Baghdad, en 656 , n’amena pas seulement la fin du 
califat, mais du 'Iraq comme centre culturel. 

Dans les inscriptions n os 167 et 169, des années 654 et 655 , on trouve un protocole 
assez différent de celui que Nâsir emploie encore en 643 , voir le n° 101. Une partie des 
titres appartenait déjà au protocole complet primitif des Ayyoubides W, mais n’apparaissait 
généralement pas dans les inscriptions. D’autres comme al-sultân al-azam, wa l-malik al-muazzam, 
mâlik ruqâb al-umam sont formés d’après le protocole seldjoukide d’Asie Mineure, et expriment 
un rang qui surpasse celui des premiers Ayyoubides, ce qui est en accord avec l’extension de 
la puissance de Yüsuf. Ce sont ces titres exagérés que les sultans mamlouks, vainqueurs des 
Tatars, adoptent et continuent à porter, de même que les sultans mongols de l’Iran. Mais on 
ne peut manquer de remarquer que les prétentions croissent en même temps que le pouvoir 
réel décroît. En étudiant les monuments, nous avons constaté que l’art a déjà dépassé 
son apogée au commencement du vn e siècle, et l’art est l’indice le plus sensible des mouve- 
ments spirituels. Les monuments annoncent l’affaiblissement du pouvoir créateur; la défaite 
politique suit. 


(l) Voir sous Bab al-Nasr, inscr. 1, le protocole d’al-malik al-nasir Salâh al-dïn Dâ’ud. 




C. — ÉPOQUE MAMLOUKE 

MAUSOLÉE ET FONTAINE DE QARASONQOR 

Nom populaire : Sabll fi l-Maqâmàt (à ne pas confondre avec le sabll Bâb al-Maqâm), situé 
à peu de distance à l’ouest de la madrasa al-Karïmiyya (vue, pi. CXL a ). 

Le mausolée consiste en deux corps de bâtiment au Nord et au Sud d’une petite cour carrée, 
de i 3 m. 10 (= 3 o coudées) de côté (cour, pl. CXL b; plan, CXLII a). L’un d’eux constitue 
le portail : porche avec voûte en arc de cloître, entre deux chambrettes fermées, et un portique 
intérieur ouvert à trois berceaux parallèles. Le sanctuaire, au sud de la cour, est une salle 
oblongue avec une coupole sur base dodécagonale entre deux berceaux; il a un mihrëb entre 
deux fenêtres et un minbar. Sous les berceaux sont plusieurs cénotaphes simples. En avant est 
un portique qui fait face à celui de l’entrée; les voûtes retombent sur des pieds-droits carrés, 
bas et lourds. 

170 . 

Texte de construction, prive, in situ, 703 H. — Sur le mur du fond, au-dessus du bassin, entre deux blasons, 
trois lignes, naskhi mamlouk; photographie. 

Publication : Arch. Mitt. lr., VIII, p. 99. Répertoire, n° 5171. (Pl. CXLI, b). 

<>OÎ>LsM 5<Xjû p Li*jL ja\ (1) 

LjOiXJ! ( 2 ) (^1 yUiî £aoU! 

A 

! (3) Ajlîl ^ ç>olj tkJl 

oüLaU 0L0UJÎ S oIjLwJ^ 

%*JÜi & xJU 

«Au nom d’Allah... a ordonné de fonder cette fontaine bénie le grand-émir, le champion de la foi, le vigilant, 
humble vers son Seigneur le Généreux, celui qui a besoin du pardon d’Allâh et de Sa faveur, Shams al-dunyâ wa 
1 -dîn Qarasonqor al-djokaudâr, al-mansüri al-nâsirï, lieutenant du sultanat royal à Alep la bien gardée — qu’Al- 
lâh le récompense, lui double ses belles actions et lui fasse de ses bonnes œuvres un trésor ! — ceci fut écrit en 
muharram de l’année 703 de l’hégire du prophète» (octobre-novembre i3o3). 

Les adjectifs d’appartenance al-mansürï al-nâsirï se réfèrent aux sultans al-Mansur Qalâ’ün 
(678-689) et al-Nâsir Muhammad (689-708). Sur ses inscriptions à la grande Mosquée, 
n os 79 et 80, a° 684 , sous al-Mansür Qalâ’ün, Qarasonqor est seulement al-mansürï; à la cita- 
delle, inscription n° 91, a 0 691 sous al-Ashraf Khalll, il s’appelle al-mansürï al-ashrafï, à la 
grande Mosquée, inscription n os 81 et 82, a 0 699, sous al-Nâsir Muhammad, il est seulement 
al-nâsirï. Donc, il nomme quelquefois le sultan sous lequel sa carrière commença, et toujours 
le sultan régnant qu’il représente. 

Ai . 
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Mais une chose très irrégulière est la forme souveraine de son laqab Shams al-dunyà wa l-din. 
A ma connaissance, on ne connaît que quatre cas où un gouverneur a un laqab de cette forme : 
1. Badr al-dunyâ wa 1 -dln Barakât Khân, en 677 H. U); 2. l’émir Tengiz, Saif al-dunyà wa 
l-din, dans l’inscription de sa grande madrasa à Damas, a 0 780 H. ; 3 . Aqsonqor al-Salârï, Shams 

al-dunyâ wa l-din, mort en prison à Alexandrie en 677 H., enfin 4 . 
Qânsauh al-Yahyâwï, dans notre inscription 265, en 908 H. — 
cette anomalie n’est pas fortuite; dans le cas de Qarasonqor la 
raison pourrait être qu’il avait été vice-roi, ou régent, sous le 
sultan al-mansür Lâdjïn en 696/697. 

Le titre djôkandâr désigne le porte-maillet une haute charge à 
la cour (fig. 99). Le mot est un composé persan en -dâr «celui qui 
porte, tient». Le djôkàn est le maillet pour le polo, jeu d’origine 
iranienne. Au Kârnâmak ê Artaxsër le mot apparaît sous sa forme 
pahlavie côfiigân, d'où pers. colgân et côgân U). 

Les eulogies employées dans cette inscription expriment nettement la notion du jugement 
dernier comme règlement de comptes général. Les bonnes actions sont amassées au ciel comme 
un trésor — idée purement zoroastrienne M — mais Allah les double pour qu’elles puissent 
compenser les péchés, qui dans le cas de Qarasonqor étaient assez sérieux. 

171 . 

Texte funéraire, privé, in situ, 709 H. — Cénotaphe sans aucun décor dans te coin S.-E. de ta salle funéraire, 
inscription sur te côté étroit, trois lignes, naskhi mamlouk; photographie. 

Publication : Arch. Mitt. Ir., VIII, p. 99. Répertoire, n° 5 2 5 1 . 

JB JB 

(sic 

« Ceci est le tombeau de l’esclave avide de la miséricorde et de la faveur de son Maître, l’émir Nâsir al-dïn Muham- 
mad, fils de l’émir Shams al-dïn Qarasonqor, porte-raquettes d’al-malik al-Mansûr. Il est décédé dans la nuit 


Voir M. van Berchem, M . C. I.A., Eg., n° 80, p. 12 4 , 
3 et n° 82, aussi p. i 42 , 3 . 

(2) Nous connaissons justement à cette époque plu- 
sieurs djôkandâr par leurs inscriptions : 1 . un Bekti- 
mur al-djôkandâr en 699; 2. Altynboghâ al-Salâht, 
7 1 7-743, voir sous inscr. n° 173, 3 , un SX» Jl ou SXX* 
al-nâsirl, djôkandâr en 719, M.C.I.A . Eg., et Jér. 
Ville n° 82, a 0 741 H. Ils ont tous le même blason. 
Pour le djôkandâr chez les Seldjoukides voir Houtsma, 
Hist. IV, 2 46 : un côbân i malikl . Le jeu est souvent 
mentionné à l’époque de Samarra, où les palais contien- 
nent de vastes places de jeu, mais où le djôkandâr n’est 
pas encore une charge à la cour. 


(3) djaukàn est la prononciation arabe du mot persan 
au moyen-âge. Une forme arabisée plus ancienne est 
sauladj, pi. sawâlidja, cf. Fleiscrer, Stud . zu Dozij ; ou 
sauladjân, avec un 1 inexpliqué, qui représente nor- 
malement un § : codagân. 

M Voir « Altp . Inschr.», p. 194 ss. — Le « Andarz ë 
Atarpet» dit 189 : «Même s’il a vécu cent ans, à la 
fin chacun doit aller le « chemin au pont». Tu penses : 
famille est richesse. Mais si elle te sera prise et ne 
t’accompagnera pas, ce ne sera que les intérêts de tes 
bonnes œuvres qui t’accompagneront, et elles seront un 
riche capital pour le père et la mère de famille. Voir le 
verset Cor. 26, 88-89, c ^ê dans l’inscr. n ° 176. 
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à l’aube du jeudi, dernier jour de djumüda II de l’année 709 (4 décembre 1809) — qu’Allàh lui pardonne 
ainsi qu’à ses parents!» 

Maqrlzï mentionne ce fils de Qarasonqor en 702 (i 3 o 3 ), lors de la lutte contre les 
Mongols. C’est tout ce que nous savons de lui U). 

M. Sobernheim a publié une biographie de Qarasonqor W et je me borne à rappeler ici les 
faits qui se rapportent à ses inscriptions et à ses constructions. Son premier gouvernement d’Alep 
fut de 681 à 691, sous les sultans Qalâ’ün etKhalïl. Pendant ces années, il restaura l’intérieur 
de la qibliyya de la grande Mosquée, comme l’attestent nos inscriptions n os 79 et 80, a 0 684 , et 
il acheva la restauration intérieure de la citadelle, dont parle le grand bandeau n° 91, sur l’en- 
trée de Zàhir Ghâzî, a 0 691. Le sultan Ashraf Khalll le destitua cependant et lui donna, après 
un certain temps, un poste inférieur. Qarasonqor, profondément offensé par ce traitement, 
participa à la conjuration qui aboutit au meurtre du sultan en 693. 

Après une courte invasion du sultan mongol Ghazan en Syrie, Qarasonqor devint gouverneur 
d’Alep une deuxième fois, 699 à 709, sous le sultan Nâsir Muhammad. Durant cette période 
il donna un ameublement à la grande Mosquée, attesté par les inscriptions n os 81 et 82, date 
probable 699. Il bâtit aussi la fontaine, en 703, et son mausolée, où son fils Nâsir al-dïn Muham- 
mad fut enterré en 709. D’après ibn al-Khatib ( 3 ), il a fondé aussi, dans un même bâtiment, 
une khânqàh, une madrasa, une école et une petite mosquée. 

Lorsque Nâsir Muhammad redevint sultan pour la troisième fois, 709-74 1 , il se sentit suffisam- 
ment fort pour commencer à punir les meurtriers de son frère le sultan Khalll , « en apparence pour 
venger son frère, mais aussi par crainte de subir le même sort» W. Qarasonqor, alors à Damas, fut 
transféré une troisième fois à Alep,mais l’émir Arghùn, porteur du nouveau diplôme, avait pour 
instruction de s’emparer de sa personne. Qarasonqor se réfugia, aidé par le chef des nomades 
arabes, Muhannà b. 'Isa, à la cour d’OIdjailu, sultan mongol du 'Iraq et de l’Iran, qui lui donna 
en fief la ville de Marâgha en Âdharbaidjàn. Nâsir Muhammad expédia des assassins l’un 
après l’autre, mais sans succès. Après la mort d’Oldjaitu, en 716, son successeur abu Sa'ïd 
était prêt à livrer Qarasonqor, qui désespéré s’empoisonna. Il fut enterré dans un autre mau- 
solée qu’il avait fait bâtir à Marâgha W, qui porte le blason du djôkandâr et l’inscription suivante : 

jkk jfcksSn ylLLJI bV r Uî j -JJjUX) XÂLiü) 

W J1 

I jJLÜ j&S/q 

jmi 

Les titres en formes d’adjectifs sont mutilés, mais la reconstitution de al-sharif « Son Altesse 
Royale» est sûre, et le deuxième adjectif pourrait être al-mamûrî. Cependant, bien que al-djô- 
kandâr al-mansürî soit possible, en souvenir du début heureux de la carrière de Qarasonqor, 


(1) sulük, II b, 198; un autre fils de Qarasonqor, 
Alâ al-dïn, mourut en 747 (i 346 ) à Damas, d’après 
ibn Habib, p. 38 7 (M. S.). 

(î) Voir Islam, XV, 1926, p. 178 ss et Arch. Mitt. Ir., 

VIII, p. 9. 


(3) Ms. ar. Paris, 2189, fol. io 3 b; il possédait deux 
palais au Caire, cf. M.C.I.A. Eg., p. i 55 . 

(/1) Voir ibn Baftüta I, p. 167 ss. 

(5) Voir A. et Y. Godard, Athâr e Iran , I, 1 1986, 
p. i 43 ss et Arch. Mitt. Ir., VIII, p. 99 s. 
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il est probable que, dans sa situation à Marâgha, il a abandonné les références à son passé et 
qu’il se nomme ol-iiioulo al-màlik al-âlim ol-odih . . . S ho ms al-dunyâ wa l din. 

QASTAL ALTYNBOGHÂ 

Situé «derrière le khân al-Farrâ’ln » ; inscription reproduite d’après Bischoff, p. 1 57 (de 
même Répertoire, n° 5387). 

172 . 

Texte de fondation, privé, 717 H. 

jü yy.ui iwhn 4U11 j-h-ji 'UuL.^i 

üjmzî liAAJLi viüUi \j^yo 'JÙjd jaLSi cî ^^*^5 

vrv xjum £-*“?,> S 

«A ordonné de fonder cette fontaine bénie Son Altesse... 'Alâ al-dïn Altynboghâ al-nâsiri — qu’AUâh lui par- 
donne et lui soit indulgent ! — et cela fut fait à l’époque du règne de notre maître le sultan puissant, al-mahk 
al-Nâsir Muhammad — que sa victoire soit glorifiée ! — dans le mois de rabï' I de l’année 717» (juillet 1 3 1 7). 

La rédaction est presque identique à celle de l’inscription suivante. La seule objection contre 
ce texte est que le mot al-maliki n’est pas possible après al-maqarr al-ashraf ; on doit avoir soit 
al-mâliki, soit mieux Altynboghâ al-maliki al-nâùrï. 

Pour Altynboghâ voir l’inscription suivante. 

DJÂMI* ALTYNBOGHA 

Mosquée du vendredi, située à l’Est de la ville dans le quartier Oghulbek, dans la sâhat al-milh, 
rue du sel; elle est contiguë à l’enceinte qui forme son mur Est. Elle couvre a peu près un carre 
de 3o mètres sur 3o mètres (mesuré à l’intérieur), disposé autour d’une cour de i 4 m. 5 o 
sur 18 m. 20 (relation A : 5 , 32 coudées sur 4 o). 

Son plan (pl. CXLIIc) reprend le plan innové à la Mosquée de Zàhir Ghâzl dans la citadelle. 
Les trois portiques qui entourent la cour (pl. CXLI a) ont la même hauteur, mais la moitié de la 
profondeur de la qibliyya avec laquelle ils communiquent. Le tout est voûté, en voûtes à arêtes 
retombant sur des piliers, qui sont légèrement oblongs sur la cour et carrés à l’intérieur de la 
qibliyya, où il y a en profondeur une double rangée de voûtes. A cette époque on abandonne 
les plafonds plats, comme nous l’avons observé en étudiant les périodes de la grande Mosquée. 

Une autre tendance que nous avons constatée pour la première fois à la madrasa al-Sharaliyya 
continue aussi : les pieds-droits sont lourds, mais on évite l’alourdissement des proportions en 
élevant les arcs. 

Le mihrâb (pl. CXXXIXo), badigeonné, ressemble en plus simple à celui de la Sultâniyya; il 
n’a pas de marqueteries de marbre, et est construit en pierres faisant corps avec le mur, comme 
le mihrâb de la Zâhiriyya et le mihrâb presque contemporain de la grande Mosquée. Le minbar 
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(même pl.) est également en pierre, autre tendance de 1 epoque^h Sur son linteau on lit 
les versets du Coran, 9, 18. 

La Mosquée possède un minaret octogonal au coin Nord-Ouest. La porte principale est 
près du minaret et conduit sous le portique Ouest de la cour. Une petite porte placée dans le 
mur Est, c’est-à-dire dans le mur d’enceinte, s’ouvre sur le fossé; aujourd’hui elle mène à un 

petit lavoir. 

Le portail (pl. CXLI c et CXL 1 V a) obéit encore aux principes des dernières œuvres ayyou- 
bides : porche à demi-coupole alvéolée, système iranien à base horizontale, et grande conque 
qui repose sur trois rangées d’alvéoles en encorbellement. Aucune partie n est vraiment voutee. 
Les trompes des coins occupent deux rangées d’alvéoles et forment un vrai stalactite, une con- 
sole suspendue. Sur la façade on a commencé à sculpter un ruban profilé, non saillant, qui 
suit les contours de la baie et forme simplement un nœud au sommet de l’ogive. 

173 . 

Texte de constbuction, officiel, in situ, 718 H. — Sur le voussoir central de 1 arc de déchargé au-dessus du lin- 
teau de la porte, à 2 m. 60 du sol, o m. 60 X 0 m. 63 , six lignes, naskhi mamlouk, petits caractères; photo- 
graphie; inédite. (Pl. CXLI, c) ( Répertoire , n° 54 o 3 ). 

£*14! (2) <*yU (l) 

fi -*• 

js. tiLLiî tAJLii (5) j JJij AJfi SjLni\ 

j-mJI (jUr XÀam S (6) 

«Au nom d’Allàh... (suit Cor., 9, 18) A fondé cette Mosquée bénie l’avide d’Allâh l’Exalté, Son Altesse illustre 
et haute, 'Alâ al-dîn Altynboghâ al-nâsiri — qu’Allâh glorifie ses victoires et lui pardonne ! — et cela fut fait à 
l’époque du règne de notre maître, le sultan souverain, al-malik al-Nâsir Muhammad — que sa victoire soit glo- 
rifiée! — au cours de l’année 718 (1 3 1 8) de l’hégire du prophète. Louange à Allah!». 

Les mots « au cours» (lit. pendant les mois) et « louange à Allâh» indiquent que la construc- 
tion ne fut pas seulement commencée, mais terminée en 718. 

Ibn Shihna (ou ibn al-Khatlb) parle de cette Mosquée dans un paragraphe consacré à des 
bâtiments érigés après l’époque d’ibn Shaddâd, p. 71 ; 

«Parmi les Mosquées à prône sont célébrés : la Mosquée d’Altynboghà al-sâlik I 2 >, gouverneur d’Alep, puis 
de Damas. Il la bâtit en 723 W à côté du maidân al-aswad, la place noire. C’est la première Mosquée, djâmP intra 
muros à Alep construite en plus de la grande Mosquée. Elle est située sur le bord du hhandaq al-Rüm, a 1 Est de 
la ville. Elle possède deux portes, l’une à l’Ouest, d’où l’on prend le chemin qui, passant par un grand enclos, 
haush, connu sous le nom d’Altynboghâ, va à la cité ; c’est l’entrée principale, à côte de laquelle on a construit 
des bassins à ablutions, midât, larges et fort utiles. L’autre porte, à l’Est, est petite et conduit par un pont, djisr. 


(1) Plusieurs autres exemples à Damas et à Alep ; voir 
la chaire en marbre dans la mosquée de la citadelle de 
Jérusalem, datée de 710 H., M.C.I.A. Jér. Ville, 


n° 5 o, nàsir Muhammad. 

Erreur pour al-salàhl, voir p. 169. 
<3) Un manuscrit porte 722. 
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au chemin allant en dehors de la ville. Allynboghâ y mit la porte de la forteresse al-Naqîr qu’il avait conquise... 
Le quartier est nommé d’après la Mosquée. Aujourd’hui il y a là un endroit où l’on emmagasine le sel du Djab- 
bül, je crois que c’était une khânqâh de la Mosquée. Et près de là est une turba, aujourd’hui occupée par des 
habitants; c’est un grand bâtiment avec le tombeau d’un wall». 

C’est une description exacte du monument. Au nord de la Mosquée il y a encore des traces 
de la khânqâh, qui servait de magasin à sel. Mais la date indiquée pour la construction diffère 
de celle de l’inscription, et on ne peut pas résoudre la difficulté en considérant 718 comme la 
date du commencement des travaux, 723 ou peut-être 722 comme celle de la fin. La for- 
teresse de Naqlr, dont la porte fut remployée à la Mosquée, ne fut conquise qu’en 786 (i 336 ) 
et en 722-723 un grand succès militaire rapporta beaucoup de butin. Il se peut qu’Altynboghâ 
ait fait de ce butin un waqf pour sa Mosquée et que cela ait amené une confusion des dates. 

Ci-dessous je donne un abrégé d’une biographie d’Altynbogha que M. Sobernheim a extraite 
du Mandai al-sàfl : 

« Affynboghâ al-salâhï al-nâsirl fut élevé parmi les mamlouks du sultan al-malik al-Nâsir 
Muhammad et parvint au grade de commandant de mille en Egypte. En 7 1 4 , il fut nomme 
gouverneur d’Alep, poste qu’il occupa pendant treize ans. Il se rendit célèbre par ses guerres 
contre l’Arménie. Ses premières expéditions furent dirigées contre Sis, capitale de la Petite 
Arménie, qu’il prit d’assaut et où il fit un immense butin en 720 et 722. En 727 (1327), 
il fut nommé au poste de Damas où il resta jusqu’en 731. De 731 à 739, il administra de 
nouveau Alep et remporta de nouveaux succès contre l’Arménie». [Il est inutile de citer ici le 
détail de ces guerres], «Après la mort de Nâsir Muhammad, en 74 1, Allynboghâ fut impliqué 
dans les dissensions des émirs au sujet de la succession. Il dut s’enfuir en Egypte où il fut 
emprisonné par les partisans du sultan Ahmad et il mourut un an plus tard à Alexandrie» 
(vers 743). «Son blason avait les deux bâtons du djôkandâr, et il eut une fois pour successeur 
un émir Toghray dont le blason était la «table», emblème des écuyers de la cuisine du sultan. 
Abu 1 -Fidâ (IV, i 32 ) cite à cette occasion le vers ; 

«Le blason du «coup» nous a quitté, celui du «glouton» nous est arrive». 

Nous avons vu plus haut qu’Altynboghâ s’occupa des travaux de réparation de la grande 
Mosquée, inscription n° 83 , et ibn al-Khatîb lui attribue la restauration de la qibliyya et de 
la nef orientale. Il fit cela probablement pendant sa première période de gouvernement, 
714-727, après la prise de Sis en 722. Sa propre Mosquée fut bâtie avant, en 718. 

C’est très justement qu’ibn al-Khatïb et également abu 1 -Mahâsin Taghriberdi remarquent 
que c’était la première Mosquée du vendredi bâtie en ville en plus de la grande Mosquee, 
que plus tard cette innovation fut imitée, et qu’il y eut jusqu’à vingt Mosquées à prône à Alep. 
Jusqu’au commencement du vm e siècle chaque ville n’avait qu’une Mosquée, comme chaque 
ville chrétienne ne peut avoir plus d’une cathédrale. Si dans les plus grandes villes comme 
Baghdad, Samarra, Le Caire, il y avait plus d’une grande Mosquée, c’est parce qu’en réalité 
elles s’étaient adjointes d’autres villes, comme Londres s’adjoignit Westminster. Au v e siècle, 
à Baghdad, un ancien sanctuaire shi'ite n’est transformé en Mosquée qu’après qu on eut 
établi, que le terrain n’appartenait plus à la ville même. A Damas l’innovation s’introduit 
plus tôt qu’à Alep, vers 63 o H. 
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QASTAL djâml AL-UMARÏ 

Ou qastal Djanbalàt, dans le quartier Bandarat al-Islâm (U. 


174 . 


Texte de construction, privé, in situ, 728 H. — Plaque enfoncee dans un cadre a doubles ansae au fond d une 
fontaine, sous la voûte à arc de cloître et dont la base a une moulure cuspidee ; deux lignes, environ 
9 mètres X o m. 60, naskhi mamlouk, grands caractères; photographie; inédite. (PL CXLVII, b). 


X.J ln-S-wj y U' ( 2 ) 

«Voici ce qu’a commencé de construire l’avide d’Allàh l’Exalté, Wall al-din Vüsuf, fils d abï 1 -Faradj, fils de 
Nu'mân, à la date de la troisième décade du mois de ramadan de l’année 728» (ûo- 3 o juillet 1828). 


L’époque est celle du sultan al-Nâsir Muhammad; l’auteur est inconnu. 

A partir de cette époque, il y a quelques changements dans le style protocolaire : anshaa 
remplace de plus en plus ' amara . Auparavant on ne trouvait jamais p LLjL> £ ^ • L expression ne 
signifie pas que le qastal, petite œuvre, a été commencé et non terminé; au contraire, les deux 
verbes désignent l’institution d’une œuvre d’utilité publique et 1 execution de sa construction. 


175 . 


Texte de restauration, privé, in situ, 79b (?) U. — Sur les trois côtes de la baie, au-dessous du n 17^, une 
ligne, environ 7 mètres X o m. 90, naskhi mamlouk, caractères moyens; photographie; inédite. (PI. CXLVII, b) 

Jôl J— J £-? ffuty) C* (0 


« Voici ce qu’a commencé à reconstruire alors qu’il était abîmé, l’esclave avide d Allah 1 Exalte, Ibrâhîm fils 
d’Isma'ïl, l’inpecteur des armées victorieuses à Alep — qu’AUàh lui pardonne ainsi qu’à ses père et mère et à 
tous les musulmans ! — à la date de mubarram le sacré de l’année 796 — qu’AUâb lui pardonne (?) ». (novembre 




Je ne suis pas sûr de la lecture de la date; 796 sera it sous le régné du sultan Barquq; 1 au- 
teur m’est inconnu. 


QASTAL SHABÂRIQ 

Dans le quartier Hâmid Beg. Nous n’avons pas relevé l’inscription, qui est reproduite d après 
Bischoff, p. 157 s. 


( l ) Voir les remarques sur sa situation sous ‘Bawwâbat al-Yasmîn 1 . 
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176 . 

Texte de construction, officiel, 746 H. 

JaLSI u^Ul ^1 JUN (jy&IJJUI 4)Ull J*WI 14** »U>L * jj 

_C fi 

p LàJoî aJU ^ S^Laj) <*ü)j£-} XJCA^il JôlT 

j |aL i^^Jüb ^ JL £-«- 0 ^ (jidifcJ) x*jü jl»J aNI 

Ji 

xis- l Â£ jÂ *>Ls? ^ (ij jjJiÂ}) jlàLs V Xi-w £*J 

«À ordonné de construire cette fontaine bénie Son Altesse illustre et haute, le maître puissant et bien servi, 
le gouverneur Saif al-din Yelbogha al-Sàlihî, gouverneur de la principauté d’Alep, la bien gardée — qu’AUàh 
glorifie ses victoires ! — sur sa fortune, pour plaire à Allah — qu’il étanche (?) sa plus grande soif « le jour où 
la fortune et les enfants seront sans utilité, si ce n’est pour celui qui viendra à Allah avec un cœur sain» (Cor., 
26, 88-89) — en rabï c I de l’année 746, sous l’intendance de l’avide d’Allâh l’Exalté, Ibrâhîm, fils de Muham- 
mad, al-harrâth (?), qu’Allâh lui pardonne!» 

Le grand monument que Yelbogha a laissé est le Djâmi' Yelbogha à Damas. Watzinger-Wul- 
zinger W disent : « Gegründet vom Emîr Saif ed-Dîn Jalhoghâ; 8/17 H. (i 443 ) zu bauen begon- 
nen. Sobernheim : 662 !» — Sauvaget, dans Monuments Hist. de Damas , p. 39 : «Mosquée bâtie 
en iâ 64 [662 H.]... restaurée en i 4 oi [ 8 o 3 / 8 o 4 H.], puis en i 443 [846-8/17], par le 
gouverneur de Syrie Yelbogha (d’où le nom de l’édifice), puis à nouveau au xvm e siècle». 

Tout cela n’est basé que sur une interprétation erronée de M. Sauvaire ® d’une remarque 
d’al-Nu'aimî, qui confond notre Yelbogha al-sàlihl al-YahyâwI (746-748) avec Yelbogha, vice- 
roi de Syrie, mort à Damas en 848 H. 

Le manuscrit ar. Berlin , 9886, fol. 244 b, dit, sous l’an 748 H : 

«En cette année décéda Saif al-dïn Yelbogha al-Yahyâwî, lieutenant de Damas qui était un bon régent. C’est 
lui qui bâtit le djami c qui porte son nom, taht al-qaVa « sous la citadelle», une des plus belles mosquées de Damas. 
Il mourut le i 3 ramadan 748 (17 décembre 1347)». De même, ibn Iladjr al-Asqalânî ^ : « ... sous malik al- 
Sâlih Isma'il [le sultan mamluk], Yelbogha était naib de Damas; il bâtit là le djâmi c sur le Baradâ». 

Ce qui suit est une traduction, peu abrégée, d’une copie prise par M. Sobernheim, du ms. ar., 
de Berlin, d’al-Safadï, fol. 1700-1716 ; 

« al-amîr al-kabîr Saif al-dïn Yelbogha al-Yahyâwî, l’échanson d’al-malik al-Nâsir, lieutenant de Hamàh, d’Alep 
et de Damas, fils de l’émir Tabla, tué à Qâqün ^ dans la troisième décade de djumâdâ I, 748 (29 août — 7 sep- 
tembre 1347), était un des plus éminents émirs et favori du sultan Nâsir Muhammad. Son majordome me raconta 
que, dans une conversation en présence du sultan, on parla une fois de la somme de 20.000 dinars et Yelbogha 


(1) Wissenschaftl. Verofftl. d. Deutsch-Türk. Denk- 
malschutz-Kommandos : Th. Wiegand, Heft 5 , Damaskus, 
Islam. Stadt , Berlin, 1924. Voir ma publication de Djâ- 
mi' Yelbogha dans Ars Islam . 

J . As., 1896, 2, p. 236 . 


{3) al-durar al-kdmina, Hyderabad, i 3 oo, vol. IV, 
p. 437 ; passage dont je dois la connaissance au D r 
Nabih Faris. 

(4) Près de Ramleh, station de poste sur la route 
d’Egypte. 
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dit : Y à khvand, Sire, je n’ai jamais de ma vie vu une telle masse d’or ! Le sultan ordonna au qàdï d’envoyer 
le même jour 20.000 dinars à Yelbogha, avec les robes d’honneur et les ceintures, pourboire des mamlouks qui 
l’apportaient. Yelbogha, qui aimait les chevaux, bâtit des écuries sur le marché aux chevaux taht al-qaVa au Caire 
[là où s’élève à présent la Mosquée du sultan Hasan]. Il était lui-même un grand architecte. Avec un autre émir, 
il soigna le sultan sur son lit de mort. 

Sous Sâlih Isma c il [743-746] il demanda et reçut le gouvernement de Hamàh, un peu plus tard celui d’Alep, 
enfin la lieutenance de Damas, où il entra le 1 2 djumâdâ I, 746 . Le sultan Kàmil Sha'bân [746-747], homme 
tyrannique, voulut l’arrêter, lui et six autres émirs syriens, ce qui provoqua une révolte; à la fin, le sultan qui 
refusa d’abdiquer, fut assassiné. Son successeur al-Muzaffar Hàdjdjî [747-748] confirma Yelbogha dans sa 
lieutenance de Damas. Yelbogha y bâtit la Qubbat al-nasr au masdjid al-Qadam, place sur le versant du Qàsiyün 
qu’il aimait à visiter; une qaisariyya, bazar, en dehors du bâb al-Farâdïs ; deux bains à Hakr al- c anâba en dehors 
de Bâb Djâbiya (de la Mosquée des Umayyades) ; et il commença à construire le djâmi c au Marché aux Chevaux 
sur le Baradâ au commencement de l’année 748 (avril 1347). Trois mois plus tard, le 28 rabf II (7 juillet 
1347) le sultan lui ordonna de livrer les six émirs qui avaient conspiré contre al-Kâmil. Yelbogha implora grâce 
pour eux au lieu de les envoyer. Le sultan, courroucé de cette désobéissance, déposa Yelboghâ et voulut se saisir 
de lui, mais il réussit à s’enfuir à Dumair, avec toute sa famille. De là il se réfugia à Hamàh, mais le gouverneur 
de Hamàh le fit prisonnier, ainsi que son père, et les détint à Qâqün. Le père fut emmené par le courrier royal 
au Caire ; Yelboghâ fut décapité, sa tête envoyée au Caire, son corps enseveli à Qâqün. Il était tout jeune et ne 
laissa que de petits enfants. Avant de quitter Damas, il avait appelé le qàdï shâfi'ite et avait constitué en waqf 
tous ses biens-fonds, la plupart en faveur de la Mosquée qu’il avait commencé à bâtir, une valeur de 60.000 
dirham (argent) de revenu par an. Qu’Allâh ait pitié de lui!» 

La fontaine d’Alep est fondée par Yelboghâ à ses propres frais, mais pour une œuvre si modeste 
il y a un «intendant», ce qui fait penser qu’il ne s’agissait pas seulement d’une seule fontaine. 
Le terme nazr en tout cas s’est beaucoup affaibli. La copie de Bischolf donne àaAj (ou 
AjJü?); ma traduction suppose Xaju* ; -al-harrâth serait «le cultivateur»; je doute de ce mot, 
mais je n’ai rien trouvé sur Ibrâhîm b. Muhammad. 

Le protocole du gouverneur^) est, un peu amplifié, celui qu’il emploie dans son inscription 
de la maqsüra de la grande Mosquée, notre n° 84 . Les deux inscriptions d’Alep sont de la der- 
nière année de son gouvernement de la ville, 746 . Selon ibn Shihna, durr, p. 237, il aurait 
bâti une turba aux Maqâmât. 


QASTÀL AL-ATAWÏ 


Fontaine dans le quartier Djudaida, rue harat al- Atawï, en dehors de Bab al-Nasr. Le nom 
est un adjectif du nom arabe c Atâ. 


177 . 

Texte de construction, privé, in situ, 748 H. — Inscription au fond du château d’eau, 1 m. 70 X 0 m. 5 o, 
trois lignes, naskhi mamlouk, petits caractères ; inédite. 

Al (2) tib-M oLÜJ (1) 

(1) Voir M. van Berchem, M. C. I. A. Eg., p. 209-228. 
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«jôii xjZj ( 3 ) JL ^ 

X-jLp-S^j (jL‘ XÂ^w J'.^A.w^ 

«Au nom d’Allah... a construit cette fontaine bénie le haut sieur, le maître, le grand émir, le puissant (l’offi- 
cier) d’al-Malik al-Ashraf, Müsâ al-'Alawî, avec les biens de son fils défunt Nâsir al-din Muhammad — qu’Allâh 
ait pitié de lui ! — et cela fut fait à la date du premier (jour) de l’année 748» (1 3 avril 1B47). 

La fontaine, comme d’autres fondations, a été faite par le père en souvenir de son fils décédé. 

Il n’y a que deux malik al-ashraj à cette époque, Khalïl, 689-693, et Qudjuq ffi, pendant 
quelques mois en 7/12. Comme le fondateur était évidemment un vieillard, il se peut que le 
titre al-malikï al-ashrafï désigne le premier. 

DJ AMI' BAHSÎTÂ 

Mosquée située dans le quartier dont elle porte le nom. Yâqfit, mu'djam I, 458 écrit : « baha- 
sithâ, un grand quartier dans la partie Nord d’Alep, les habitants sont sunnites». Ibn Shihna, 
durr, p. 74 : « Djâmi : Bahsitâ intra muros, en dedans de la porte appelée à présent Bâb al- 
Faradj ». On dit aussi Shailch Sitâ. Bahsitâ est un vieux nom syriaque. Tout récemment, à l’oc- 
casion d’un élargissement de la rue, on a déplacé le minaret de quelques mètres. 11 s’élevait 
sur le mur Sud-Ouest de la Mosquée. 

178 . 

Texte de construction, anonyme, in situ, 7 5 1 H. — Bandeau d’inscription sur la corniche à consoles, au-dessous 
de la grille en bois de la galerie supérieure octogonale ; une ligne en huit sections d’environ 1 m. 20 ; naskhi 
mamlouk, caractères moyens; photographie; inédite. (PI. CXLVIII a). ^ 

^ A3 r xj Tj ^ ÿ* yte XjiUl 

x*K Js- OjIÎj/ Xj yiXl xjs- JL*j 

P JLSl I cj* vjjAs- £>)j 

J^ Xj^aâJI 

«A fondé ce minaret béni un avide du pardon d’AUâh, désirant le pardon d’Allah, qui implore Sa protection 
contre les tourments du tombeau et du feu, qui supplie le seigneur des Envoyés qu’Allâh lui donne le salut eternel, 
en le laissant mourir après une bonne action, après avoir confessé l’unité d’Allah, obéissant à la religion en ce 
monde et dans l’autre, et en le laissant entrer au paradis par Sa miséricorde ! Qu’Allah ait pitié de celui qui 
récite et répète (cela)! Ce qui fut fait à la date du i 4 du mois de ramadan, le fatidique, de l’année 761 de 
l’hégire du prophète — la plus pieuse prière sur lui!» (i 5 novembre i 35 o). 

Sur le fût octogonal du minaret il y a des inscriptions coraniques en naskhi carré et des 
«tchâr 'Ail ». 


(I) Le nom s’écrit et 'd-X etc. 
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une fondation «pour le salut de l’âme» du fondateur, 
particulière du texte. 


L’inscription est anonyme ; le minaret, 
ce qui explique la rédaction 



QASTAL HAMMAM AL-TALL 

La fontaine est située près du bain Hammam 
al-Tall, dans le quartier Bahsitâ, région masâbin, 
les savonneries. Le bain est mentionné chez 
ibn Shihna, durr, p. 246 . 

Le bassin était à moitié dans une niche 
oblongue, aujourd’hui recouverte d’un toit 
plat en bois avec un arc sur le devant, fîg. 1 00 ; 
aujourd’hui on a aussi recouvert d’une voûte 
la moitié qui saillait. 




L inscription est au fond au-dessus d un blason rond, o m. 33 de diamètre, qui porte sur 
la bande du milieu la coupe d’échanson entre deux rosettes à six lobés, voir fîg. 101. 


179 . 

Texte de construction, prive, in situ, 7 3 3 H. — Plaquette à inscription à ansae «réduites», o m. 96 X01. 38 , 
trois lignes, naskhi mamlouk, caractères moyens ; inédite. 

ls^LaoJ! (2) «;Ljo j*\ (t) 

.C ^ S- 

aJÇaAAÏ- ( 3 ) JôlT v—âa-w Jlül (?) p Li>.jL 

Xa j-SaJÎ ^ X_j jyuhÿj Cj’A-Ü XAm jjqJ* J 

« A ordonné la construction de cette fontaine bénie le haut sieur 'Alà al-dïn, (officier) de (notre) maître ai-malik 
al-Sahh, en vertu de la fondation (?) O de Son Altesse illustre (al-saifï) Saif al-dtn Baiboghâ, gouverneur de la 
principauté d ’Alep — qu ’Allâh glorifie ses victoires ! — au cours de 1 ’année 7 5 3 de 1 ’hégire du prophète » ( 1 3 5 2 ) . 

Le règne est celui du sultan al-malik al-sâlih Sâlâh al-dïn Sâlih, fils d’al-Nâsir Muhammad. 
Le gouverneur est le maqarr al-ashraf Baiboghâ >*) ; le fondateur est un officier subalterne ayant 


(1) Lecture incertaine. 

Pour Baiboghâ qui se révolta contre le sultan Salih 
Sâlih, voir la biographie d’Arghun, inscr. n°* 180 et 
Mémoires, t. LXXV1I. 


181. — v. Zambaur, Manuel , p. 35 , note «753, "Alâ 
al-dïn r Alï al-Mâridânl, avec le signe «inscription». 

h 3 
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le titre al-djanâb al-àli. 11 pourrait agir «sur l’ordre» du gouverneur comme son intendant; 
mais il est difficile de comprendre la rédaction du texte dans lequel le supérieur a un rôle, et 
où pourtant c’est le subalterne qui ordonne. Les signes ressemblent à p LiôL>, mais ce n’est pas 
du tout sûr. 


M 0 RISTÂN ARGIILJN 

Situé dans le quartier bâb Qinnasrïn, sur le côté Est de la grande rue allant vers le Nord. 
Appelé à l’époque ancienne « màristân al-djndld», le nouvel hôpital. Ibn Shihna le mentionne 



en parlant du fondateur Arghûn, durr, p. 2 34 : c’est lui qui a bâti, en 755, le màristân al-djadîd; 
il lui constitua en waqf le village de Rinish, yü-o al-uzmâ, un district de Sarmin». 

L’hôpital (plan, pl. CXLIII b), bien conservé, est constitué par six corps de bâtiment, dont 
l’irrégularité ne semble pas résulter seulement de la forme du terrain compris au milieu de la 
ville, mais aussi de changements apportés au cours du temps (façade fig. 102). 

Il y a d’abord, sur la rue, orienté vers l’Ouest, un grand portail qui s’ouvre dans un 
groupe d’antichambres voûtées, d’où l’on passe par un portail intérieur dans la grande 
cour. Le portail (voir pl. CXLIV b, CXLVa, CXLVIa), a une demi-coupole à trois rangées 
d’alvéoles, surmontées d’une grande conque. L’encorbellement naît suivant une ligne horizontale ; 
les deux trompes se trouvent sur la deuxième rangée et forment chacune une console suspendue, 
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deux stalactites, sur les diagonales des coins. Sur la rangée inférieure on voit, quatre fois, un 
blason, un écusson rond avec la « table »Ù) de l’échanson, un losange, sur la bande moyenne 
(fig. io 3 ). — Sur la façade, un entrelac ciselé encadre l’ogive de la conque. 

La porte même n’a pas de linteau. Une grande plate-bande à entrelac ciselé, appareillée en 
décharge, remplace le linteau et l’arc de décharge des périodes antérieures. En bas il y a les 
banquettes habituelles. Les vantaux de la porte sont encore des pièces anciennes ; on y remarque 
les restes d’un décor en lames de bronze formant un entrelac dakumî à étoiles dodécagonales ; 
les heurtoirs aussi sont anciens. 

Le corps du bâtiment principal s’étend autour d’une cour (pl. CXLV b ) de 8 m. 60 sur 
i5m. 0 5 (relation A; 7, 20 coudées sur 35 ). Sur le côté court 
Sud s’ouvre, par deux arcs avec colonne au milieu, une vaste salle 
ayant une coupole entre deux berceaux < 2 L Les baies des deux ogives 
sont entièrement remplies par une claire-voie de bois en travail 
mouchrabiyya ancien. Au Nord de la cour une salle moins profonde 
fait pendant. Sur les côtés longs s’étendent deux séries de 
chambrettes ou cellules, devant lesquelles se trouve une galerie 
étroite à arcades sur quatre colonnes. Les fûts des colonnes sont 
des monolithes antiques; leurs chapiteaux sont alvéolés. Ce corps 
du bâtiment est apparemment un spécimen luxueux de maison Fi S lo3 - 

privée ordinaire de l’époque. Par un passage dans le coin Sud-Est 

de cette cour on rejoint un corridor étroit et haut, entièrement voûté, avec plusieurs impluvia 
ou ouvertures de ventilation, qui établit la communication entre tous les corps de bâtiment. 

Le troisième, dans l’angle Sud-Est de l’ensemble, reproduit à échelle réduite et sans arcades, 
le plan du précédent. — Contigu au Nord est un groupe de douze cages étroites et basses, fer- 
mées par des grilles en fer, autour d’une petite cour octogonale à demi couverte — ou à large 
impluvium. Dans les cages nous avons encore vu des aliénés rivés à des chaînes qui se réunissaient 
au centre de la cour. — Deux autres petits corps de bâtiment sont l’un au Nord de la cour des 
aliénés, l’autre au Sud-Ouest près d’une entrée secondaire, percée dans un mur dont on ne 
s’explique pas l’énorme épaisseur, 2 m. 5 o à 3 m. 3 o. 

Toutes les pièces du bâtiment sont voûtées, et les voûtes à arêtes ou à arc de cloître dominent. 

Nous trouvons une confirmation de l’exposé ci-dessus dans le passage d’abu Dharr cité par 
M. Sauvaget, Perles, p. 176 s : 

« L’emplacement était occupé par une maison appartenant à un émir, maison que le fondateur acquit par la 
voie légale : on conserva sans modification le portail ; on se borna à y graver une inscription, alors qu’elle était 
encore habitée. (Suit le très important waqf.) Cet hôpital atteignit son plus grand développement sous le 
gouvernement de Taghriwermish... Lorsque Ghânim al-asbrafi fut nommé gouverneur d’Alep,... il fit faire 
une claire-Yoie, sihâba, pour son Iwân Sud, selon la disposition de l’hôpital du Caire, pour protéger les 
malades contre la chaleur et le froid». 



,l) ar. du pers. — 


(!) La hauteur jusqu’à la naissance de la coupole est de 8 mètres. 
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Donc, l’hôpital n’est pas une construction entièrement originale, mais la transformation 
du palais d’un émir. On ne peut pas dire si les blasons sont ceux du premier propriétaire de 
la maison ou ceux du fondateur de l’hôpital. L’inscription sur le portail est disposée d’une 
façon anormale parce qu’elle a été ajoutée. A la période du palais, qui peut être une trentaine 
d’années antérieur à 755 H., appartiennent le corps du bâtiment principal, celui qui contient 
les antichambres, et probablement le troisième corps qui reproduit le plan de la partie 
principale. Les autres parties sont des additions postérieures. Ainsi s’expliquent les irrégularités 
du plan. La claire-voie existante est encore celle mentionnée par abu Dharr. 

180 . 

Texte de construction, officiel, in situ, 755 H. — Bandeau d’inscription parcourant les trois côtés du porche, 
à 3 ni. 5o du sol. A droite et à gauche deux lignes, 3m. a5Xo m. 22 . Disposition anormale et serrée, qui 
indique que l’inscription a été ajoutée dans le parement de la porte existante. Naskhi mamlouk, grands carac- 
tères; photographies. (PI. CXLVa; CXLVI c et d) 

Publication : van Berchem, Inschr. v. Oppenheim, n° 59 (1) . 

ybuwyLyJi (milieu) liXÆ p LiôL? y * I IgJU*»! j+i+s. (y* • • ■ (droite) ( 1 ) 

& ^s? ^LJi JLUI yL LJuJi y.? Jüdi yÜJuJl b V r Lvt S 4>UU 

S- «“ 

(gauche) A-Jj ^5 ^jJÜÜÎ 

W w I. 

^ (droite) ( 2 ) AX+h j A-JJw A «xWÎ 'Àj*èjj2 s?l 

4 X^j (gauche) AÂS> <ï 0 ii <£+£ XaJ! ^LàJLI LévU vXxw AJ \j ^ 

(j.-? p Lü^l 

« Au nom d’AHâh... « quiconque a fait une bonne œuvre, en recevra la récompense au décuple» [Cor., 6 , 106 ). 
A ordonné la fondation de cet hôpital béni, à l’époque de notre maître le sultan al-malik al-Sàlih, fds d’al-malik 
al-Nâsir Muhammad, fds de Qalâ’ün — qu’Allâh perpétue sa royauté ! — l’avide de son Maître, Arghün al-Kàmilï, 
le lieutenant du sultanat auguste à Alep la bien gardée — qu’Allâh lui pardonne et le rétribue par le paradis ! — 
au cours de l’année 755 ( 1 3 54), par son chargé d’affaires, l’avide de son Maître, Saif al-dîn Taidjà, majordome 
du mentionné — qu’AHâh lui pardonne! — avec l’inspection (2) des clients de sa faveur Khalll, fds d’Aidughdî, 
l’artificier, et Balbân al- c Alâ 5 î et Balbân al-Fakhrî — qu’Allâh leur pardonne!» 

18 t. 

Signature d’architecte, in situ. — Au-dessus de l’inscription précédente, dans un médaillon de 4o centimètres 
de diamètre, sur l’alvéole centrale de la rangée inférieure, quatre lignes, naskhi mamlouk, petits caractères, 
photographie. Cette signature se rapporte à la construction originale. (PI. CXLV, a et CXLVI, d ) 

Publication : van Berchem, Inschr. v. Oppenheim , n° 59 A. 

& * 

y(4)L*l 0 “?^ ÿ*? (â) < 3 ! ( 2 ) I (l) 

«Travail d’abu S(â)lim ( 3I , fils d’abl Muhammad, fils d’Amân, qu’Allâh ait pitié de lui!» 

(l) Les photographies de M. von Oppenheim ne mon- erronée, 
traient pas le côté gauche; M. van Berchem en a recons- m shadd, voir M. C. I. A., Jér. Ville, p. 1 4 1 , n. 3. 

titué l’inscription d’après Bischoff, dont la lecture est (J) Ou Salim. 
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M. van Berchem a résumé la vie d’Arghün al-Kamili ® et M. Sobernheim a établi une 
biographie détaillée, dont voici un abrégé : 

« Il doit son surnom d’appartenance à al-malik al-Kâmil Sha'bân qui le nomma émir. Il fit une 
rapide carrière dans l’armée, puis dans la grande administration. En 75o, il devint gouverneur 
d’Alep pour la première fois, pour combattre l’émir rebelle Baiboghà Arus de Safad. Malik 
al-salih Sâlih, en 752, l’envoya à Damas, où il réussit à découvrir une conspiration du même 
Baiboghà, alors gouverneur d’Alep, que nous connaissons par l’inscription n° 179, a 0 753. 
Arghiîn fut encore une fois envoyé à Alep, et ce fut à cette époque qu’il fonda l’hôpital. Le 
sultan Nûsir Hasan le révoqua vers la fin de 755 (i 354 ). Arrêté au Caire, il fut emprisonné à 
Alexandrie, en 756, et transféré à Jérusalem, où il vécut en disponibilité, battâl , jusqu’à sa 
mort, le 28 shawvvâl 758 (i 4 octobre 1 3 58 ) à l’âge de trente ans. II fut enterré dans la ma- 
drasa al-Arghûniyya qu’il avait fondée à Jérusalem®». 

Son walï amr, Taidjâ, porte le titre ustâdàr «majordome». En Perse, chaque gouverneur, 
chaque grand seigneur, chaque légation a encore son pïshkâr ® qui remplit cette fonction d’admi- 
nistrateur de la maison, du ménage, et de nombreuses affaires financières. Sa position est subal- 
terne, mais son pouvoir est en rapport avec celui de son maître. Le poste était souvent, et est 
encore quelquefois confié à un eunuque, les eunuques ayant toujours été des hommes de con- 
fiance, ôstïkân, xjcnc. La fonction est claire, mais l’origine du mot ne l’est pas du tout. 
M. van Berchem qui l’a commenté plusieurs fois! 4 ) conclut avec quelque hésitation que c’est 
un composé hybride du pers. ôstâd «maître» et de l’ar. dâr «maison», en s’appuyant sur les 
graphies ustâdhdâr, ustâdh al-dàr, même avec un pluriel ustâdh al-adwar ou un adjectif au 
féminin al-àliya. Dans toutes ces graphies étranges je ne vois que des étymologies populaires 
d’un terme étranger ustâdàr, qui signifiait ustâdh al-dâr «majordome». 

Le terme appartient à une longue série de mots de formation identique de titres de cour- 
tisans, darbürl ou âslânï; les porteurs sont des khâsagï, ar. khâssakîyya ( 6 ), intimes, familiers du 
souverain. Ces charges sont devenues des institutions systématiques à la cour des grands-Seld- 
jouks à Isfahan, et ont été im i tées en pays arabe en gardant les titres persans. Or, un certain 
nombre de ces titres ou de leurs équivalents archaïques se trouvent déjà chez les Sasanides; 
les plus anciens exemples en sont le vadrabara «porte-massue» et le ârstibara «porte-lance» 
de Darius. On ne peut douter de l’origine iranienne de ces charges et de leur organisation. 

De même la formation des mots est purement persane. Les vrais composés sont plus archaïques 


(l) Voir les sources chez van Berchem, loc. cit., p . 5 1 ; 
M. C.I.A. Eg., p. aoo, n. 3; pour les nombreux ho- 
monymes, en partie contemporains, voir M. C. I. A. Jér. 
Ville, p. a 82 , n. 3. 

(!) Voir M. C.I.A. Jér. Ville, p. 276 ss. 

(3) C’est-à-dire wâli amr ou nàzir. 

(4) Par exemple M. C.I.A. Eg., p. i5g, n. i4 et 

p. 186, n. 5 . 

(5) bardâr, bashmaqdàr, bunduqdâr, dawâdâr, djândâr, 
djnmdtïr, djôkandàr, khazindür, rasüldàr, rikàbdàr, silàhdâr. 

Mémoires, l. LXXV11. 


tabardâr, zimâmdâr, etc., sans compter d’autres titres 
persans comme âlchursalàr, isfahsalâr, khwânsalâr, sharâb- 
salàr ou silakhur < sarj l/ikhur, mlrâkhur, djàshankîr<tchâsh- 
nagtr, khwâlglr, bàzyàr, etc., etc. Les charges sont les 
laivâzim i pâdishàhl. 

Cf. Fleischer, Stud. zu Dozy Suppl., p. 346 a, 
5 , considère la désinance -gl dans ces mots et dans 
xvâdjagï comme formation turque ; cf. aussi ses remar- 
ques sur shihnagi «pers. — arab. zwitterbihlung». Je 
préfère supposer une formation persane. 

i 3 
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et plus authentiques que les formes décomposées comme djümah-dâr, khazïnah-dâr, etc., car -dâr 
n’existe pas comme mot indépendant. S’il y a des formations récentes et hybrides, c’est tou- 
jours le premier élément qui est arabe, turc ou même franc, mais jamais le deuxième. Le type 
du composé est toujours iranien. Par conséquent, on ne peut pas séparer de son groupe M ustàdâr 
qui est la forme authentique, ustâdh al-dâr une interprétation. Le deuxième élément -dâr est 
la forme de composition, avec le sens de l’agent, du thème dâraya>dâr «tenir, soutenir, 
avoir», selon le type des composés v.-p. à second terme verbal et à premier terme nominal, 
régime direct du deuxième. Il s’ensuit que le premier élément doit être l’objet «tenu», et non 
«maître», ôstâdh<*avi.stâta- (ou *ava-stataA), èni'flàtrjs. 

Il y a un titre sasanide qui ne se distingue d ’ ustàdâr que par sa formation avec -bara « porteur 
de» au lieu de dâra «teneur de», c’est ôsta@âr> *ustabâr. H. S. Nyberg ( 2 ) propose l’explication 
«<*avastâ.bàra, *avasld etwa gleich Verlass» c’est-à-dire confiance. Or, le verbe v.-p. ava.stâ-, avec 
le complément locatif gâdavâ «place, rang», signifie en Beh., I, i 4 «installer quelqu’un dans 
son rang, ses propriétés»^). Dans la phase ancienne, les composés avec dâra, si fréquents à la 
phase moyenne, n’apparaissent pas encore ; ils remplacent les formations synonymes avec -bara. 
Le point de départ de l’innovation est probablement *xsa 9 radâruz> *sahrdâr > sahriyâr. Mais il 
y a av. dârayat.rada et v.-p. dâraya.vahus avec le nom verbal -dâr comme premier terme, et il 
y a la phrase vadrabara isvâm dârayati «le porte-massue (plus tard tabar-dâr), tient le fourreau 
d’arc de Darius». De là au remplacement des composés archaïques en -bara par ceux en -dâra 
il n’y a qu’un pas. On peut donc considérer rntâdâr comme l’équivalent plus récent de l’ancien 
ôsta( 3 âr <*avaslâ.bara, signifiant soit «homme de confiance», soit «teneur, porteur d’un di- 
plôme» ( 4 ). 

182. 

Commencement d’on texte de fondation et de renovation, royal, in situ. — Sur la façade, à droite du portail, à 
3 m. 2 5 du sol, o m. 87X0 m. 6o, trois lignes et une plus courte. Naskhi mamlouk, caractères moyens, inédite. 

* fi 


Iï en est de même pour ztmàmdâr. 

(2) Hilfsbuch d . Pahlavi II, p. 166. 

(3) Cf. à. stà- « donner un poste à quelqu’un, aussi le 
spl. stà-, Yt . X, 89. — Beh. S 5 o niyastàyam , absolu, 
«j’ai établi un décret», traduction akk. têmu altakan ; 
et le subst. nistâvan «décret, diplôme royal»; akk. 
bel tëmë «teneur d’un nistâvan , d’un brevet». 

(4) Fr. Müller s’était approché de la vérité en dis- 
cutant le titre sasanide ôstândâr qui survit en chez 

ibn Khurdadhbih et Tabari,voir les glossaires, et WZKM 
V, 1891, p. 9 5 o s; Nôldeke, Tabari, p. 448 . — ôstàn - 
dâr est emprunté en araméen sous la forme de 5m j DON. 
voir Lewy, Neuhebr-Chald . Worterb. -ôstàn <c aua. 
stâna, expliqué chez ibn Rusta, B.G.A., VII, 107 par 
ï)Uj ou est la subdivision d’une province, 

shahr donc ôstândâr sur le modèle de shahrdâr. Müller a 


reconnu que les passages dans Tabari ne permettent 
que « Inhaber eines kôniglichen Handschreibens», sans 
avoir su que bel lëmê, le titre du DS? B *?S?D de Samaria, 
avait cette signification. Le vrai sens de ôstàn reste à 
explorer; le résultat sera probablement que ôstândâr 
et ustàdâr sont à peu près synonymes. Les lexicographes 
considèrent ôstàn comme une forme accessoire de , 
àstân (c* â.stâna), « limen januae », ar. surtout, 
la «Porte». Au lieu de forme accessoire, on dirait mieux 
synonyme : le même stâna avec les préverbes à et ava . 
astânï équivaut à khàsagl, « aulicus } domesticus)) ; âstàndâr 
serait «janitor» — signification du terme arabe ustàndâr 
dans beaucoup de cas — et «majordome». Il semble 
que * avastàdâra, * âstânadâra et * avastânadâra (formes 
hypothétiques) ont fini par coïncider en ustàdâr . 
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aMI aJL*-LÜ JülT^Ul ( 3 ) Lu joudl 

Aa 3 I AW i (4) 

« A ordonné de rouvrir et de rénover cet hôpital et de le réinaugurer après (la période de) sa fermeture, Son 
Altesse illustre et haute, notre maître, le puissant et bien servi, Saif al-dln Temirboghâ al-nâsirî — qu’Allâh glo- 
rifie ses victoires! — Allah ait pitié de celui qui en fut l’instigateur U 


183. 

Continuation du texte de fondation, royal, in situ , 810. — Sur la façade, à gauche du portail, à 9 m. 9 5 du sol, 
o m. 87 X 0 m * 60, quatre lignes, naskhi mamlouk, caractères moyens; photographie. (PL CXLV, a.) 

Publication : van Berchem, Oppenheim , n° 60. 

>0^ (2) xiilkUJi xJUJl XÀjyiJl (1) 

A-Â-^j ( 3 ) üj i JLi ] UjSd dXo 

fi 

Aa*w gjljo ( 4 ) aWI A 

« Selon les hauts edits royaux de notre maître, le sultan al-malik al-Nâsir - — qu’Allâh perpétue la royauté de 
notre souverain et fasse durer sa puissance ! — soit maudit avec son père celui qui suscite des difficultés au waqf 
de l’hôpital, ou qui recommence des actes illicites contre lui, et le prophète d’Allah se lèvera contre lui ! — à la 
date du premier djumâdâ I de l’année 810» (4 octobre 1407). 

[Ces deux textes n’en font qu’un, comme le dit l’auteur; ils avaient été publiés par J. Sauvaget, Décrets, 
i 4 , n° 28, et pl. IV. Leur suite logique est : n° 182, lignes i -3 ; puis n° 1 83 ; enfin n° 182, ligne 4 . Il faut 
surtout noter la lecture differente de Sauvaget pour le début de la ligne 1 du n' 182, qui paraît normale: 
«a ordonné de rendre le waqf à cet hôpital et de le rouvrir» yU*«ylfy4l lOvÆ y.\ ] 


Les deux inscriptions n os 182 et i 83 , disposées symétriquement des deux côtés du portail, 
n en font qu’une. Le gouverneur Temirboghâ donne l’ordre (n° 182) d’inaugurer de nouveau 
1 hôpital, en application d’un décret (n° i 83 ) du sultan al-Nâsir U). On doit supposer que 
1 hôpital avait été fermé pendant un certain temps avant 810, parce qu’on n’avait pas respecté 
les stipulations de son waqf de Sarmln ; le sens de l’inscription est que Nâsir Faradj a 
reorganisé ce waqf. Les termes du texte ne se rapportent pas à la construction qui n’a pas été 
remaniée. « L’instigateur» serait le sultan, mais il me semble que l’expression vise tous les gens 
qui y ont travaillé ( 2 ). 

Temirboghâ al-nâsirï, al-mashtüb «le balâfré», avait été, d’après les notes de M. Sobern- 
heim 1 ®) un officier du gouverneur rebelle Tchakam, qui prétendait au sultanat sous le nom de 
al-malik al-Âdil ^ et que nous connaissons par ses grands travaux à la citadelle. Après la mort 
de Tchakam, fin de 809, Temirboghâ reconduisit les restes de l’armée à Àlep, et défendit la 


{1) Dans n° 1 83 , 1 . 3 , les pronoms suffixes et 
se rapportent au mot du n° 182, 1. 1. 

(S) Tabarî III, 1329 : le qadi Ahmad b. abi Duàd 
dit : «al-Mu tasim a dépensé comme aumônes par ma 


main et par mes asbâb (c’est-à-dire par mon travail) 
la somme de 100 millions de dirhams». 

(3) Extraites d’ibn Iyâs, I, 338 et 345 . 

< 4) Voir notre inscription n° 43 . 


43 . 
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ville contre le prince 'Ali Bek dhfi 1-Ghâdir, de Malatiya. Il y était comme gouverneur sous al- 
Nâsir Faradj en 810, année où il rouvrit l’hôpital. Vers la fin de 810, le sultan nomma Demir- 
dash gouverneur et prit Temirboghâ avec lui dans une campagne contre l’émir Naurüz. Suivit 
une révolte des émirs contre Faradj, et Temirboghâ disparaît ensuite des chroniques. 


184 . 

Texte de fondation, officiel, in situ, 82 5 . — Sculptée dans le parement du côté gauche du portail, à 2 m. 60 
du sol, 1 m. 3 o carré, cinq lignes, naskhi mamlouk, caractères moyens; photographie; inédite. (PI. CXLVI, c.) 

(2) AU* ç-ksj gjbio (jlT UJ (1) 

fi 

Jp (3) s jP ^LaD a£-U,I «A? (A b 

j ( 4 ) AjIîI «wÂïipi l&syZ U Jpj A*^y£ î yAs f 

U (5) jjJu Axi ^ jjLkijJi (y £-*4 AÂi^ oUT 

P 

Axa Axi ylT A jÀèj <jl*J «Mi Ajbl OîiijJ) fibyZ 

<, A la date de rabl' I de l’année 82 5 (février-mars 1422), notre maître, Son Altesse illustre, Sait al-din 
Tânl-Bek, officier d’al-malik al-Sâlih, notre maître, le préfet — général — que sa victoire soit glorifiée ! — à titre 
d’inspecteur légal de l’hôpital de Saif al-din Arghün al-kâmilï à Alep la bien gardée, et des dispositions du fonda- 
teur — qu’Allâh le récompense ! — fixées dans l’acte du waqf, l’a examiné et a défendu que, qui que ce soit 
change les conditions du fondateur ; et soit maudit avec son père celui qui y introduit quelque innovation en 
dehors des stipulations du fondateur — qu’Allâh le -récompense et lui pardonne ainsi qu’à celui qui en était le 
promoteur, et qui en était l’inspecteur ! Façon ? de Ilasân ?...!» 

[Ce texte avait été publié par J. Sauvaget, Décrets , p. i 5 , n" 29 : il faut surtout noter la lecture différente 
à la fin, qui paraît préférable.: «et à celui qui administrera bien cette fondation» aus^IiURj] 

L’étude de l’acte authentique du waqf par le gouverneur peut avoir été provoquée par une 
réclamation; en tout cas, le gouverneur trouva les choses en ordre et, dans cette inscription, 
il approuve l’administration. 

M. Sobernheim écrit : « Saif al-din Tânibek al-Badjâshï < 2 > fut nommé gouverneur de f.Iamàh 
en 818, de Tripoli en 82^, d’Alep en 825. Déjà en 826 (iÙ 23 ) il devint gouverneur de Damas; 
en 827, le sultan Barsbây le révoqua, mais Tânibek refusa d’abandonner son poste, s’opposa 
avec ses partisans à son successeur Südün, et fut, à la fin, tué dans le combat». 


0) Les deux derniers mots sont illisibles sur la pho- 
tographie. 

(*) On trouve les graphies et ^ jb. Pour le 

relatif d’appartenance <^^1, dont la polyphonie a été 
expliquée par M. van Berchem, M . C.LA. Eg p. 296 
et 4 09, la plupart des auteurs — ainsi les manuscrits, 


Berlin 9462, Taghriberdi, hawâdith al-duhür ; Gotha 
1627, fin des nudjüm al-zâkira, Taghriberdi; Gotha, 
16/17, anonyme, années 845-878, écrivent 
al-badjâsl, ce qui contredit la prononciation populaire 
du Caire al-Nagâshï. — Le nom propre Badjâs apparaît 
dans ibn Iyâs, I, p. 295 (Sobernheim). 
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QÀSTAL AL-HAIDARÏ 

A l’intérieur de Bâb al-Nairab, dans le quartier Oaslla qui forme le secteur de la ville circon- 
scrit par le djâmi' 'Utrush, le hammâm al-Dhahab et les deux portes al-Maqâm et al-Nairab. La 
Mosquée du quartier est le djâmi' Sakkâkinl U). 

185 , A ET B. 

Texte de constbuction, privé, in situ, 7^7 H- — Sur le mur du fond d un bassin, deux lignes, naskhi mamlouk ; 
photographie. Le bassin a été réparé récemment et l’inscription est mal badigeonnée. Deux endroits illisibles 
sont complétés par l’inscription n° 1 85 b, reproduite ici d’après la copie du D r Bischoff. 

A. 

yJ l[^]xkk[i] (2) JUJI MjUU] (0 

[V°V AXx»] j j Aiüij AXaAÜ A5CUII 


fi 

(»*c)yü aTjLsIî p L&ii 

v*v ajl«» XxaAA! aSCAJA JôlT j\]o 

«Au nom d’Allâh... a fondé ce bassin béni Son Altesse gracieuse et haute, Saif al-dïn Qullidja, frere de Son 
Altesse illustre Saif al-dîn Tâz, gouverneur de la principauté d’Alep, et cela au courant [de l’année 757]» (1 356 ). 

Nous n’avons vu que le bassin; Bischoff parle d’une fontaine et d’une zâwiya, mais ne donne 
que l’inscription de la zâwiya. 

Selon M. Sobernheim, on ne sait rien sur ce Qullidja, qu’il ne faut pas confondre avec le 
gouverneur Qullidja al-Hamâwi, mort en 761. — Une longue biographie de Tâz se trouve dans 
le ms. ar. Berlin de Safadl, fol. 546 - 556 , qu’il est inutile de reproduire ici. Taz, fils de Qut- 
ghadj, est mentionné pour la première fois sous le sultan Sàlih Isma'ïl; il eut une grande in- 
fluence auprès des sultans Hàdjdjl et Nâsir Hasan, puis il prit le parti de Sâlih Sàlih, en 752 . 
Malgré le fait que Tâz avait aidé autrefois à déposer le sultan Hasan, celui-ci, pendant son deu- 
xième sultanat, 755-762, le gracia et lui donna le gouvernement d’Alep. C est alors que 
son frère bâtit la zâwiya et le qastal. Enfin, le sultan le rappela au Caire; Tâz essaya de se sous- 
traire à cet ordre, fut emprisonné et aveuglé, en 75p. Trois ans plus tard, le nouveau sultan 
Mansûr Muhammad le délivra et le dédommagea. Il choisit de vivre à Damas, où il mourut 
en 763, dans un hôtel de l’émir Tengiz. Il est enterré à Jérusalem dans la madrasa al-Fâziyya, 
qui porte son blason : la coupe, djâmah , sur la bande de l’écu rond W. 

(1) Ibn Shihna, durr , p. 24 1, situe la hdrat al-fasïla 
(erreur pour Qasïla) entre Bâb Nairab et le djâmi' 

Àltynbogha. 

(,) Voir M. van Berchem, M. C. I. A . Jér. Ville, p. 286 ss, 


fig. 5 i. L’inventaire de M. Sauvaget attribue à l’emir 
Tâz la restauration, en 758 (1867), des latrines pu- 
bliques du süq al-Manâdil, n° 88. 
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MADRASA AL-SÂHIBIYYA 

Située dans une ruelle sous le khan al-Vizir entre la grande Mosquée et la citadelle, dans le 
quartier Suwaiqat Hatim wa 'Ali. Nom populaire djâmi' al-Fustuq, «mosquée des pistaches». 
Ibn Shihna, durr, p. 2 34 , mentionne une «madrasa al-Sâhibiyya» au Nord de la «madrasa 
al-Djurdlkiyya » et décrit celle-ci, p. 117, «madrasa hanéfite intra muros, fondée par l’émir 
‘Izz al-din Djurdîk al-Nüri (U à al-Balât, en 586 (ou 590 ?), encore florissante». al-Balât intra 
muros doit être autre chose que le quartier moderne al-Balât extra muros, à l’est de Bâb ai- 
Ahmar ( 2) . 

186 . 

Texte de construction et de fondation, privé, in situ, 765. — Au fond de la baie du portail, plaque à ansae réduites, 
entre les alvéoles de la voûte et la plate-bande de décharge de la porte, 2 m. 20 X o m. 5 o, trois lignes naskhi 
mamlouk, caractères moyens; photographie; inédite. (PI. CLII, b.) 

P w 

1 \ U (2) £y% I i Lw^O ? Lf \ ... (l) 

p 

ylT ÿij jSLt ( 3 ) 

JLj Xw J T AÂjw J b £ kiU àj .mJL ] 

«Au nom d’AHâh... Cor., 9, 18; voici ce qu’a fondé l’esclave avide qui, dans son insuffisance, se réfugie 
auprès d’AUâh, Ahmad, fils de Ya'qüb, ibn al-Sâbib — qu’AUâh lui pardonne ainsi qu’à celui qui en était l’ins- 
tigateur, et à tous les musulmans! — et cela à la date de l’année 765» (i 364 ). 

al-sâhib est l’ancien titre des vizirs ayyoubides, et Ahmad b. Ya'qûb doit être un des- 
cendant de l’un d’entre eux. Ibn Shihna mentionne, durr , p. 2/12 , un waqf d’ibn al-Sâhib en 
faveur de sa madrasa, et p. 287, son mausolée en face de la Zâhiriyya. 


187 . 


Décret du sultan GhürÎ, 909 H. — Inscription sc 
la dernière très courte, 1 m. 80 X 1 mètre, 
naskhi mamlouk tardif, petits caractères ; 
photographie; inédite. (PI. CLII, a et 
fig. io 4 .) 

Fig. io 4 . 



ulptée dans le mur gauche de la baie du portail, huit lignes, 



p 

Iâ. V ) ^ ^-4*^ (0 


(J,) ( 

(1) Voir M.C.l.A . Jér. Ville, n° 36 et p. 96, 3 ; 
97, 5 ; Biochet, Kamàl al-din , p. 67 s; Djurdîk était 
un des grands émirs de l’époque de Nür al-dïn, Sâlih 



Isma'ïl et Saladin. 

(î) Sauvaget. Perles, p. 100, selon abu Dharr : le süq 
al-Balât est le süq al-Sâbün moderne. 
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(3) sLcajUI^ toîJXM 

L ' _ ^ j I <XX) 1^0 iSJLo ^ i I ^ ^ AaaX^s- 

y£ OV-W. 5 CAS ( 4 ) . . . ys ■ . . y* 

P ü 

i ex* Li Ls.U?j jiXaJL l^-o (5) 

jiJLuJ, jy&jJ) 1*0 <J,\ 5<>J& AiAAji.J, (6) jjjiiSJI y, yLaJj s’oUaJ! 

xAs. «wftïlj y ■•■{!)■■■ ob jf-wJ î ^ J s'Ax! jJ> U: 

XjIjcmo, (8) AÂ*« j _j4-n4 y* ^ ci ^ J y 0 xks- ^ 


« Louange à Allah, Maître des mondes. A la date jour béni du lundi, le 1 5 du mois béni de shawwâl, des mois 
de l’année 909 (1 avril i5o4), arriva le décret royal, circulaire à tous ceux que cela concerne ll! : gouverneurs, 
juges, chambellans et administrateurs d’affaires religieuses à Alep la bien gardée, et courtisans royaux, en mission 
dans la principauté d’Alep, relatif à l’inspection des fondations pieuses — qu’AH.ïh les aide ! — qu’ils s’occupent, 
après que le décret sera connu d’eux, du waqf de la madrasa al-Sâhibiyya et de son exemption relatif à l’in- 

spection des fondations pieuses : « en désirant plaire à Allah, le Vénéré, le Majestueux, pour que le souvenir de 
ce fait soit conservé « dans les maisons qu’AUâh a permis d’élever pour que son nom y soit perpétué et y soit 
exalté le matin et le soir» (Cor., 24 , 36 ) ; en demandant les récompenses dont Allah dispose, pour que les endroits 
d’édification (2 ) de cette Mosquée — qu’elle soit florissante ! — soient revivifiés, et que les lieux du culte durent 
et soient préservés de la ruine ; et que cette belle action subsiste jusqu’au jour de la résurrection, et que ce qui 
est écrit ci-dessus soit gravé sur pierre, et que l’on se conforme à ce décret royal après qu’il sera exécuté.... de 
la fondation mentionnée... ce décret royal., quiconque cela concerne, et d’y agir conformément, et de ne pas 
le transgresser! Donné le 20 du mois du safar le bon, des mois de l’année 909» (i 4 août 1 5 o 3 ). 


Quelques parties de la circulaire du sultan Qânsauh al-Ghürl sont presque illisibles à cause 
de l’écriture dégénérée et mal soignée. De plus, le style est boursoufllé et maladroit. Les deux 
premières lignes et une partie de la troisième indiquent la date d’arrivée du décret, le 1 5 shawwâl 
909 (i er avril i5o4) et ceux à qui il est destiné : d’abord les fonctionnaires permanents, en 
premier le qâdï, puis les khâssakiyya, les courtisans qui ne sont que temporairement dans 
la province : de pareilles inspections étaient le but principal de leurs missions. Deux tiers seu- 
lement de la troisième ligne parlent du contenu même du décret, l’examen des waqfs de la 
Sâhibiyya. Cet ordre est trop limité pour avoir reçu la forme d’une circulaire « à tous les gou- 
verneurs, qâdis, etc. », car son objet n’appartient qu’à la juridiction d’un seul. Il faut en conclure 
que le décret original portait sur beaucoup plus, et que l’on n’a copié que le paragraphe con- 
cernant la Sâhibiyya. 

Avec la quatrième ligne, où les mots « relatif à l’inspection des waqfs» sont répétés, commence 
une citation textuelle du décret original, apparemment sa conclusion, en partie rédigée en vers, 


Voir M. van Berchem, M. C. /. A. Jér. Ville, p, i 45 , n. 3 . Ou « d’enseignement». 
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qui parle de l’esprit dans lequel l’inspection doit être exécutée. C’est le sultan qui parle « en 
désirant... pour que soit conservé...; en demandant... pour que... soient revivifiés, etc.». II 
ordonne de sculpter ces passages «ce qui est écrit ci-dessus» (avec de l’encre sur du papier) 
sur les murs. Et la date, à la fin, le 20 safar 909 (i4 août i5o3) est celle de 1 arrêté meme, 
sept mois et demi avant son arrivée à Alep. 


[Ce texte qui avait été publié en partie Nahr, II, p. 190, a été entièrement publié par J. Sauvaget, Décrets, 
a" 36 , p. 34-28, et pi. VI. Contrairement à Herzfeld, qui le trouve très mal écrit, Sauvaget le décrit « très beau 
naskhî mamlouk, soigneusement calligraphié, mais difficile à lire, en raison de l’enchevêtrement des caractères». Il est 
nécessaire de donner ici le texte complet de ce document, vu l’étude incomplète de Herzfeld : 


JyUll JijA jG* (J***!^ yhp ^ SO ^ (i) 

uaAs? SLâiLSI, i_*»ly J(l) ÿliall (2) 

J 1 (Jbjxiül px_*i ly*<A*X> yl (iUï ^iAjI i_CiXA 5 AajJAL ( 3 ) Ü— jXiolrll) 

M «a., »UâaI ôlïjSM yfi (4) xiLyü ^ (yp) l$> y* «Axa-Uall ■Wj'X- il t_*Sj 

JLoiM/ ,x*Jb l^A» xJ 5 (sic) 1 $*» ( 5 ) x^il iÂr 3 ü' ^ À j 5 AJi [..jX-J, ( s!f ) J~M»j 

(6 ) ^ ^(a) 31 x« ^ ^ UAL>j 

au J4JI Osjç àUxJj jjLzm+jg yû U[ <îUUk.; jîJLâ-aJ^ Jl 

& Z*)*}* *$ ^ [Jaa^]aÎ[j>] (7) 

âL> (8) (J* Jrio (*)* 


«Louange à Dieu, Maître de l’Univers! A la date du jour béni du lundi, 1 5 e jour du mois béni de Shawwâl, en 
l’année 909 (2 février i5o4), parvint un décret royal, circulaire adressée à tous ceux qu’elle concernait, 
savoir les gouverneurs, les juges, les chambellans et les autres fonctionnaires préposés aux affaires de 1 Islam a Alep, 
que Dieu la garde ! — ainsi que les pages partant en mission vers la province d’Alep, pour procéder à une enquête 
au sujet des waqfs, que le Très-Haut les rende perpétuels ! — (ainsi conçu) : que l’on s’abstienne de porter pré- 
judice au waqf de la Sâhibiyya, et que l’on n’impose plus à ceux qui habitent cette madrasa le versement d’une 
indemnité de mise en route à ceux qui partent en mission pour enquêter sur les waqfs; (décision prise) par 
amour de Dieu, le Généreux, le Grand, et pour que Son nom continue à être prononcé « dans les temples que 
Dieu a permis d’élever, afin que Son nom y soit prononcé, et où il est glorifié matin et soir» (Cor. 2 4 , 36 ); 
dans l’espoir de la récompense qui est auprès de Dieu ; pour que les traitements attachés à cette mosquée continuent 
à être servis ; pour que demeurent les lieux où l’on adore Dieu, et pour qu’il soit exempt de peche, et que cette 
bonne œuvre dure jusqu’au Jour de la résurrection. Que l’on grave le texte ci-dessus sur une dalle de marbre, et 
qu’on se réfère à ce décret royal, après l’avoir porté à la connaissance des mubâshir du wakf susdit. Que tous 
ceux que cela concerne se conforment à ce décret royal, qu’on l’exécute, et qu’on s’abstienne d’y contrevenir! 
Daté du 20 safar le bon, en l’année 909 (i 4 août i 5 o 3 )».] 


QASTAL HARABKHANA 

Dans le quartier liàrat ‘ Aryân , ancien qastal qui ne sert plus, d’un type fréquent en Perse, 
mais rare à Alep; le niveau de l’eau est au-dessous du niveau de la rue, et on y descendait 
par un escalier. 


1 
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188. 

Texte de construction, privé, in situ, 766 H. — Inscription sur le mur intérieur, 1 m. 70 X 0 m. 38 , trois 
lignes, naskhi mamlouk, caractères moyens; photographie; inédite. (PI. CLII, c.) 

JLaJ 'x-?j Jl (L*JU! gUl J>UU *Ujl (1) 

fi. ^ 

Àxaw AawJ^..^JÎ xî, (A_^"^l *^*1 1_J ly ^ lü ( 2 ) 

sûi Ks.Jêm. X_j XwJT A Xj+i <3 (3) 1 

« A fondé cette fontaine bénie pour le pèlerin Muhammad al-Muqrl [= le lecteur], passé à la miséricorde d’Al- 
lâh, le pèlerin Ràdjib, père du défunt Muhammad qui n’avait que dix-neuf ans; son grand-père était chef de la 
caravane des pèlerins, marchand de soie, de Slwâs ; et cela eut lieu à la date des mois de l’année 765 de l’hégire 
du prophète (i 364 ). Louange à Allah!» 

On ne sait rien de cette famille de marchands de soie, de Siwâs en Asie Mineure. L’émir de 
la caravane des pèlerins est nommé par le sultan; il est l’organisateur de la caravane, respon- 
sable de la sûreté des pèlerins. Ce sont des gens respectables et bien payés par les pèlerins; 
jadis c’étaient les plus grands dignitaires de l’empire. On dit «Louange à Allah!» à la mort 
d’un parent. Cette fontaine est une fondation pieuse en commémoration du fils défunt, comme 
le qastal al-'Atâwï. 

QASTAL DJÀML AL-MAWÀZÎNÏ 

Le mur du fond de la fontaine s’appuie sur le mur de la Mosquée al-Mawâzïnï, qui est située 
non loin de la SalFâhiyya, au Sud-Ouest, dans l’ancien quartier hârat al-Turkman W. 

189. 

Texte de construction, privé, pas in situ, 766 H. • — • L’inscription a été remployée sur la porte de la Mosquée ; 
om. 6 oXom. 45 , quatre lignes, naskhi mamlouk, petits caractères; estampage; inédite. 

fi. fi. 

( 2 ) P Lsôi ... •4 Àîw~? (i) 

M JS 

( 4 ) jkSÜÜ] à- 3 T^J Ij ( 3 ) 

« Au nom d’Allâh... a construit cette fontaine le haut sieur, le chef du pèlerinage, père du défunt Shâdi — qu’Al- 
lân le couvre de Sa miséricorde! — l’humble esclave abu Bakr, fils de Kaigeldï, et cela en 766» ( 1 365 ). 

Abu Bakr, fils de Kaigeldï, amîr hàdjdj, a fondé cette fontaine pour perpétuer le souvenir 
de son fils défunt : il en est de même pour le qastal al- e AtâwI et le qastal Harabkhâna. Le nom 
kaigeldï «bienvenu» est turc, Shâdi est kurde. La famille demeurait évidemment dans ce quartier, 
qui porte le nom hârat al-Turkmân, et il se peut qu’ils aient été des Turcomans. 

(1) Voir sous djàmi' Taghriberdi-Mawazïnî et Saffâhiyya. 




matériaux pour un corpus. 

DJÂMI' menglibogha 

Nom populaire Djâmï «i-itemi, dans le quartier *>M Bmâ, près du djâmi' Taghriberdi-Mawa- 
zînî. La mosquée a un haut minaret (pl. CXLVI b, CLVI c) dont la hase est un cube, surmonte 
d’un fût octogonal, et un portail (pl. CXLIX a) peu profond, couvert d une voûte en encor- 
bellement avec des stalactites compliqués, mais faibles et minces. 

190 . 

Texte de construction, officiel, m situ, après 769 H. - Plaque en décharge du linteau de la porte à ré- 
duites, à 3 m. 7 o du sol, 9 m. 10 X 0 m. 5 o, trois lignes, nasklii mamlouk, caractères moyens; photographie, 

inédite. (Pl. CXLIX, a.) * 

jujî ai v ** ••• (l) 

jjU' joir u» (*) 

Job] (3) X. jjj XUm-w- ^ cjU-j ***» *> 

S; l J\ d>jÂn yi L lj\ bv ^ ^ 

y, Au nom d’ Allah... a fondé cette Mosquée florissante, bénie' 1 », l’esclave avide d’Allah l’Exalté, Son Altesse 
illustre et haute, notre maître puissant et bien servi, Saif al-dîn abu 'Abdalratum 1 Mengli-Boghâ al-ashrafi, gou- 
verneur des principautés d’Alep, quand il défit les Francs à Ayâs, le premier safar de 1 annee 769 (s 7 septembre 
1 3 6 7) et maintenant atâbek des armées victorieuses dans les territoires égyptiens, - quA lah donne une 
longue vie à son souverain, notre maître al-malik al-Ashraf! - qu’AUâh glorifie ses victoires!» 

191 . 

Texte de construction, officiel, m situ, sans date. — Inscription répétée sur trois côtés du socle du minaret, 
au-dessous de la naissance du fût octogonal; > m. 4 o X 0 m. 3 o, une ligne, naskhi mamlouk, grands carac- 
tères; photographie; inédite. (PL CXLVI, 6.) 

AM\ jJLt 0«aJI U, JXu jUi <*111 

, L’a construit l’escl.ve «vide d’Allah l'Exalté, Mengli-Boghi « 1 -shamsl - qu’AUüh lui pardonuel» 

192 . 

ta ». restauration, privé, » »’<», 9 > 7 H. - Sculpté» dans le mur d» fond de U baie ««-dessus de nnserip. 
tion 190; om. 6 oXom. 45 , trois lignes, naskhi mamlouk, caractères moyens; photographie; inédite. 

(Pl. CXLIX, a.) 

( 3 ) ( 9 ) ^ ( 1} 

XjLp-kM-jj 

«Au nom d’Allah... a fondée cette [mosquée] florissante, bénie, par le pardon et la majesté d’Allah, Hâtim 
al-Hamzâwï , à la date du mois de radjah, l’unique, de l’année 927» (juin i 5 ai) < 2 >. 

Malgré le mot anshaa il ne s’agit pas d’un travail considérable, plutôt d’une réparation et 
d’une dotation nouvelle de la Mosquée. L’auteur est inconnu. 


O) fies adjectifs sont imprécatifs. (,) Le mot £*Ui manque entre et 
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M. Sobernheim écrit : « Mengli-Boghâ I» al-shamsi apparaît d’abord sous les sultans Nâar 
Hasan et Mansûr Muhammad comme gouverneur de Safad et de Tripoli; en 7 63 , il reçut Alep, 
nour la première fois'; eu , 64 , sous Ashraf Shaban, il fut rappelé au Caire, mais envoyé encore 
une fois à Alep, avec une garde nombreuse. Alep était exposée, à cette époque, a des attaques 
du royaume de la petite Arménie, des Lusignans de Chypre, et des Hospitaliers de Rhodes. 

Au commencement de safar ,6g (a, ^bre fra ">!' le ’ — ' f ' » P ar 

Pierre de Lusignan et le grand-maitre des Hospitaliers, débarqua des troupes et mit le siégé 
devant AySs. Mengli-Boghâ s’y rendit en toute hâte, à la tête des troupes d Alep, et réussi a 
chasser les Francs. L’inscription fait allusion à ce succès; les Francs se retournèrent contre 
Tripoli qu’ils pillèrent, et furent enfin repoussés. La fondation de la Mosquée commémoré 

cette victoire. En 7 7 «. A shraf Sha ' b5n “PP eIa au Ca,re en lm °f ra “‘ ,‘ a 

préfecture générale, ce qui équivalait à la vice-royauté, mais le gouverneur se contenta du - 

poste d’atâbek des armées. Le sultan épousa une de ses filles; une autre fut mar.ee au sultan 
Barqüq. Mengli-Boghâ mourut en djumada II, 7 8e (septembre 1 80)». _ 

Dans l’inscription n« t 9 o, il s’appelle «maintenant atabek au Caire,, et comme .1 n occupa 
ce poste qu’à partir de 77 o, la date 7 6 9 de la victoire d Ayas ne peut pas être celle de la 
construction, lbn Hablh donne, par erreur, 7 68 (Rtc. flirt. Or., II, p. I < g) ; ibn Shihna, qui 
mentionne la Mosquée, du rr,p. 7 3 , donne 77 8. On s’attend à une annee innnediatement apres 

11 K Jérusalem il a fondé une madrasa avec mausolée; et l’inscription funéraire existe, datee 
de 782 M. D’autre part, abu l-Mahâsin, tmdjüm, dit qu’il fut enterre a Alep, en precisan e 
lieu II y a des exemples de transfert de dépouilles, et cela peut être le cas, vu la rédaction peu 
«protocolaire» de l’inscription de Jérusalem. 


DJÂMI' SAKÂKINI 


La Mosquée principale du quartier CM», non loin de Bâb al-Nairab. Le non. moderne, qui 
signifie « mosquée du coutelier», ne se trouve pas dans la littérature. 

La preuve épigraphique me manque, mais il me semble sûr qu’elle 
est le «Djâmi' Àshiqtimur» d’ibn Shihna, durr, p. 232 , énuméré 
parmi les sanctuaires « construits récemment après l’époque d îbn 
Shaddâd», et décrit comme possédant un bain, un four à pain, 
un khân, un pressoir et des boutiques. 

L’architecture, fort simple, est un des plus beaux specimens de 
l’époque. La baie (portail, pl. CXLIX, b), encore profonde, est 
couverte d’une demi-coupole lisse, dont la voûte s’élève sur de Fig. »5. -(Qasul Sakâkîm). 



0) Nom mongol-turc, écrit ou (sous Bâ- 

bar) . Les notices biographiques sont extraites d un manus- 
crit de Sobernheim, d’après abü 1 -Mabâsin, manhal , 
aussi nudjüm ; Maqrïzl, sulük; ibn Habib et ibn Iy 3 s ; 
voir M. van Berchem, M.C.I.A. Jér. Ville, p. 292; 


cf. Hodtsmà, Türlc-arab. Glossar, p. 3 a : «tacheté, pie»; 
[cf. aussi la notice de Wiet, in B.I.F.A.O., XXXVIII, 
i 9 3 9 , p. 197; à propos d’un astrolabe, fait pour 
Menglibogha, lieutenant-général du Sultanat à Damas]. 
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petits pendentifs alvéolés. Les jambages des portes et des fenêtres consistent en assises 
alternantes de marbre blanc et noir. Des plates-bandes à claveaux blancs et noirs, servent de 
décharge aux linteaux. Les fenêtres sont placées en retrait dans de hautes niches rectangu- 
laires, couronnées par une corniche alvéolée. 


193, A ET B. 


Texte de construction, privé, in situ , 77 3 H. - Dans la baie, sculptée sur le linteau, qui comprend un claveau 
entre deux sommiers, et qui a été découpé, en bas et après coup, en forme d’arc surbaissé. Une ligne, « termi- 
nant en ansae, 2 mètres X o m. 20, naskbi mamlouk, grands caractères; photographie, médite. (PI. CXLIX, 6.) 


A. 

A y j/j J-' p Uô\ 


B. 




En haut, au milieu, entre les pendentifs de la demi-coupole, on lit la shahàda et 

«A construit cette mosquée bénie l’avide de la miséricorde d’Allâh l’Exalté, Â — timur — qu’Allâh lui pardonne 
ainsi qu’aux musulmans! — au cours de l’année 77 3 » (i 3 7 i). 

Je ne peux pas déchiffrer les signes du nom qui devraient tracer Âshiqtimur, y 
mais ne le font pas. Nous avons parlé plus haut d’Àshiqtimur (inscription n° yâ, Citadelle). 


KHÀN AL-ASAL 

Caravansérail dans un village hors d’Alep, que nous n’avons pas visité W. 

194. 

Texte de construction, privé, in situ, 77 4 H. - Sur trois pierres au-dessus du sommet de la porte en ogive 




du caravansérail, entre deux médaillons ronds, o m. 38 de diamètre, qui portent chacun un petit cavalier, voir 
fig. 106 < 2 '. Deux lignes, naskhi mamlouk, grands caractères; inédite. (PI. CXLVII, a). 

M JL*J1 ^ (•) 


(•) Voir description dans Karl Muller, Die Karawanserai 
im Vorderen Orient, Berlin, 1920, p. 12. 


(») D’après une copie de M. Sobernheim d’une pho- 
tographie de M. van Oppenheim. 
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JÜI414MM9 S A&Ult 

«A bâti ce nouveau khân béni, de bon augure, Son Altesse illustre et haute, Sharaf al-dïn Müsâ, chambellan 
de la principauté d’Alep — qu’Allâh glorifie sa victoire ! — et les travaux furent terminés au mois de rabl‘ II 
de l’année 77 4 » (octobre i 3 7 2 ). 

M. Sobernheim note seulement : «pour Musâ, voir manhal, Caire, III, fol. 3776-878». 

Ibn Shihna mentionne ce Müsâ en parlant de son mausolée aux Maqâmât et l’appelle « l’émir 
Sharaf al-dîn Müsâ, hâdjib al-hudjâb à^Alep », (p. 2 35 ). : «mon grand-père (ou 

ancêtre) maternel», et (p. 92) : [$A ^ , peut-être plus exactement «le grand-père 

maternel de ma mère». 

195 . 

Texte de réparation, privé, in situ , 971 H. — Sculptée dans les cinq claveaux formant le sommet de la giande 
ogive du portail ; quatre lignes et deux écoinçons en bas, naskhi ottoman, petits caractères. (PI. CXLVII, a.) 

ÿ.)y 3 \ JüU b^* & (2) • • • (1) 

^1 f ?LUi la- (jyyyL* d;UU j[U] JJuLLm yUU (3) 

aw ( 4 ) j+fi b^j.^ y 

«Au nom d’AUâh... à l’époque du règne juste de notre maître le sultan suprême, souverain des deux conti- 
nents et des deux mers, sultan Sulaimàn Khân — qu’Allâh fasse durer son sultanat ! — a renouvelé [ce qui] dans 

ce khân béni avait besoin de réparation, l’humble esclave, le shaikh Muhammad, fils de notre maître le 

shaikh al-Islâm c Umar al-Mar'ashx, en l’année 971 (i 563 -i 564 ) — qu’Allâh 1 accepte de lui!» 

Les mots illisibles sur la photographie pourraient contenir quelque chose comme «apres 
l’incendie ». Le sultan est Sulaimàn I ; le fils du shaikh al-Islâm dit «fiayyâmi l-daulati . . . maulânà » ; 
en Perse, on rencontre souvent cette faute grossière. G était évidemment un Turc de Marash. 


MADRASA AL-ALDJÂ’IYYA 

Elle n’existe plus, mais le D r Bischoff, p. i 4 q, donne l’inscription qui était sur sa porte, 
et ibn Shihna, durr, p. â 33 , la décrit : «al-madrasa al- c Aïdjâ%a M, contiguë à la Mosquée 
de l’eunuque -al-tawâshî — Safl al-dîn Djauhar, à 1 intérieur de Bâb al-Maqâm, a gauche si 
l’on prend la grande rue, à son extrémité». 

196. 

Texte de construction, officiel, 774 H. — D’après Bischoff, p. 149 : «écrite sur la porte d une takiyya ruinee 
à côté du djâmi c al-Tawâshî». 

(. 5 b^y» 

fi fi fi fi -* 1 I ~ 

p |yLâ..n LgAASfcj ^ • 

('> i 4 jU. 5 l!, la ponctuation du nom est souvent fautive. 

Mémoires , t. LXXVIl. . ^ 
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«A ordonné de construire cet hospice notre maître Son Altesse gracieuse, le maître puissant O et bien servi, 
le très-grand émir Saif al-din Aldjây, porte-glaive d’al-malik al-Ashraf — qu’Allâh glorifie ses victoires et élève 
son rang! — Il en a fait une demeure pour les pauvres qui le fréquentent et pour les pieux qui le visitent; 
et il a stipulé que l’on y dise la prière le vendredi et les jours de fête ; et cela fut fait au mois de rabl c I de l’année 
774» (septembre 1872). 


197 . 

Texte de rénovation, privé, in situ, 77 4 H. - Au fond d’une fontaine, contiguë au djâmi* al-Tawâshï, 

1 m. 73X0 m. 39, trois lignes, naskhi mamlouk, caractères moyens; photographie; inédite. 

pUj-M p UôU (Jjj-* U JyLsU J**— ^ (*) 

J* •] M (a)j+jU* jSil d^ ^Aâ.M 

^ 5 -Xs^l JL*-M yUd b^o jd U X3CAJ.I 

XiLf-s^ ^ £H> ci ^5 *9*^] 

« Cette fontaine bénie, connue sous le nom de son fondateur défunt, l’eunuque Safî al-din Djauhar al-Ghulâmi 
— qu’Allâh l’Exalté ait pitié de lui! — affranchi de Son Altesse illustre Saif al-din Toqtimur al-Kultawi al-ash- 
rafï, émir grand-chambellan de la principauté d’Alep, a été renouvelée au moment où notre maître, Son Altesse 
illustre et haute, le maître puissant et bien servi, le très-grand (émir) Saif al-din Aldjây, porte-glaive d al-ma 1 
al-Ashraf — qu’Allâh glorifie ses victoires! — a ordonné de construire cet hospice béni; on a redressé ses 
tuyaux et bouché ses coudes, et cela au mois de rabi' I de 1 annee 774» (septembre 1372). 

Le grand-chambellan d’Alep, Aldjây, est l’auteur des deux inscriptions, n° 196 fontaine de 
son hospice contigu au djâuu al-Tawâshï, et n° 197, réparation de la fontaine appartenant à 
cette Mosquée. Aldjây est un nom turc-mongol ( 2 b Saif al-dïn Aldjây al-Yusufi était grand-cham- 
bellan, émir djandâr et émir sildh, ministre de la guerre du sultan Ashraf Sha'bân. Il porte 
l’adjectif de titre rare al-azami, qui indique son rang dWtr al-azam, comme atâbek al-asakir 
et chef du gouvernement au Caire, auquel il fut élevé en 77/1 1 3 >. Ibn Shihna parle à plusieurs 
endroits de son fils, ’Alam al-din Sulaiman b. Aldjây, le vizir, qui dirigeait les grands travaux 
de restauration de l’enceinte d’Alep sous al-Muayyad Shaikli, en 8 20-8 2 3 , des actes d oppres- 
sion qu’il commit, et des mosquées et des collèges qui se trouvaient sur la ligne des constructions 
qu’il abattit M. 


(>) A lire al-màlxkl. Pour tout le reste la lecture est. 
corroborée par notre inscription n* 199. 

(*> Cf. Oîlchaitu, Oltchaitimur, etc. 

( 3 > al-a'zaml manque où atâbek est employé, voir 
M. C. I. A. Eg., p. 289 ss ; Aldjây était marié à la mère 


du sultan Sha'ban ; sur sa fin voir loc. eit., p. 29 1 • 
il se noya dans le Nil en 775, et fut enterré dans sa 
madrasa du Caire, fondée en 774. 

(*) p. 37 : jU; p. 91 : turbat Qaisar, a 14 ; p. m, 
madrasa al-Shâdhbakhtivya ; p- 2 33 : 
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L’inscription n° 197 sur la fontaine, à côté de la Mosquée al-Tawâshï, donne des indi- 
cations sur la première construction de cette dernière, qui ne porte qu’une inscription de 
restauration tardive, n° 198. — Le fondateur, Safî al-dïn Djauhar al-Ghulâmî, était un 
eunuque, tawâshl , et affranchi du grand-chambellan Sail al-dïn Toqtimur al-KultâwI. Il doit 
avoir joui d’une grande popularité, car son nom survit, et les deux inscriptions n os 197 et 198 
le mentionnent expressément avec une reconnaissance assez rare. 

Son maître Toqtimur al-Kultâw! est le fondateur d’une grande madrasa ayant beaucoup de 
dépendances, située au dedans de Bâb al-Qanât, qui donna son nom au quartier al-Kultâwiyya, 
transféré sur la madrasa plus ancienne de l’atabek Shihâb al-dïn ToghruL 1 ). Toqtimur mourut 
en 787. 

La date de notre inscription, 77/t H., est celle d’une restauration, et la construction primitive 
doit être plus ancienne d’environ une génération. 

DJÂMI' AL-TAWÂSHÏ 

La Mosquée al-Tawâshï est un point de repère important pour l’étude du tracé de l’ancienne 
enceinte et de la situation de Bâb al-Yrâq. (Vue générale, pi. CL a). 

198 . 

Texte de reconstruction, privé, in situ, 944 H. — Dans le portail de la Mosquée al-Tawâshï, au-dessus de la 
plate-bande de décharge du linteau et au-dessous de la demi-coupole à stalactites, bandeau se terminant en ansae, 
1 m. 60X0 m. 45 , deux lignes naskhi mamlouk, caractères moyens; photographie; inédite. (PL CL, b). 

fi 

a j^iÀM <X.ajcM p Liôl . . . •Affw-? (1) 

fi fi 

«Au nom d’Allâh... a construit cette Mosquée l’esclave avide d’Allâh, Safî al-dîn, fils de 'Abdallah, l’eunuque ; 
puis l’a renouvelée l’avide d’Allâh, le pèlerin Sa'dallâh, fils du pèlerin 'Alî, fils d’al-Fakhrl 'Uthman de Mala- 
tiya — qu’Allâh lui pardonne ainsi qu’à ses parents et aux musulmans! — à la date de l’année 944» (1527). 

Le bâtiment ne m’a pas paru suffisamment intéressant pour étudier en détail l’étendue de 
la reconstruction et des parties anciennes. Au portail même on voit que la restauration com- 
mence au niveau de l’inscription; le chambranle est ancien, les stalactites et l’ogive sont récents, 
de même les fenêtres de la façade à gauche du portail. Le minaret octogonal appartient à 
l’époque de Tawàshï. (PL CL a). 

DJÂMI 5 AL-SARAWl 

Dans le quartier al-Bayyâçla, entre les portes Hadïd et Ahmar, mentionné sans autres indi- 
cations par ibn Shihna, durr, p. 2A2. (Vue générale, pi. CLI b). 


44 . 


(1) Voir sub. «Madrasa aï-Àtabekiyya». 
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Un bon exemple du style du vin 6 siècle. La façade a deux portails profonds, voûtés en 
arc de cloître, avec les joints des voussoirs rayonnant à partir d’un centre situe au milieu du fond, 
dessin en vogue à l’époque. La tête de l’arc est une ogive à moulures en zigzag. L’alternance 
de marbres blancs et noirs se retrouve dans la construction des chambranles des portes et fenetres. 
Les plates-bandes de décharge des linteaux montrent un appareillage très compliqué et très 



décoratif. Entre les deux portails, la façade a une série de fenêtres en retrait dans de hautes 
niches peu profondes, rectangulaires, couronnées par une corniche horizontale alvéolée. Des 
dalles à entrelacs à faible relief dissimulent les arcs de décharge au-dessus des linteaux. Le 
minaret, à fût octogonal, se dresse au-dessus du portail principal (pl. CXLI a). Le fût est divisé 
en étages par des corniches, et décoré de moulures rubannées en relief; une corniche alvéolée 
à forte saillie supporte la galerie supérieure d’où l’on fait l’appel à la prière. (PL CLI b). 

199 . 

Texte de construction, privé, in situ, 780 H. - Sur un large bloc qui sert de deuxième décharge au-dessus de 
la plate-bande de décharge du linteau de la porte principale 3 m. 10 X » m. 5 o, trois lignes, naskhi mamlou , 
caractères moyens; photographie; inédite. (Pl. CLI, a). 

-*liL jusqu’à (s) etc. aNI U>] ... (0 

cw i 1 -^ J 1 * 3 M (3) > ** JI 

S C'A— I 

«Au nom d’AUâh... Cor., 9, 18... A fondé cette Mosquée bénie l’esclave avide d’Allah l’Exalte, le pelenn 
Nâsir al-din Muhammad, fils de Badr al-din Bilik, al-SarawI - qu’ Allah lui pardonne ainsi qu’à ses père et mère 
et aux musulmans! — au cours de l’année 780» (1878). 
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al-SarawI, avec un sâd, au n° 20 1 avec un sin, les deux formes aussi chez ibn Shihna, peut etre 
une nisba de Sârl (Iran), Sarawât (‘Iraq) ou d’un Saray quelconque. L’alternance des sibilantes 
indique une région turque, comme le nom Bilik. 

200 . 

Signature d’architecte, in situ. — Au fond du portail, au centre d’où rayonnent les joints des voussoirs, médaillon 
3o centimètres de diamètre, naskhi mamlouk, petits caractères (fig. 108). 

S- 

<X3Ti aNI 

«Cor., 3 , 167 et «travail d’Ahmad...». 

Je n’ai pas pu déchiffrer le patronyme ou la nisba. 

201 . 

Texte de dotation, privé, in situ, 85 H. — Al intérieur, sur le linteau de la 
porte qui donne accès au minaret; 1 m. 3 5 X o m. 3 o, trois lignes, naskhi mamlouk, petits caractères; 
estampage; inédite. ^ 

j (2) sic V— (l) 

(3) p lyü*J) £*141? *■? ^-3x1 ! qjJ aSXo ^ys\ 

XjtfLfj XÂaw ,y* ÎXil AX/O ^ • j ^ AxXc 

«A constitué en waqf l’esclave avide d’Allah l’Exalté, akhi (?) Ahrnad, fils de 'Abdaldjalïl, l’exemplaire (du 
Coran) vénéré, pour l’âme de son cousin Sadaqa, fils de Yûsuf, le tanneur, pour que les pauvres qui habitent 
la djâmi' al-Sarawî le lisent dans la mosquée ; il sera sous la surveillance de l’imâm et des administrateurs, et 
ne doit jamais en sortir; en l’année 85 o» (i 446 ). 

M. Sobernheim a comparé à cette inscription la constitution en waqf d’un Coran par le sultan 
Barshây, écrit sur une feuille qu’il possédait : 

** w ji ^ . 

Lj <*yj) vikUl ylkLwJi wài, 

j tfjùJ 1 Aj y yûJLÂjJ L, *4» 

y! 3 jij* j-tfilaJi vJjiU jüyo U&Liôi 

Aa** U <X*j l ^ ïjjfàs XXâJÎ g J*:. ^ 

tiAJ<Xj <X^am SwÀi^Ji 

<X*P X^S? (sj** Cr? 3\) ^ 

«A constitué en waqf notre maître le sultan al-malik al-Ashraf abü 1-nàsr Barsbây qu Allah perpetue sa 
royauté ! — ce volume (du Coran) et le précédent et le suivant, pour les etudiants de la sainte science, afin qu ils 

Mémoires , t. LXXYI1. 45 
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en tirent le profit normal dans ce cas, et il a disposé qu’il soit attaché au mausolée qu’il a fondé dans le désert, 
la construction nouvelle voisine du mausolée d’al-malik al-Zâhir Barqüq, et il a stipulé qu’il ne doit pas sortir 
du mausolée mentionné, ni comme gage, ni autrement, comme waqf légal, conforme aux règles; Cor., 2, 188. 

« A témoigné de la fondation : « A témoigne de la fondation : 

'Abdalrazzaq fils de Muqrî Muhammad 'AbdalmmTim, al-Sâghâni 

année 83 o» (1427). 

Dans les environs d’Alep se trouve une petite grotte funéraire, appelée Shaikh Masdjûd, 
avec une inscription presque complètement effacée, qui porte la date 780, annee de la 
fondation du Djàmi' al-Sarawi. 

HAMMAM AL-DJAUHARÏ 

Bain, situé dans le quartier bâb Qinnasrln, vis-à-vis de la madrasa al-Karïmiyya ; ibn Shihna 
le mentionne, durr, p. 247. 

202 . 


Texte de construction, privé, in situ, 786 H. — Sur le linteau de la porte, à 2 m. 20 du sol, 1 ni. 4o X 0 45 , 

trois lignes, naskhi mainlouk, caractères moyens ; inédite. 

Lm-ïï jUJî J -* u fUü boj 4,uu p ui ... 4«*o (,) 

p Lj (jSkxifc. sUï ,y» P U ( 2 ) 

U» <Xaj ( 3 ) XjÜI 

fi 

X.S Lp»s-wi__$ jyb* 4 <Â (fA* 



iAu nom d’AUâh... a fondé cette fontaine bénie et a bâti le bain Son Altesse illustre et haute, Aqboghâ al- 
Djauharï, (la fontaine) dont l’eau vient de la surabondance de l’eau du bain provenant 
de l’aqueduc de Hailân, et de l’eau du bain qui partage l’entrée ? d-l-m-’-n? de 
Son Altesse susdite [et] la fontaine mentionnée, Cor., 2, 188 ; au cours de l’année 
786» (i 384 ). 

Il y a un passage de la ligne 3 , que je ne peux pas 
voir clairement, voir fig. 109. On pourrait peut-être 
lire al-mabain, expression courante, à Baghdad, pour 
les entrées coudées : deux bains auraient partagé une 
entrée commune et d-l-m- -n pourrait être le nom de 
l’autre. En tout cas, l’aqueduc de Hailân est la source principale du hammam et de la fontaine, 
mais une source secondaire existe. 

M. Sobernheim W écrit : «Aqboghâ al-Djauharl, mainlouk de l’émir Yelboghâ al-'Umarï, 
était gouverneur de Safad, puis atabek de Damas. Le sultan Barqüq le bannit à Alep, sans 



Fig. 109. 


O nisba de Saghân, Câghân, Câghâniyyân, région près 
de Khotan, Turkistan. 

(»> D’après une notice de M. Sobernheim, extraite d’ibn 
Iyàs,I,p.2 76. 278-279 ; Maqrlzï, sulûk, ms. Paris, 1727, 


fol. 2 1 6 b 1 "(éjà yÂ ti-XI caL«} 

f * 

x>Ulxv* g* iC-juéli» 
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emploi, où il s’associa à une conspiration des émirs Mintash et Yelboghâ, gouverneur d’Alep, 
qui amena la déposition de Barqüq et l’accession du sultan Hâdjdji. Hâdjdji le fit grand- 
chambellan. En 792 (1390) Aqboghâ fut tué dans un combat entre émirs. Maqrïzî en parle 
et dit qu’il était bibliophile». 

DJÀMI BANQÜSÂ 

Banqüsâ, au moyen-âge un faubourg autonome, aujourd’hui un quartier de la ville, situé 
sur une élévation du terrain au Nord-Est de l’enceinte h). Ibn Shihna y mentionne une Mosquée, 
durr , p. 71 : «où l’on célèbre le prône du vendredi, connue sous le nom de 'Isa al-Kurdi W qui 
était chef de la police à Alep». 

203 . 

Texte de construction, officiel, in situ, 788 H. — Dans la baie du portail sur le linteau, 0 m. 70 X o m. 4 o, 
trois lignes, naskhi mamlouk, caractères moyens; photographie; inédite. 

^Lii jJüî ItX-® p Lk.ji (t) 

«aWIJ -fs] j^\ 4X# b^* ^-yûlkn la l 1 (□) 

fi- 

A J 5 A Xam gjlL) cikJij 

« A fondé cette bonne œuvre Son Altesse illustre et haute, notre maître puissant et bien servi, Saif al-dln Sûdûn 
al-muzaffarî , al-zâhiri, notre maître le préfet général, gouverneur de la principauté d’Alep la bien gardée, — 
— qu’Allâh glorifie ses victoires! — et cela à la date du mois de sha'bân l'honoré de l’année 788» (septembre 

1 386 ). 

M. Sobernheim a tiré, surtout d’ibn Iyâs II, p. 262, une biographie dont voici un extrait : 
«Sùdün al-muzaffarî, mamlouk d’un officier à Alep, Qutlubogha al-muzaffarï, avança à Alep 
jusqu’au grade de grand-chambellan, puis fut nommé gouverneur de Hamâh parle sultan Zâhir 
Barqüq, dont il porte la nisba al-zâhiri. En 787, le sultan le nomma gouverneur d’Alep à la 
place de Yelboghâ al-nâsirï qui avait été arrêté, soupçonné de conspiration. Peu après, Yelboghâ 
fut rétabli et Südün resta comme commandant de l’armée, mesure inconsidérée du sultan qui 
causa des intrigues sans fin. Finalement, le sultan décida d’intervenir, en apparence pour recon- 
cilier les deux émirs, en vérité avec l’intention de s’emparer de Yelboghâ. Südün vint à une 
entrevue, cuirassé sous son manteau. Un des amis de Yelboghâ lui tâta l’épaule et dit : « c est 
ainsi que vous venez pour vous reconcilier?» Südün tira son glaive, les deux parties en vinrent 
aux mains, et Südün fut tué. Yelboghâ et ses partisans se révoltèrent ouvertement, et forcèrent 
Barqüq à abdiquer; il se retira à Karak». 

MADRASAT IIAMZA AL-DJA'FARÏ 

Dans une ruelle qui part de la porte nord de la Grande Mosquée ; nom populaire « madrasat 
Muhammad Effendi al-Kayyâlî». Nous n’avons pas réussi à retrouver cette madrasa et don- 

(1} Voir p. 72. W C’est le nom du qâdï, ami de Saladin, p. 219,11. 8. 
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nons les textes des deux inscriptions d’après les copies et remarques de M. van Berchem, 
Carnet IX, p. 1 2 1 ss. 

204 . 

Texte de construction et de fondation, privé, 796 H. - Sur une fenêtre grillée, plaque calcaire, 1 m. 80 X o m. 35 
trois lignes, naskhi mamlouk, caractères moyens. 

M 4M' lào* 'Uii (.) N) üi ••• ^ (•) 

Jbü <01 ^ jjJT 

^ pUil'j iWI J-ail M* ( 3 ) * 1 >MI p 1 **- 1 ' lM» 

x-u. J 3 N' tÿiU: L**« <*»' A-ï-i-S *** < 0 il , 3 ! 

XoL^a.^ &****} 

«Au nom d’Allah... Cor., 9, 18 ; a construit cette mosquée bénie l’esclave avide d’Allâh l’Exalté, Hamza al- 
Dia'farl, pour son âme et pour (celle de) son fils défunt Muhammad, tué au combat; il en a fait une mosquee 
pour Allah et une maison pour l’auguste Coran et pour tradition du prophète - que les meilleures bénédictions 
et le salut reposent sur lui ! - qu’Allâh l’accepte d’eux et leur pardonne ! - à la date du djumada I de année 
796» (mars i 3 g 4 ). 

205 . 

Texte de construction, privé, pas in situ. — Sur une grande pierre mise à 1 envers, formant aujourd hui 1 appu’ 
d’une fenêtre, autrefois le linteau d’une fenêtre du sabïl attenant à la mosquée; deux lignes, naskhi mamlouk. 

USV^o ÜjA j Jbo J) d**— N 

xiL à ^ jJLr (2) ijLii) à&\ jJ\ Sjiji yûUâJi JAU yliaWM 

«A fondé cette fontaine bénie l’esclave avide d’Allah l’Exalté, Hamza al-Dja'farl, sous le règne de notre maître 
le sultan al-malik al-Zâhir Barqüq — qu’Allâh glorifie ses victoires ! — qu’Allâh lui pardonne ainsi qu a ses 
père et mère et à la totalité de tous les musulmans ! » 

Cette inscription ne porte pas de date, mais elle appartenait au même bâtiment que la pre- 
cedente, ce qui la date. 

206 . 

Le D r Bischoff donne encore un texte presque identique, p. 1 57 : «écrit sur le qastal al-tchawîsk » : 

Texte de construction, privé, 792 H. x 

Je ne sais pas où était situé le qastal al-Tchawîsh. Mais les divergences dans tout ce qui suit 
le nom du sultan ne prouvent pas que les inscriptions n os 20 5 et 206 ne soient pas identiques; 
car d’autres copies du livre de Bischoff ne sont pas plus exactes. 
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Nous connaissons Hamza al-Djafarï, le hanéfite, comme administrateur de la reconstruction 
du portique Nord de la Grande Mosquée, inscription 11 0 85 , en 797 H. Il était donc qàdl 
d’Alep sous Zâhir Barqüq. Le fils Muhammad, mort shahld, semble avoir été tué dans les combats 
des émirs rebelles, ou dans une expédition contre les Turcomans, que mentionnent les chro- 
niques de cette époque troublée. Comme les qaslals plus simples des inscriptions n os 179, 
190 et 191, cette madrasa est un monument fait en souvenir de la mort d’un jeune homme. 

DJÂMI C TAGHRIBERDI 

Nom populaire djâmi ' al-Mawàzïnï, située au Sud-Est de la Mosquée al-Àdiliyya, dans le quar- 
tier sahat Bizza, l’ancienne hârat al-Turkmân^K 

Ibn Shihna écrit, durr, p. 73 : «La Mosquée de Taghriberdi, gouverneur d’Alep, puis de Damas, près de 
Ïas/rïs («cirque» 12 ») et de ia hârat al-Turkmân; il l’a bâtie slo étant gouverneur d’Alep, en 796, mais 

ibn Tümân en avait posé les fondations I ». 

Comme cette notice se trouve aussi chez abu 1-Mahàsin, manhal al-sâfi, dans la biographie de 
son père Taghriberdi, la source en est ibn al-Khatïb. 

Le bâtiment (plan, pl. CXLII b) n’appartient à aucun type connu de mosquée et n’est pas 
orienté vers la Mecque; la déviation est de plus de 2 5 degres. C est une salle oblongue de 2 5 
sur 10 mètres; le mur du fond Sud-Ouest, les six piliers lourds qui lui font face au Nord-Est, 
probablement les cloisons Sud-Est et la moitié du mur Nord-Ouest sont anciens, peut-être 
antiques. On a fermé le côté Nord-Est en adossant un mur en echarpe contre ou entre les six 
piliers, avec une déviation non motivée. On a aussi aménage quatre colonnes antiques de granit 
entre deux piles-culées dans la longueur de la salle, qui supportent les voûtes à arêtes fort 
irrégulières du plafond. Devant le mihrâb une coupole remplace la voûte a are tes. 

Le mihrâb dans le mur du fond est fabriqué grossièrement de marbres antiques, avec des 
panneaux en mosaïque, spécimen décadent du type du mihrâb de la khânqûh fî 1 -Farâfrâ. Comme 
il n’est pas orienté, on a aménagé, à droite et a gauche, deux marches dans le plancher formant 
angle avec le mur du fond, celle de droite indication de mihrâb oriente. Le mmbar est aussi 
fait de marbres, apparemment de matériaux antiques retaillés (intérieur, pl. CXXXIX b; 
minaret, pl. CLYI c). 

La mosquée est donc l’adaptation d’un édifice préislamique, et l’on pense aux quatre églises 
transformées en mosquées à l’époque du qadi îbn al-Khashshâb surtout a celle sur laquelle 
ibn Shaddâd ne possédait pas de renseignements exacts. Mais les sources littéraires nous font 
défaut. — On ne peut identifier exactement ibn Tumân qui, selon ibn al-Khatïb, aurait posé 
les fondations. Il y a cependant une forte probabilité : un émir Husân al-dïn Tümân al-Nürï, 
c’est-à-dire de Nür al-dïn, avait fondé une madrasa hanéfite al-Tümàniyya, d’après ibn Shaddâd, 

W mawâzin, pl. de mizàn «les balances»; 1 adjectif est Turkmân ; inscription n° i 9 1 ’ q a ?.tal al-Mawàzïnï . 
formé comme ai-sakâkïnl de sakkina ; cf. alrkayyâ fi. Voir supra > sous « Halâwiyya ». 

Pour asfrls , voir sous « Sidillâ » ; pour hârat al- 
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durr, p. 118. Selon abu Dharr M elle était située « dans la rue de Ïasfrïs, près du bain d’al- 
lladbani » ; un peu plus lom il parle d’un «chemin qui conduit à la mosquée de Mengliboghâ, 
en partant du début de la rue d’al-Asfrls». L’édifice antérieur à la construction de Mengliboghâ, 
bâti par ibn Tümân, et la madrasa de Husâm al-din Tümân al-Nûrï sont donc rapprochés par leur 
situation et par la ressemblance des noms des fondateurs. Et c’est à l’époque de Nûr al-dïn 
qu’on transforma en madrasas les trois églises, devenues des mosquées déjà en 5ig. 


207 . 

Texte de fondation, 797 (?) — Nous n’avons plus retrouvé cette inscription, et je donne le texte d’après Bischoff, 
p. 147 s, «écrit sur la Mosquée al-Mawàzïnî» : 

xàiyiji m r iCui jbn jm j yAiym xcu 

v^v M àaamJJj sjLaj! 

«fondée... à l’époque de .... al-malik al-zàhir abi Sa'ld Barqüq ... par Son Altesse al-maliki al-zâhirt 

gouverneur d’Àlep .... en 797». 

Le texte est entièrement corrompu. Le passif , et JîUl ^Ull «pris ma «km, doivent 
être remplacés par Uu) et J.IU.I ylkUJI ; le nom du fondateur a été omis; selon notre 
inscription n° 209, c’est Taghriberdi; ses titres devaient être peut-être Jiiljil, 

et en tout cas JuuaJl devant ^^IkM Jüd |. La date doit être 799, « au lieu de 
comme au n° 208. ^ 

208 . 

Texte de fondation, sur objet mobilier, in situ, officiel, 797 H. — Planchette en bois, sculptée en bas-relief 
63 cm. X 95 cm., à présent encastrée dans la paroi Sud à gauche du mihràb. Sur le bord supérieur, inscription 
en deux lignes; plus bas, des deux côtés, deux paires d’inscriptions très courtes. Naskhi mamlouk petits 
caractères; photographie et dessin. (PI. CLIV, b et CLV, a). ’ r 

(^yfcLkn Jült JJiil Uô! (1) 

S- 

<i dJïj, tÿojJi i>? vU-** JUil (2) Sj-AojJlc 

/ (4) ^1 / Æ ÿj ÿ (3) £-*0 XJLw 

<Xi 1 y) £ <*] sicjÂs. 

« A fondé Son Altesse illustre et haute, le maître, l’émir Saif al-din Taghri Berdi, (l’officier) d’al-malik al-Zâhir 
- que sa victoire soit glorifiée! - durant l’administration de Son Altesse gracieuse et haute, l’émir Shihâb 
al-din Ahmad, fils de Zain al-din, et cela fut fait en l’année 799 (1 3 97 ) ; shahâda et : ouvrage d’Ahmad al-Kutu- 
bï — qu’Allâh lui pardonne ainsi qu’à ses père et mère!» 


(l) Voir M. Sauvaget, Perles, p. is*5, n. 3. 
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L’objet a le format d’un grand Coran et est décoré comme une reliure de Coran; c’est donc 
le couvercle d’une boîte à Coran. L’inscription ne fait pas allusion à cet objet, même pas par 
un suffixe relatif, mais la quatrième ligne donne le nom de l’artisan qui l’a fabriqué. 

La rédaction est irrégulière, comme style et comme grammaire, et puisque même deux Altesses 
illustres et gracieuses ne peuvent pas fonder et administrer le couvercle d’une boîte à Coran, 
il est évident que l’inscription ne vise pas l’objet, mais la Mosquée. C’est l’inscription de fon- 
dation de la Mosquée qu’on a écrite sur un objet lui appartenant et qui fait partie de la 
fondation. En faisant cela sur des objets mobiliers, on omet le mot de l’inscription 

originale. 

Au milieu de la planchette on voit une étoile à huit branches, une zuhra, inscrite avec le verset 
entier Cor., II, 2 56 , «du trône», en naskhi carré. Le bandeau étroit qui l’entoure porte le 



a Fig. 110. b 


tauhid, Cor., 112, et Ml etc. Je n’ai pas déchiffré les cinq petits champs carrés de 

la bordure, mais les petits losanges portent ^ sOi JLU 1 etc., deux tchâr 

'Ali différents; les carrés du bas ont quatre fois Allah et Muhammad. Il y a aussi deux hexa- 
gones avec un « shash 'Ali», le nom de 'Ali six fois répété. 

Le point de départ de cette écriture étrange, dont notre inscription n° 49 représente le seul 
usage dans un but historique, semble être en effet la combinaison quadruple du nom de 'Ali 
d’après le schème de la croix gammée. On a fréquemment Muhammad quatre fois répété 
(fig. iio,à); de courtes sentences religieuses, comme ou ^ | , ou y£ 1 «Ai i . 

Plus rares sont les bordures allongées, avec les mots ; elles sont des 

transformations du méandre simple et anguleux. Au vm e siècle, des versets entiers du Coran, 
ou de enlogies aux douze Imams se trouvent comme panneaux décoratifs. La figure 1 10 a con- 
tient le hadith : 

b! àaXs Jlï 

L’examen de ces exemples montre que cette écriture est dérivée du naskhi, et que la dési- 
gnation « coufique carré» est incorrecte. 

En maçonnerie de briques, on inventa des appareillages compliqués d’un système semblable, 
appelés hazârbâf « mille tissé», nom très imagé. Le « méandre tapissant» est la base de ces des- 
sins. Les appareils hazârbâf se rencontrent dès le 111 e siècle H., le vrai tchâr 'Ali est beaucoup 
plus tardif ; je n’en connais pas d’exemple avant 600 H. — A cette époque les communications 
avec la Chine étaient bien établies, et il se peut que le tchâr 'Ali ait des relations avec le genre 
d’écriture employé en Chine sur les sceaux et les estampes. 
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209 . 

Texte de construction, en vers, privé, in situ, sans date. — Sur le bloc de marbre qui surmonte la porte du min- 
bar (pl. CLIV, a), ca. o m. 80 X o m. 4 o, trois lignes, naskhi mamlouk, caractères moyens; photographie; 
inédite. (Fig. in). 

Jwai (0 

f 5 -9 

\ aÂj ( 2 ) 

X 

« Un minbar qui contient des bienfaits éminents, cette collection n a pas de pareil, 

Sa spécialité importante sont les réunions et les discours sur le prophète 
la bâti pour AUâh, Taghri Berdi, qu’il soit récompensé par le paradis et le jîj*» ( ? )»* 





Selon abu 1 -Mahasîn, fils de Taghriberdi, ces vers sont l’œuvre du shaikh Zain al-dïn 'Umar, 
chef de la chancellerie d’Alep, qui pourrait être le père du mutawallï Ahmad b. Zain al-dïn de 
notre inscription n° 208. 

Ce qui suit est un extrait de la biographie de Taghriberdi, tiré par M. Sobernheim surtout 
du manhal al-safî d’abu 1 -Mahâsin b. Taghriberdi : 

« D’abord mamlouk de l’atabek Yeshbogha, Taghriberdi devint échanson et lieutenant, de 
la gendarmerie du sultan Barqûq. Quand Barqûq, après son abdication en 791-792, prétendit 
de nouveau au trône, Taghriberdi le rejoignit et fut promu commandant de mille et chef des 
mamlouks au Caire. De 796 à 800 (i 3 9 4 -i 3 9 8 ) il fut gouverneur d’Alep, puis revint au Caire 
comme a, mtr madjlis, grand audiencier, et, en 800, comme amîr sikh, ministre de la guerre. 
Après la mort de Barqûq en 80 1 , sous le sultan Nâsir Faradj, il passa un certain temps en prison 
à Damas et en exil à Jérusalem. Lors de l’invasion de Tamerlan, il fut nommé gouverneur de 
Damas, mais le sultan se méfiait de ses conseils et Damas fut perdu. Après la retraite de Tamerlan, 
Taghriberdi fut encore une fois nommé gouverneur de Damas, mais, devant les soupçons du 
sultan, il s’enfuit à Alep, où il rejoignit le préfet rebelle Demirdash. Peu après, le sultan lui 
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envoya l’anneau royal en signe de pardon; Taghriberdi rentra au Caire et fut attaché à la per- 
sonne du sultan, qui lui conféra un rang distingué au Conseil d’état. Après l’abdication de 
Nâsir Faradj en 808 (i 4 o 5 ), Taghriberdi quitta le Caire et attendit le retour du sultan à Jéru- 
salem. En effet, après quelques mois, Nâsir Faradj, réinstallé sur le trône, le rappela au Caire 
comme atabek. Mais les puissants gouverneurs d’Alep et de Tripoli demandaient la nomination 
de leur ami Taghriberdi au poste de Damas. Quoique affaibli par une maladie, il dut accepter, 
et mourut, peu de mois après, à Damas. Il était le plus fort appui du gouvernement de Nâsir 
Faradj. Son fds, un des grands chronographes de l’empire mamlouk, nous a conservé sa bio- 
graphie détaillée»... «Ibn al-Khatïb dit qu’il avait bâti la Mosquée pendant son gouvernement 
à Alep. Il y établit une école pour laquelle il constitua en waqf la plus grande partie du revenu 
du village de Ma'arrat al-'ulvâ qu’il venait d’acheter au fisc, ainsi que les loyers du marché en 
bas de la citadelle : soit le süq al-Khail, soit le süq al-Ghanam. Il y plaça comme prédicateur 
le grand juge Kamâl al-dïn 'Umar ibn al-'Adïmù), descendant de l’historien d’Alep, un 
professeur et huit élèves shafi'ites et autant de hanéfites. Il assista lui-même à une leçon 
de tradition. Son fils, l’écrivain fameux, y enseigna le droit canonique, la tradition et la dog- 
matique». 

ZAWIYA AL-DJUNSIYYA ou DJÀMI' AL-AQSABAWl 

Située entre les quartiers Farâfrâ et Suwaiqa, à faible distance de Bâb al-Nâsr. Je ne sais 
comment expliquer le nom populaire «Djunsiyya». 

210 , A ET B. 

Texte de construction et de fondation, privé, 799 H. — Dans fa baie du portail, sur une plaque mise devant l’arc 
de décharge et sur le grand linteau de la porte ; l’inscription A est en six lignes, dont trois sont sur la plaque, 



trois sur le linteau; B est dans les coins de la plaque supérieure. 1 m. 64X o m. 4a et 2 m. 3o X 0 4a ; 
naskhi mamlouk, caractères moyens; photographie; inédite. (Pl. CLIII, a et fig. 112). 


A. 

fi- fi 

^LoJ! gs.àJi «Oil eM jjJÜLM (a) Likii ... (1) 


(1) Voir inscr. n° 219 Saffâhiyya, a° 828 H. 
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X _Cl 

(jUaA_AM ï»X™«-jiJ (3) y.as$\ j+s- <XjyA. <XjI*J1 

fi fi 

if<Xj^j £jüsLww.,M is^jiXi c_> <XÀ«^Jtl (A) oLLiaN)!^ LJ^NM 
gy-*w.Ji «Û5l (5) JjljNM ^ ^i^Ag jyôy^M <j ^L*J <aN! AÂAik. jvAawJII 

WW ^ 

(^s.c a J ! <*ysl ^ x.i ^^^j>LjTî ^1 

«s Ji 

^J._i A. S Lfl.Xr*. jXg ïjjT*i\ 'À)j\jJ\j iX^-ll ïaL^Î' (6) Lw jia. |\>^ AÂJ.X.J 

® yg yy ^ 

CT’ £- 0 ^) jG* 4 ci ylTj **] UjLi Ax^vi U <Xaj ^i«Xj 

£jy*-w*5j ^.py^ï XLgy 


B. 


AjJI^oj à 5 vjJLé <^X «Xajj (i) [gauche] <^X IàSj (i) [droite] 

l^üjj ( 2 ) <*Wi ASTy (3) iX^jj ^1 gs*à.^ (A) [droite] 

<aNI f$Zj (2) tÿwy« ( 3 ) I X*«i-»o (A) [gauche] 

[À] «Au nom d’Allâh ... a construit cet hospice béni l’esclave avide de la miséricorde d’Allâh, le shaikh pieux 
et dévot, le pèlerin Djunaid, fds de c Umar, al-Aqsarawî, disciple d’abî Ishâq — qu’Allâh le couvre de Sa miséri- 
corde ! — en mémoire du sultan des saints et des chefs de l’ordre, le guide vers la voie de la vérité et de l’équité, la 
règle de ceux qui marchent (dans la voie de l’ordre), la crème de ceux qui parviennent (au but), le conducteur 
des musulmans, le lieutenant d’Allâh l’Exalté dans les deux mondes, le secret d’Allâh dans les horizons, la preuve 
absolue d’Allâh, le shaikh, le père spirituel abu Ishâq Ibrâhîm, [fds de] Shahriyâr, al-Kâzarünî — qu’Allâh 
sanctifie son âme majestueuse ! — pour ses successeurs et pour ses disciples. Et personne n’aura le droit de 
s’asseoir sur le tapis de la mosquée de l’hospice mentionné sauf ses successeurs. Cor., 2 , 178. Sa construction 
fut achevée au mois de rabï c I de l’année 799» (décembre 1896). 

[B] « Comme waqf en faveur des enfants, et après eux des enfants des mamlouks et des affranchis, du shaikh 
abï Yazîd — qu’Allâh ait pitié de son fondateur! — Ouvrage du maître Isma'il et du maître Mûsâ — qu’Allâh 
ait pitié d’eux!» 

211 . 


Texte de fondation (abrégé), privé, in situ. — Au-dessus de la fenêtre à gauche de l’entrée, om. 72 Xo m. a5, 
deux lignes, naskhi mamlouk, caractères moyens; inédite. 

fi fi 

«xj^j sîc £ i gs.Aw.-M <*yjl Asp, jJ] ^jJüUI <x>jtJi (2) <aW I a Zj !<xj& v*_Àïji (1) 

fi 

(^1 

« A constitué en waqf ce lieu béni — qu’Allâh ait pitié de lui ! — l’esclave avide d’Allah, le shaikh abû Yazîd 
al-Aqsarâ’i ». 

Le texte n° 2 1 1 est un abrégé du texte complet. Le sanctuaire est une fondation en l’honneur 
dti shaikh soufî abü Ishâq Ibrâhîm, fds de Shahriyâr, de KâzarünW, au profit des descendants 

(l) Note de M. Sobernheim : «mentionné dans le tries» parmi les shaikhs persans. Kâzarün est une ville 
kashf al-tnahdjûb de 'Ali ibn 'Uthman al-Djullâbî, chap. xm située entre Shîrâz et Bushire; voir R. A. Niciioison, 
« A brief Account of the modem Sufis in different Coun- Gibb. Mem. Ser., vol. XVII, p. 172 s. 
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du shaikh et de ses familiers, qui semblent avoir vécu à Àlep. Le fondateur est le shaikh abü 
Yazîd Djunaid d’Aqsarai. La stipulation relative au tapis, c’est-à-dire le shdhnishin, ne fait pas 
seulement allusion à la prérogative du shaikh de la secte de s’y asseoir, mais elle exprime en 
même temps son privilège d’enseignement. 

Nous avons parlé des titres soufîs au n° i 3 i, shaikh Fâris. Ici nous avons un autre exemple 
de l’adaptation des titres séculaires : sultan al-auliyâ iva l-aqlâh est formé sur sultan al-umarâ 
etc., qudwat al-sâlikïn sur qudwat al-salâtin; les titres avec hâdi et surtout khalifat Allâhi fi 
l-ardain sont des usurpations de titres califiens, L’adjectif employé dans l’expression al-rüh 
al-aziz était réservé, dans des temps anciens, aux califes. On voit dans quelles mains la direc- 
tion spirituelle de l’époque a glissé, murshid et murid sont les termes connus des grades soufîs. 


1 )J AMU AL-QÂDI 

Situé en dedans de Bâb al-Nasr. 

La Mosquée a un beau minaret (pl. CLVI a ) qui sort de la muraille de la façade à la manière 
des minarets du vm e siècle : à sa naissance trois cadres portent une inscription, que nous 
avons omis de relever. Puis vient une zone à pans pyramidaux, un tambour octogonal avec 
des moulures dessinant une arcade, puis le fût cylindrique avec des rainures d’abord verticales, 
ensuite en zigzag, et enfin la galerie du mu’adhdhin. 

Ibn Shihna, durr, p. 7A : « Le djâtnP Bektimur al-Qarnâsi, c’est le djâmi' al-Qâdi, en face de la mahkama (tribu- 
nal), près du fossé de la citadelle et de Bâb al-Arba'în». 

On connaît plusieurs Bektimur (U, mais je ne sais qui est Bektimur al-Oarnâsî. D’autre part, 
Sauvaget cite la description détaillée, d’abu Dharr, du « djâmi ' al-Mihmândâr en dedans de Bâb 
al-Nasr ( 2 ) ; 

« Fondé par Ilusfim al-din al-Hasan, fds de Balbân, ibn al-Mihmândâr... ; Djamâl al-din Yûsuf, fds de l’émir 
Ahmad al-Mihmândâr, l’acquit; waqf de 702 (i 3 o 3 ); possède un minbar et une sadda en marbre jaune; le 
minaret, de sa base au sommet, est travaillé de telle façon qu’il est impossible de distinguer les pierres à travers 
les dessins sculptés». 

Cette description pourrait être celle du minaret de notre Mosquée, et j’ai des doutes que 
l’appellation «minaret du djâmi' al-Qâdï» désigne bien ce minaret. Je me demande aussi si 
le minaret appartient en effet à la Mosquée sur laquelle se trouve le n° 212. S’ils appar- 
tiennent au même monument, cela pourrait être le djâmi' al-Mihmândâr. 

212 - 

Interdiction des images. 

A gauche de la porte, sculptée dans le parement de la façade à 2 mètres du sol, 2 mètres Xo m. 35 , deux 
lignes, naskhi mamlouk, style tardif ::il , caractères moyens. [Coll, van Berchem, IX, p. 82]. 

(1) Voir M. C. I. A. Eg., p. 7 5 , 77, 22 1 , 281 ; Tripoli, (3) M. van Berchem, carnet IX, l’appelle «style du 
inscription n° 12. ix r siècle», mais le vm' me semble aussi possible. 

(S) Voir « Perles » p. 70 et 71, selon ïlâm, V, p. 18. 
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^ l$Ai U ï )y0 J ^ Vjr*-? U^_^> Jo\*+i & (0 

AxVe Aÿ My+* S ^ crJ ( 3 ) W J 1 ü-^ 

' J* ** 

<ûj ^4*^ jaaXâ. U ^*-1 j*$J ^UiJi ^ sisJ> <->\*âe\ 0 \ A**a 

« Maudit soit qui s’occupe d’images représentant des êtres animés près de cette Mosquée, ou qui érige la statue 
d’un être animé pour que les gens s’assemblent devant elle, ou qui l’expose pour être vendue. Et si quelqu un 
commet (ces crimes), il est associé à ceux à qui s’applique Sa parole — que la bénédiction et le salut reposent sur 
Lui ! — « Les possesseurs de ces images seront punis au jour de la résurrection, et on leur dira : « Vmhez ce que 
vous avez créé » Louange à Allah ! » 

Le texte, malheureusement sans date et sans indication de l’autorité dont il émane, reproduit 
le fameux hadith sunnite, conservé dans al-Bukhàrî W, sur la défense des images. En outre, 
l’attitude est la même que celle adoptée par le shicisme rigoureux : comme la fabrication d’images 
est un acte essentiellement contraire à la religion, les produits ne doivent etre ni vendus ni 

achetés ( 2 b 

DJÀMr AL-UTRUSH 

Mosquée située à la limite du Taht al-Qaïa et de la Qasïla, à 200 mètres au Sud-Est de la 
tête du pont de la citadelle, à 100 mètres de la madrasa al-Sultàniyya. 

L’i mm euble (plan, pl. CXLIII, a) est un rectangle de 20 mètres 
sur 36 mètres; la façade principale regarde à l’Ouest, la façade 
secondaire au Nord. (PL GLVII, a et b ). 

A l’intérieur il y a une cour de 20 mètres sur 12 m. 5 o, rel. 5 : 
8, avec trois baies sur les côtés longs, deux sur les côtés étroits, formées 
par des arcs en ogive hauts reposant sur des pieds-droits lourds et 
rectangulaires . La qibliyya au Sud de la cour est une salle oblongue de 
35 mètres sur 5 mètres, séparée en deux nefs par une rangée de six 
colonnes de marbre jaunâtre, monolithes à chapiteaux alvéolés (suddah, 
fîg. 11 3 ). Elles supportent le plafond, deux rangées de cinq voûtes 
à arêtes. Les trois portiques autour de la cour communiquent avec 
la qibliyya, sont voûtés comme elle, mais n’ont qu’une seule nef. L’entrée principale est près du 
coin Nord-Ouest et débouche dans le coin Nord-Ouest de la cour. Le minaret (pl. CLVI, b) octo- 
gonal s’élève à gauche de la porte. Au Nord-Ouest, en saillie sur le rectangle du plan, est la turba 
du fondateur, petite salle carrée à coupole et avec deux fenêtres sur deux de ses côtés. La façade 

Ouest, outre le portail, présente de grands cadres architecturaux avec des fenêtres (pl. CLVIII, a 

et fîg.' 1 14), trois à gauche et trois à droite, à distances irrégulières parce que les fenêtres sont 
en rapport avec les pièces de l’intérieur. Ses fenêtres s’ouvrent tout près du sol, tandis que le 



^uddLcUu 


Fig. i l3. 


<*> Ed. Krehl-Joynboll, vol. IV, p. loi 

<*) Voir Snouck Hurgronje, ZDMG, LXI, p. 186 ss; 


M. van Berchem, Arch. Reise , vol. I, p. 37 ; surtout 
Thomas Arnold, Painting in Islam, p. 4 -i 5 . 
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cadre des niches se prolonge en haut jusqu’au toit plat. La baie profonde du portail, couverte 
en ogive, est, comme toute la Mosquée, un exemple classique du style mamlouk avancé, qui 
a peu d’intérêt au point de vue de l’histoire de l’architecture parce qu’il fut abandonné; la 
décadence est irrésistible. 

Le type et les détails de la Mosquée Utrush sont dans la ligne qu’inaugura, deux cent ans 



avant Zàhir Ghâzï avec le Maqâm supérieur de la citadelle, et qui aboutit à une forme « standard» 
cent ans auparavant, avec le djârnU Altynbogha. 

La Mosquee est bien connue. Ibn Shihna, durr, p. 7 3 , cf. 2 35 , remarque : 

«Le djârni' d’Aqbogha al-Hadbânl al-Utrush, gouverneur d’Alep, puis de Damas, en face du süq al-Khail 
(marché aux chevaux) ; son bien-fonds avait été le süq al-ghanam (marché aux brebis), près du taht al-Qal c a. 
Aqbogha commença les fondations en 80 1 , et bâtit les murs ; on tailla de très grandes colonnes de marbre jaune 
de Ba adln. Il fit bâtir aussi une turba à l’intérieur de la porte de la Mosquée, et constitua des waqfs pour sa 
tombe. Puis il fut transféré d’Alep à Tripoli et à Damas, retourna une deuxième fois à Alep et y mourut en 806, 
avant d’avoir terminé la construction. Demirdash, gouverneur d’Alep, la termina. De notre temps on l’appelle 
apres les deux [*. e . djâmi c Utrush et Demirdash]. C’est une belle Mosquée, et les gouverneurs d’Alep y font 
la prière aux jours de fête ; avant cela, ils priaient dans le djâmi c Altynbogha». 

213 . 

Texte de construction, officiel, in situ , 80 1 H. — Dans le deuxième encadrement à droite du portail (côté ouest 
de la qibliyya), sculptée au-dessus de l’arc de décharge de la fenêtre, inscription disposée en quatre petits champs 

Mémoires , t. LXXV1I. a a 


matériaux pour un corpus. 

004 % 

dea deux côtés d’un entrela. ciselé, et en haut et eu bas d’un tchar ‘Ah ; uaskhi mamlouk, petits «amcteres ; 
photographie ; inédite. (PI. CLVIII, 6). ^ ^ 

V U cl 4!lj-uî (c) iüil u*sï cf-aeJW' ciUJt yUI ^ LiJ' W 

Xi U yUj **" ^4" ( d ) J 'Rj 

, A fondé cette Mosquée Sa haute Altesse Sait al-dm Aqb„ 8 h, al-mahk, al-,âhin - qu'Allal, 8«« ses vic- 
toii pi Matl. et s. famille ! _ e, cela a eu lieu au moi, de dhô l-hidjdja d. l'année 8o„ (août • »»)• 

Entre les quatre parties de cette inscription il 5 a deux losanges en nasklii carré, que je ne 

peux déchiffrer. 

214 . 

T™ as construction, ah, é„é, «’<«. - A U M. du K*. à ta naissance du minaret dans un cadre oblong, 
inscription en une ligne, uaskhi mamlouk, glands caractères; photographe ; rnedrte. (PI. I.LVI1, ô). 

al sdJl jÀi ^ytlkll Uéiï JU3 A»' J' Os-taJI »Uei1 

« L’a fondé l’esclave avide d’Allah l’Exalté, Aqbogha al-sâhin, qu’AUâh lui pardonne!» 

Le suffixe relatif est au masculin; l’objet n’est donc pas al-ma'dham (fém.) «le minaret», 
mais al-dimm (masc.) «la Mosquée», malgré la place de l’inscription 

L’auteur des deux inscriptions et le fondateur de la Mosquée est Aqbogha al-Hadbam al- 
bjamâll lh, surnommé al-Utrush C’était un mamlouk du sultan Zahir Barquq, et fut banm 
à Alep pendant l’exil de Barqtiq à Karak, 79,-790 . Après le retour au pouvoir de Barquq, 
il prit le parti du gouverneur Gümttshbogha I», et fut nommé grand chambellan d Alep et, 
en ,q6 gouverneur de Safad M. En 800 il reçut Tripoli, en 80 , Alep, oh .1 commença la con- 
struction de sa Mosquée. Après la mort de Barquq, il prit part, contre son fils et successeur 
Nâsir Faradi, et fut emprisonné un certain temps dans la citadelle de Damas, n o 1 evin 
gouverneur de Tripoli, en 8 o 4 de Damas, où il remplaça pour peu de mois laghriberdi qui 
s’était, enfui à Alep, puis il fut encore une fois gouverneur d’Alep où il mourut en cette meme 
année W. Sa mort imprévue explique pourquoi la Mosquée resta inachevée. 


215. 

Texte de consteect.ox, officiel, in situ, 81 1 H. - Dans la baie du portail il y a trois inscriptions. En haut 
sous les alvéoles de la demi-coupole, un grand champ enfonce, 2 m. 60 X 0 m - 70, ans un ca re q 
identique à celui du n» 2 i 4 , et qui appartient à la première période de la construction. On s attend a y trouver 
î inscription principale, mais on n’/ trouve que le verset 9 , .8 du Coran. Evidemment le champ était reste 


(») hadbânî est, comme haklcârî, un nom de tribu kurde 
et pourrait indiquer la nationalité d’Aqbogha; mais 
son nom propre << taureau blanc >> est turc, et il y a plu- 
sieurs émirs Hadbânî, par exemple M. C. I. A., Jér. 
Har., p. 118, dont il pourrait avoir été un mamlouk. 
A Hébron, il y avait une hârat al-Hadâbina; pour les 


Hakkârî voir M. C. I. A., Jér. Ville , n» 4 a al-djamâli chez 
ibn Habib et ibn Iy&s. 

W Nom persan ou turc 

f 3 ) Voir sous inscription n° 9,bâb Antâkiya, a 792 H. 
w Ibn Iyâs I, p. 3 o 3 . 

W Les dates d’après un manuscrit de M. Sobernheim. 
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vide et l’inscription y fut ajoutée, mais on eut des scrupules à faire usage de ce champ prévu pour une inscription 
du premier fondateur. 

En dessous, au-dessus de la plate-bande de décharge, il y a un bandeau en une ligne, 1 m. 60 X o m. 18, 
sculpté dans le parement qui existait, portant le verset M (jj entre deux blasons identiques 

(fig. 1 1 5) : une grande coupe, djâmah, sur la bande horizontale du milieu, et une petite coupe en exergue. 

Enfin, sculptée après coup dans le grand linteau de la porte, une tabula à 
ansae réduites, 2 m. 6oXom. 70, trois lignes, naskhi mamlouk, grands 
caractères; photographie; inédite. [Cf. van Berchem, Carnet X, 16.] 

JUJI 1 yttl jjj+V jZs (0 

(9) 

JC JS - 

c<; fwicLâj 

«A construit (1 ) cette Mosquée agréée (par Allah) Son Altesse illustre et haute, le maître savant, juste et bien 
servi, le gouverneur Saif al-dïn Demirdash al-nâsirï, notre maître, le préfet général, le père des indigents et des 
pauvres, gouverneur des deux principautés royales, d’Alep et de Tripoli — qu’Àllâh glorifie ses victoires et 
double son pouvoir par Mahomet et sa famille ! — pour plaire à Allah, dans la dernière décade du mois béni de 
shawwàl de l’année 811 de l’hégire du prophète» (8-17 janvier îAog). 



216. 

Texte de coinstruction, officiel, in situ, 812 H. — Sur le linteau de la porte Nord de la Mosquée, tabula à ansae 
réduites, entre les deux mêmes blasons que ceux d’une partie de l’inscription n° 21 5 . 9 m. 00 X° m * 55 , 
trois lignes, naskhi mamlouk, caractères moyens; photographie; inédite. [Cf. van Berchem, Carnet X, 17-18.] 
(PL CLVIII, e). 

<JUJ! yiil 4^ ^ j j ^41 j** (’) 

££.j^-X4^ JolT kifXo b"4v° ( 2 ) 

WM J 3 . Jfî 

î (3) v^ÀtLwàj s^Lail «xMijIi! ^44^ 

Uji Xuw XÀ* f\ jÀ)) 

" &«>U 

Le commencement est identique à l’inscription précédente; puis : «sous l’administration de l’esclave avide 
d’Allâh l’Exalté, Yüsuf al-ashrafï ; les travaux furent terminés le dernier jour de sha c bân de l’année 812» (6 jan- 
vier i 4 io). 

(l > Le mot c ammara est choisi, et non ansha'a, parce qu’il s’agit de l’achèvement, et non d’une construction 
nouvelle, et ' ammara veut dire «rendre prospère, habité, cultivé». 

46 . 
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Extrait de la biographie de Demirdash, tiré du manhal al-sâfi, par M. Sobernheim : 

« Demirdash était un mamlouk, silâhdâr de Barqùq. Pendant 1 exil du sultan a Karak, il fut 
au service du gouverneur de Damas; après le retour de Barquq, il devint gouverneur de Hamâh 
et, en 795, de Tripoli. Après un court séjour en prison, il devint commandant des troupes 
d ’Àlep sous le gouvernement de son ami Taghriberdi; en 799 encore une fois gouverneur de 
Hamâh jusqua la mort de Barquq en 801. Durant la lutte entre le successeur, Nâsir Faradj, 
et le préfet général de Damas, Tenem, Demirdash prit le parti du sultan, et fut récompensé 
par le gouvernement d’Alep, en 802 (i 4 oo). C est la période pendant laquelle le sultan Ahmad 
b. Shaikh Uwais de Baghdad et le Qaraqoyunlu Qara Yüsuf (un turcoman) furent chassés de 
leurs principautés par Tamerlan et essayèrent d’entrer dans l’empire mamlouk. Demirdash, 
avec Duqmaq de Hamâh (,) , subit une défaite. Puis Tamerlan vint, battit l’armée du sultan, 
Alep fut conquise, et après la retraite de Tamerlan, Demirdash fut rétabli dans le gouvernement, 
mais déposé encore en 8 o 4 . Il s’opposa au nouveau gouverneur Duqmaq, mais fut battu et 
se réfugia auprès des Turcomans. Après une année, il fut gracié, et reçut encore une fois Tripoli 
et, en 806, Alep. En shabân 807 (février i 4 o 5 ), il fut défait par l’émir rebelle Tchakam (2) , 
allié de l’émir Shaikh al-Mahmüdi; après la mort de Tchakam, en 809, Demirdash redevint 
gouverneur d’Alep pour trois ans. 

A cette époque, d’après nos inscriptions, il doit avoir eu en même temps Tripoli. Lorsque 
le vieux Taghriberdi reprit le gouvernement de Damas, avant sa mort, Demirdash devint atabek 
au Caire et après la mort de Taghriberdi, son successeur à Damas, pour combattre les émirs 
syriens en révolte contre Nâsir Faradj. Mais Faradj dut se rendre, fut assassiné, et Demirdash 
chercha secours chez les Turcomans. L’émir Shaikh al-Mahmüdï monta le trône sous le nom de 
sultan Mu'ayyad Shaikh. Après de longues aventures, Demirdash retourna en Egypte, puis fut 
mis en prison et exécuté en ramadân 817 (novembre-décembre i 4 i 4 ). 

217. 

Décret, 811 . Le D r Bischoff, p. 1 3o , donne la copie d’un arrêté, sculpté sur un mur de la cour de la Grande 

Mosquée; il a disparu. 

JLUI XjyskJi aJvAJU Afr ^ 

^ JlkAj 

Apparemment la date plus précise manque entre Uj et ; le titre kâfil al-mamlaka doit 
suivre le nom Demirdash, et son titre JLU 1 est une fausse lecture; aussi ^ me semble 

suspect. Le sens est : 

«A la date du .... de l’année 81 1 arriva l’arrêté gracieux du haut maître .... Demirdash, gouverneur de la 
principauté d’Alep, concernant l’abolition de la taxe sur les œufs dans la principauté d’Alep ; maudit .... qui la 
réintroduira ou la renouvellera!» 


C) Voir notre inscription n° 10 , Bâb Antâkiya. « Voir Citadelle, inscription n° 43. 
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HÔPITAL PRÈS DE LA GRANDE MOSQUÉE 


218. 

Texte de rénovation, officiel, pas in situ , 819 H. — Tout près de l’entrée Nord de la grande Mosquée, sur une 
petite porte moderne, inscription encastrée dans le mur, trois lignes, une quatrième sur le cadre, naskhi mam- 
louk (mesures manquent) ; inédite. 

fi sfi sfi X 

<3* àALJLA (jS- JyUll jjÜLw^lçwsJi ja\ (i) 

fi fi- 

aMI ( 3) sic àapaA** A^A41 f lilA» b^* êcXÀjjuuAI 

s- s. s. _ 

UlM A-juM j ylFj ( 4 ) s^Lajl aNÎ Jfi) sic î 

XJu* U’ %j\i j [deux mots..] 


«A été ordonné (l) de rouvrir l’hôpital béni, après qu’il eut été abandonné, vide de tous ses remèdes, à 
l’époque RI de notre maître le sultan al-malik al-Mu’avyad abu 1-nasr Shaikh — qu’Allâh perpétue sa royauté ! — 
sur le conseil du haut maître Saif al-dln Aqbây al-Mu’ayyadî, notre maître, le préfet général, gouverneur de la 
principauté d’Alep la bien gardée — qu’Allâh glorifie ses victoires ! — sous l’assistance du haut sieur, le grand 
(-émir) Aqboghâ, mamlouk de Saif al-dîn, officier d’al-Mu’ayyad (Shaikh), inspecteur des fondations pieuses 
dans la principauté d’Alep — qu’Allâh glorifie ses victoires ! — et le promoteur en fut Ahmad al-Sarmînî (2 * et 
son fils Abdalqâ.... à la date du 24 djumâdâ II de l’année 819» (19 août i4i6). 


Il semble que l’inscription soit tout ce qui reste de 1 hôpital, qui avait été construit avant 
l’invasion de Tamerlan en 81 4 . — L’inscription ne parle d’aucune construction, mais de la 
réouverture de l’hôpital, malgré la forme officielle : règne (ou ordre) du sultan, conseil du 
gouverneur, assistance d’un officier de deuxième rang et exécution par le Sarmlnl. 


Extrait d’une biographie d’Aqbay, d’après M. Sobernheim : 

«Aqbây al-mu’ayyadî, affranchi de l’émir Shaikh, après l’avènement au trône de son maître, 
devint trésorier, grand dawâdâr, et, en 818, gouverneur d’Alep, en 820 de Damas. Dans la 
même année, il prit part aux campagnes en Arménie, que le sultan avait commencées avec 
succès, mais qui aboutirent à un échec sérieux après le départ du sultan, à cause de la 
négligence des émirs. Le sultan déposa les gouverneurs d’Alep et de Hamâh, et fît emprisonner 
Aqbây à Damas. Celui-ci s’évada de prison et tenta de résister par la force des armes, mais il 
fut récapturé et exécuté en 820 (janvier i 4 i 8 )». 

(l) Soit umira... fi ayyâmi , soit amara... al-sultân avec du Maqâm Ibrâhîm, inscr. n 0> y5 D et 88 , la nisba 
un attribut à *jüL*. de Sarmîn est al-Sarmânï. 

< S) Sur le minaret de la grande Mosquée et le minbar 

Mémoires, t. LXXV1I. h l 
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MADRASA AL-SAFFÂHIYYA 

Entre les Mosquées Khosrawiyya et Adiliyya, près de la Sultan Wâlida, dans le quartier 
sâhat Bizzë. 

Ibn Shihna, durr, p. 2 34 : «al-madrasa al-Saffâhiyya, shafi'ite, plus tard changée, bâtie par le qâdi Shihâb 
àbdln, descendant par les femmes des banü 1 -Saffâh; en face d’une madrasa d’Aqdja, un mamlouk de l’émir 
Yashbek al-Yüsufl». 

Ce qui reste de ce monument est le portail, (pl. CL 11 I, b) très étiré dans le sens de la hauteur, 
et le minaret (pl. CXLVIII, à fût octogonal qui le surmonte. — La porte a une plate-bande 
en appareillage décoratif au lieu d’un linteau. 

En examinant le portail on observe : i° une irrégularité mal cachée dans le raccord entre les 
assises blanches et noires des chambranles et celles du coin sur lequel s’élève le minaret ; 2° l’iné- 
galité des hauteurs des assises blanches et noires ; 3 ° la différence du matériel des trois grands 
claveaux qui forment le linteau et l’inexactitude de leurs joints. Tout cela indique des matériaux 
remployés h). 

Nous rencontrerons un autre membre de la famille des banü 1 -Saffah en l’année 846 , dans 
un décret sculpté sur le mur du Müristën Arghùn, inscription n° 229, et comme administra- 
teur de la reconstruction de la qibliyya de la grande Mosquée. 

219 . 

Texte de fondation et de construction, privé, in situ, 828 H. — Au fond de la baie du portail, au-dessus de la 
plate-bande de la porte, plaque de marbre, à 4 m. 5 o du sol, û m. 20X0 m. 4 o, deux lignes, naskhi mamlouk, 
caractères moyens; photographie; inédite. (Pl. CLIII, b). 

(2) l^Lj vdyUAi ylXJtl Là. il . . . <aLw-? (1) 

WW X 

«Au nom d’Allâh ... a construit cet endroit béni, l a constitué en Mosquée et en madrasa, et a stipulé que son 
imâm et son prédicateur seront shâfi'ites de rite, l’avide d’Allâh, Ahmad ibn al-Saffâh, le shafi'ite, au cours de 
l’année 828» (i 425 ). 

SABÏL BÂB AL-MAQÂM 

Fontaine à l’intérieur de Bâb al-Maqâm, avec un bassin spacieux qui sert à abreuver les bêtes 
de somme qui entrent par la porte. Sur la face extérieure de la fontaine est un blason : en haut 


(1) Observations confirmées par abu Dharr, chez M. 
Sauvaget, Perles, p. 1 7 A , n. 1 : «L’architecte remploya 
dans cet édifice un portail qui se trouvait en face de la 
madrasa ai-Zadjdjâdjiyya». Il ajoute : «Les portes sont 
des chef-d’œuvres de menuiserie, faites par Abmad ibn 


al-Faq!h, d’après les dessins, tartïb, d’un hâdjdj 'Abdal- 
lah, le menuisier». Et « Kamâl al-dîn ibn al-Khatïb, 
le qâdi, était le comptable de la construction». C’est 
un descendant du grand écrivain homonyme, voir « Djâ- 
mi‘ Taghriberdi». 
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le petit losange, la table du khwânsâlâr, au milieu l’écritoire du dawâdâr, en bas la coupe du 
djâmdâr. (Fig. 116). 

220 . 

Texte de construction, officiel, in situ, 83 1 H. — Sur le mur du fond de la 
fontaine, à 2 m. 20 du niveau de l’eau, plaque de 1 m. 5 oXom. 35 , 
inscription en trois lignes, naskhi mamlouk, caractères moyens ; photo- 
graphie; inédite. (Pl. CLXIII, a). 

ciLU! (jLkLwJI j«L 3 ! Làjj (1) 

- e *** -Û 

^ x X 

dîL X-yJJi âXJuAI As 

(w)5^AjÜI^4^, & JjNM j «âWi jà sjysaA\ (3) X*JüÜ! 

A-jLUj <>^1 XjUm 

A construit cette fontaine bénie, à l’époque de notre maître le sultan al-malik ai-Ashraf Barsbây — qu’Allâh 
perpétue son pouvoir! — sous le gouvernement de Son Altesse très-honorée Qasrauh, gouverneur de la princi- 
pauté d’Alep la bien gardée — qu’Aüâh glorifie ses victoires ! — Son Altesse Saif al-dln Bâk al-ashrafi, gouverneur 
de la citadelle victorieuse à Alep la bien gardée — qu’AHâh glorifie ses victoires ! — dans la première décade du 
mois de (dhü) 1-qa'da de l’année 83 1» (12-21 août 1428). 

Au bas de cette inscription il y a un petit médaillon à six lignes, contenant la date d’une 
restauration en 1227 H. (?). 

Qasrauh fut gouverneur d’Alep de 83 o à 83 7 9 ). Saif al-din Bak était un mamlouk de Barsbây, 
chargé selon ibn al-Khatib, de la reconstruction de l’enceinte d’Alep sous ce sultan W en 83 1. 



AL-ANSÀRl 


Le village d’Ansârï, situé au Sud d’Alep, sur la pente méridionale du djabal Djaushan, con- 
tient trois sanctuaires : i° au milieu, la Grande Mosquée avec le mausolée de la famille du 
gouverneur Qasrauh, inscriptions n os 221-224; 2 0 à l’Ouest la mosquée al-Mu'izz, avec le 
mausolée du gouverneur Ezdemir, inscriptions n° s 244-2 5o ; 3 ° à l’Est, le mausolée de Misrbây, 
inscription n° 262 (fig. 117). Les plus anciens restes monumentaux que j’ai observés appar- 
tiennent à l’époque de Qasrauh. 

Ibn Shaddâd, durr, p. 89, mentionne « le masdjid al-Ansàrï au Sud du djabal Djaushan, du côté d’al-Yaruqiyya », 
un village de Turcomans, qui s’y étaient installés au vi c siècle, Yaruq b. Arslan, étant leur chef W. Ibn Shaddâd 

(1 > Voir sa biographie M. C.I.A. Tripoli, inscr. n° 26, « Ibn Khallikân, De Siane, IV, p. 1 ; ibn al-'Adîm, 

p. 62 s et manhal al-sûfl, n° 63 1. Blochet, p. 78 et 117, en parle en 578 et 5 g o H., 

Cf. plus haut, p. 27; le nom Bâk pourrait être sous Saladin et Zâhir Ghàzï. 

turc, 4 ou persan pak, cf. Salmân Pak. 

1 ' 1 - 
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cite aussi abu 1-Hasan c Àli al-Harawï : « dans ce mashhad est le tombeau de 'Abdallah al-Ànsârï (c’est-à-dire, 
d’un compagnon du prophète) à ce que l’on dit». Ibn al- c Àdîm dit : « Mon père m’a raconté qu’une des femmes 
d’un émir Yarouqï entendit en rêve une voix qui disait : « Là est le tombeau d’al-Ansârï, compagnon du pro- 
phète !» On chercha et on trouva un tombeau. On bâtit donc le mashhad et on y mit une pierre tombale. Puis 
ce monument tomba en ruine et Àzâdnllûfarr, affranchie de l’émir Saif al-din c Ali, fds de 'Àlarn al-dïn Sulaimân, 



fds de Haidar, le renouvela. Lorsque son maître mourut en 629 , elle vécut là en dévote jusqu’à sa mort, four- 
nissait aux pèlerins tout ce dont ils avaient besoin, et leur offrant des pâtisseries et des julep. Quelques-uns de 
ses fidèles et de ses descendants s’y trouvèrent jusqu’à la conquête parles Tatars [Hulagu] qui les dispersèrent». 

La première fondation remonterait donc au vi e siècle. De c Àli b. Sulaimân b. Haidar 
nous possédons l’inscription n° i 4 i . La légende de la découverte est typique, il ne faut pas 
s’étonner si le tombeau du saint porte différents noms. 

Ibn Shihna dit : « Ce mashhad est à présent connu sous le nom de Sa'd al-Ansârï ; je ne sais sur quoi cela 
s’appuie, à moins que ce ne soit une confusion. Certes, on dit que «sayyid Ansârï» est enterré sur une colline qui 
fait face, au Sud-Est, à la montagne. Le mashhad est connu pour son pouvoir de bénédiction : on le fréquente 
et on y vient en pèlerinage, et on lui offre des chandelles, de l’huile etc., wallah cflam». 

Ibn Shihna raconte ce qu’il sait : « Je me souviens de ce mashhad lorsqu’il était encore insignifiant ; il possé- 
dait une qibliyya, mais pas de waqfs, à ce que je sais. — Mais lorsque l’émir Saif al-dîn Qasrauh al-Timràzl fut 
transféré du gouvernement de Tripoli à celui d’Àlep, en 83o, il commença, après un court séjour, à agrandir 
le mashhad. Il le fit construire en grand appareil et fit élever une coupole au-dessus de la tombe, élargit la cour, 
et fit un iwân sur le côté Nord, avec des fenêtres qui donnent vers le Nord. Lorsque mourut sa fille à laquelle 
j’étais fiancé — miséricorde !, il la fit enterrer d’abord près de la porte, à droite de l’entrée ; ensuite, on bâtit 
une coupole au-dessus de sa tombe. Son fils Yûnus qu’il aimait beaucoup, étant mort tout jeune, fut enterré 
sous la coupole du tombeau d’al-Ansàrî ; plus tard il le regretta, c’est pourquoi il fit enterrer sa fille près de la 
porte du sanctuaire et y bâtit le mausolée qui possède deux grandes fenêtres, l’une vers l’Est avec vue sur la ville, 
l’autre avec vue sur le Nord. Il constitua des waqfs .... Il s’y rendit assidûment pendant tout son séjour à Alep, 
et m’en a raconté aussi la raison : une fois, il s’approchait d’Àlep, porteur du brevet d’un gouverneur, lorsque 
une maladie violente le saisit. C/était — et c’est encore — la coutume que les officiers, al-khâssakiyya, en arrivant 
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à Alep, passent la nuit à Ansârï et n’entrent en ville que le matin suivant. Quand il y coucha, il vit en songe 
l’occupant du tombeau, un shaikh de belle taille, qui essuya ses larmes, le réconforta, et lui annonça qu’il 
deviendrait gouverneur de la ville. Qasrauh, donc, jura que, devenu gouverneur d’Alep, il restaurerait l’édifice 
et lui constituerait des waqfs». 

Selon ibn al-Khatïb, ms. ar. Paris 2189, fol. 109 a, le grand-émir Saif al-din Qasrauh b. 
'Abdallah al-ashrafl était un mamlouk de Barqüq, qui devient muqaddam en Egypte sous Ashraf 
Barsbây, puis gouverneur de Tripoli, et, du 2 djumâdâ II 820 jusqu’au 19 sha'bân 887, 
d’Alep ; de là il fut transféré à Damas. Les vastes terres qu’il possédait dans les provinces d’Alep 
et de Damas furent constituées en waqf en faveur de ses descendants. Il mourut à Damas, le 
3 rabT II 889, 26 octobre i 435 . 

Il porte en plus la nisba al-Timrâzï qui ne s’explique pas par ces passages d’ibn al-Khatïb. 
Sa fdle, morte très jeune, avait été fiancée à Muhibb al-din abu 1 -Fadl Muhammad ibn al-Shihna, 
le chroniqueur d’Alep, voir l’inscription n° 228. 


MAUSOLÉE DE QASRAUH 

Plan du Mausolée, fig. 118. Mausolée et cimetière, pl. GLX à. 

221 . 

Texte de construction, officiel, in situ , 833 H. — Sur la porte d’entrée orientale de la cour du mausolée, orientée 
vers l’Est, à 2 m. 45 du sol, 1 m. 28 X 0 m. 4o ; trois 
lignes, naskhi mamlouk, petits caractères ; photographie ; 
inédite. 


j;Uu ybai Liôi (1) 

JiUi CbW 1 aUJi ( 2 ) 

(3) Aju yji Aj^Ub j^Uï 

^ J! 



«A construit ce lieu béni à l’époque de notre maître 
le sultan al-malik al-Ashraf Barsbây — qu’Allàh perpétue 
sa royauté ! — Son Altesse illustre et haute, le maître puissant et bien servi, Saif al-din Qasrauh al-ashrafï, notre 
maître, le préfet général, gouverneur de la principauté royale d’Alep l’a bien gardée — qu’ÀUâh glorifie ses 
victoires ! — au mois de dhü l-qa'da de l’année 833 de l’Hégire» (22 juillet -20 août i43o). 
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222 . 

Texte de construction, officiel, in situ . — Sur le linteau de la porte du mausolée, orientée vers l’Est 
i m. 19 X o m. 24, deux lignes, naskhi mamlouk, caractères moyens; inédite. Le texte est un abrégé de l’ins- 
cription n° 221 . 

JÜU ^L£-U Liji ( 1 ) 

ysk\ Xju XiCA^Ü J^ilT ( 2 ) 


223. 

Texte de construction et de fondation, officiel, in situ , 833, H. — Sur la façade extérieure Sud du sanctuaire, 
inscription dans un cadre rectangulaire, à 3 m. 26 du sol, 3 m. 65 X 0 m - ^5, trois lignes, naskhi mamlouk, 
caractères moyens; photographie; inédite. (PL CLXa). 

tfOil tiAAU yllaLwrfJ! Ln)^/o <3 ( 2 ) 

syLiUI jSjAawJUj ^Lli JJLli éüCA* 

lilXo b^5) y* Sj!j.uxi <joUwJ! OUw (3) j<\£) 

fi. c 

^ i 1 1 ^ Laaî i \ y£> 1 Aawj y^ i '50 w - a.XJI t \ U 

^yvj (3) **iy* vwAaûj p Lüo^ 

ioU jvj'A.Sj \à*h A>.-a <^l*3 «dJsij ^-U j><r lj» Jî 

AaXc cAi I i^'yK.jwyJ t, S^Lah-M sfc^tas) i^A^fcbo sîc^Lc £y> 

« Au nom d’Allâh ... a construit ce lieu béni à l’époque de notre maître le sultan al-malik al-Ashraf — qu’Allâh 
perpétue sa royauté ! — Son Altesse illustre et haute, le maître puissant et bien servi, le pilier de l’islam et des 
musulmans, le trésor des pauvres et des indigents, le porte-parole des armées des confesseurs de l’Unité, le 
glaive de l’émir des croyants, Saif al-dïn Qasrauh, notre maître, le préfet général, gouverneur de la principauté 
royale d’Alep la bien gardée — qu’Allâh glorifie ses victoires! — ; il a constitué en waqf en faveur de ce lieu 
béni, pour plaire à Allah, la moitié, voisine du lieu béni, du village d’al-Yaruqiyya, et, du Djabbün chaque 
jour trois dirhams sur le huitième du sel — qu’Allâh l’accepte de lui ! — à la date de l’année 833 de l’hégire 
du prophète (i43o) — la meilleure prière et bénédiction sur son éponyme, qu’Allâh le bénisse!» 

Le sel d’Alep vient du lac Djabbûl à l’est de la ville. Je prends Djabbün pour une forme popu- 
laire de ce nom; cp. Qâtül : Qâtün. D’après Yâqüt, mudjam II, 29, la valeur de la production 
s’élevait à 120.000 dirham par an; la taxe du huitième serait donc 42 dirham par jour, dont 
trois seraient réservés pour le mashhad al-Ansârî. — Dans la liste des revenus d’Alep sous 
Yüsuf II selon ibn Shaddâd, durr, p. 147 ult., la somme est 320 . 000 ou 35 o.ooo dirhams, 
presque le triple, et la somme totale de 7.275.000 dirham est si proche du total de 6.984.500, 
que le comptable ibn Sharâra donne dans le livre de Yahyâ b. abï Tayy> qu’il faut considérer 
ces chiffres comme authentiques. 
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224. 

Texte de construction, officiel, in situ, 868 H. — Sur la porte occidentale de la cour du mausolée, inscription 
à 2 m. 70 du sol, 1 m. ioX° m - 37 , trois lignes, naskhi mamlouk, caractères moyens; inédite. 

db (») JJLil >1 yh\ dlU bV XjUü «jUdt UjÎ (0 

^ U* *>^2) (3) de \ jCLjAÜ ÂSbkJti ^lT 

«A fondé cette construction bénie notre maître, le préfet général, Son Altesse illustre, Saif al-dtn Djânlbek 
al-mu’ayyadi al-zâhirl, gouverneur de la principauté d’Alep — qu’Allâh glorifie (ses victoires?) — à la date de 
djumâdâ, premier de l’année 868 de l’hégire» (janvier i464). 

D’après le manuscrit de M. Sobernheim : 

« Le gouverneur Saif al-din Djânlbek al-Tchakamî al-Tâdjï al-Mu’ayyadl al-Zâhirl, était 
gouverneur de Ghaza de 854 à 857 (i 45 o-i 453 ). Les protocoles des années 858 , 864 et 
867 le citent comme gouverneur de Safad, de Hamâli et d’Alep. Un an plus tard, il fut nommé 
gouverneur de Damas, mais la nouvelle ne l’atteignit plus. L émir chargé de lui apporter le 
glaive et le brevet, reçut, à Qatyâ, station des courriers au nord de l’Egypte, la nouvelle que 
Djânlbek était mort à Alep». 


DJÂMI' ZIKKÏ 

A l’extérieur de Bâb al-Nasr, à une distance de 100 mètres vers le Nord, quartier al-Jablî. 
Zikki est la prononciation moderne de zakkâ, zakkai, ce qui rend 1 aram. z'khû, grec Zakchaios, 
cp. St. Luc, 19, 2 ss. 

225. 

Décret, officiel, 843 H. — Sculptée dans une pierre qui sert à présent de linteau de la porte (fig. 1 1 9) d entrée 
principale de la Mosquée, 1 m. 3o X o m. 60 , cinq lignes, naskhi mamlouk, petits 
caractères, photographie; inédite. (PL CLXII, b). 

(^ 5 sUnam ( 2 ) ■ • • ( 1 ) 

H Jî y&LkH iüd! ^\j±\ ^ >! (3) 

Fig. 119. 

J,L»J XZj (((çjjjl (?) <^sâfc.b ^ ( 4 ) Bouton architectural 

fi * 

ôji ***** y* yï (^) AÀam 

« Au nom d’ARâh ... conformément à ce qu’a disposé Sa haute Altesse, le maître Saif al-dïn Qanibây al-Hamzâwï, 
officier d’al-malik al-Zâhir, gouverneur de la principauté d’Alep la bien gardée, personne ne doit prendre un 
dirham (de taxe) sur la Mosquée al-Zikkl — qu’Allâh ait pitié de lui ! — a la date de 1 année 843 (i 43 q),et 
soit maudit avec son père qui en prendra un seul dirham!» 
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Le style de la rédaction est aussi mauvais que l’écriture. Les lettres il sont une erreur, le mot 
J,* avait été oublié et a été ajouté en surcharge ; les tanwln des deux accusatifs à la fin de 1 in- 
scription ont été omis; s lcu« et Içw-j* forment pléonasme. 

Qanibây nous est connu par l’histoire de la reconstruction de la grande Mosquée (voir supra, 
p. i4g). Ce qui suit est un abrégé d’une note biographique tirée du manhal al-sàfi d’abu 

1-Mahâsin par M. Sobernheim : 

« Qanibây - graphies jlS, Life et "> - mamlouk de l’émir Südfm al-Ha„Bâwî, 

dont il porte la nisba; au début de sa carrière au service de l'émir Taghnberdi, pcre de 1 ecn- 
vain abu 1 -Mahâsin, il avança rapidement; après la mort de Muayyad Shaikh, en 8 2 4, il lu 
naib al-ghaiba du jeune sultan Muzaffar Ahmad, c’est-à-dire son remplaçant en cas d absence; 
ce qui fut la cause d’un conflit avec Djaqmaq, le futur sultan (842-85 7 ), et de son emprison- 
nement temporaire sous Zâhir ïatar ( 824 ). Le sultan Barsbây, 8 2 5-842, l’envoya à Damas. 
En 83 7 il fut gouverneur de Hamâh, en 842 de Tripoli, et de 843 à 848 d’Alep. Djaqmaq le 
révoqua; mais il y revint avec le même poste en 85 7 . En 860 , Ashraf Inàl le transféra à 
Damas, pour l’éloigner d’Alep, où il avait acquis trop de pouvoir. Il mourut en 863 (i 45 9 ). 
Abu 1 -Mahâsin le décrit comme dissipateur d’une grande fortune, menant une vie légère et 
ne pouvant contrôler le grand nombre de mamlouks qu’il entretenait. En fait, 1 administration 
était aux mains de Zain al-dïn ibn al-Salfâh ». 

226. 

Texte de restauration, privé, in situ, 919 H. - Sur le linteau de la porte de la seconde entrée au Nord de la 
première, 1 m. 80 X« m. 3 o, deux lignes, caractères moyens naskki mamlouk; médité. 

Ml ^ Ui ^ ... ^ (1) 

M] Jiâj <y* u' ^1 ^ ^ S ^ n 

!,> (ft tàjî xJÜi £ Guj A m) ïUaï (jai^cCjJj & à-* cr ( 9 ) 

y ^ ch <> àk* ^ jüÜI ^ 

S *** J** 3 

«Au nom d’Allâh ... Allah l’Exalté a dit : Cor., 9 , 18 ; Et celui sur qui reposent Sa bénédiction et Son salut 
a dit : « Si quelqu’un construit pour Allah une mosquée, même aussi petite que le nid d’une perdrix Allah lui 
construira une maison au paradis». A fondé cette mosquée bénie l’esclave avide d’Allâh 1 Exalte, Ala al-din Ali, 
fils du défunt Nadjm al-din Sa'ld, fils de Timur, al-Malatl - qu’Allâh l’agrée de lui et ait pitié de son ancetre . 
au cours de l’année 919 » (i5i3-i5t4). 

L’inscription n° 2 2 5 , datée de 843 , est un arrêté concernant une taxe, non un texte de 
fondation. L’inscription n° 226, datée de 919, emploie le terme anshaa qui ne précise pas ce 
qui vient d’être fait; mais le verset du Coran et le hadith cités indiquent une reconstruction assez 


(l> Cf. les graphies et 
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étendue, de la première mosquée qui devait être antérieure à 843. Pour le hadith comparez 
l’inscription n° 6 7 B 6). 

227. 


Texte de waqf, privé, in situ, 96 3 H. — Dans la cour de la Mosquée, à droite de l’entrée méridionale, sculptée 
dans le mur à 1 m. 53 du sol, inscription im.25Xom.65, quatre lignes, naskhi mamlouk, caractères 
moyens; photographie; inédite. (PL CLXII, c). 


111 U J vno , 5 \ ' c J* 

y saIt cH^ ( 3 ) CH' CH^' v-Âijj (?) 

Xâa* ? fyi ? ( 4 ) • • • UL CH ÿ&J CH* ^ ch' 

s.ÂaSj.J! £ J-H 


« A constitué en waqf le pèlerin Muhammad, fds du pèlerin Ahmad, fds de Nasr, la moitié de la maison ... par 

Ahmad à Süsa? dans en waqf que le pèlerin Muhyï al-din, fds de Nâsir al-din, fils de Hammada, et le 

pèlerin Burhân, fils du pèlerin Ahmad, fils de Khalïfa, et le pèlerin Muhammad, fils d’al ont témoigné, le 

...ième? du djumâdâ I de l’année 9 3 3 (mars-avril 1 556) (et une eulogie pour le fondateur)». 


Mauvaise écriture qui semble plus claire qu’elle n’est. J’ai pensé qu’il était inutile de consa- 
crer beaucoup de temps à déchiffrer ce texte tardif de constitution de waqf ^ h 


KHAN AL-QÂDÏ 

Situé vis-à-vis de l’hôpital d’Arghün al-Kâmilï, dans le quartier Bâb Qinnasrïn, dans la 
Grande Rue qui mène vers le Nord. 

D’après abü Dharr W), la rue est l’ancien darb al-banât, où se trouvent, entre autres bâtiments, l’hôpital d’Ar- 
ghün, le masdjid Ahmad al-Iskâfî, en «la maison de Kamâl al-din al-Ma'arrï, qâdî d’Alep, en face d’un khan qui 
avait été fondé par lui pour être une madrasa ; il avait modifié ses premières intentions, lorsque le gouverneur 
avait voulu y nommer comme imam un autre individu». 

Je n’ai pu reconnaître ce qui est ancien dans l’édifice actuel. Les inscriptions ne sont que 
des décrets sans rapport avec la construction ou avec l’institution du khân. 

228. 

Décret du qâdî, (84)5 H. — Sur la face gauche du portail, à 9 m. 70 du sol, inscription 1 m. 5o X o m. 5o, 
quatre lignes, naskhi mamlouk, petits caractères ; photographie ; inédite. (PL CLXIII, e). 

[deux mots à trois] (juJT L#J (i) 

ty Js* U JlkA ( 2 ) CH CH^' 

0 ) En outre M. van Berchem, Mélanges Dérenbourg , « Les noms topographiques sont douteux. — Pour 

p. 3 7 i, raihràb du sultan Khudabanda dans la grande l’eulogie, cf. ^ «faire bien», £ 7 ^ «don spontané». 
Mosquée d’Isfahan; Bukhart, kit. al-salât, chez Casteleani, (3) I'iâm, IV, p. a 4 1 - n '1 a ■ 

I, p. 443. 
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(3) jUlAM.il (^XÎ| v_>&.jil ^ 

Cx* i& Xa-.> (^XM VwA^.amJI > r *A. f fc Xg^sliUI (J.C la*ylx 

^.J^wil (Jl jU*Mi AaXc l.ÆXj,>s«^' (ou <^UmJ) * Ly »*M jl * ( 4 ) L^SoS? 

«A la date du commencement de l’année [8 4] 5 (mai 1 44 1 ) ... Son Altesse gracieuse et haute, le qâdï Muhibb 
al-din 1 ll) ibn al-Shihna, le banefite — qu Allah allonge son ombre ! — a aboli la taxe qui pesait collectivement sur 
les chrétiens de la ville de Qàrâ en ce qui concerne le droit d’entrée sur leurs marchandises dans la ville d’Alep, la 
bien gardee, sur les étoffés ainsi que sur les produits de la terre, excepté les fruits, selon le décret royal entre leurs 
mains ; maudit soit, avec son pere, qui la renouvelle ou essaie de la renouveler, la malédiction sur lui jusqu’au 
jour du jugement!» 

Nous discuterons le contenu de cet arrêté après l’inscription suivante qui traite du même 
sujet, et qui prouve l’exactitude de la reconstitution de la date : [ 84 ] 5 . Le qâdï n’est pas le 
fondateur du Khan al-Qâdï; dans quelques cas le contenu des décrets est en relation avec 
le heu de leur publication, mais ce n’est pas la règle générale. Le qâdï n’est autre que Muhibb 
al-dïn abu 1 -Fadl Muhammad ibn al-Shihna, l’auteur du livre « al-durr al-muntakhab », les « Perles 
choisies», si souvent cité dans ce volume. 

Son ancetre était Mahmüd al-Khutluqï que nous connaissons comme restaurateur du Maqâm 
inferieur de la citadelle, en 616, par 1 inscription n° 65 . Muhibb al-dïn ( duvv , p. 107) pense, 
sans en être certain, que son ancêtre succéda comme gouverneur d’Alep à Madjd al-dïn ibn al-Dâya, 
le frère-de-iait de Nür al-dïn, mort en 565 , mais l’intervalle serait trop long. Il fut le fondateur 
d’une madrasa al-Husâmiyya (p. 118) et d’un masdjid (p. 10A). 

L’arrière-grand-père maternel est le grand-chambellan Sharaf al-dïn Müsâ, que nous con- 
naissons par l’inscription n° i 9 4 , a 0 77A, du khân al-Asal Le grand-père, Kamâl al-dïn 
abu 1 -Fadl Muhammad était professeur à la madrasa al-Atabekiyya, et le père, le shaikh al-Islâm 
Zain al-dïn Muhammad, est le fondateur du waql pour le Maqâm de la citadelle, inscription 
n° 66, en 811 H. 

Muhibb al-dïn lui-meme était « qàdi al-qudüt et nàzir fi l-kalâm al-shar'iyyu en Egypte et dans 
toutes les principautés islamiques», c’est-à-dire dans tout l’empire mamlouk. C’est pourquoi il 
porte le haut qualificatif al-maqarr al-harïm al-àlî qui surpasse celui d’un qâdï. Il était né vers 
800, avait été professeur à la Halâwiyya en 8 2 à, et fut plus tard transféré au Caire comme qâdï 
^ Egypte- fi avait ete fiance a la fille de 1 émir Qasrauh al-Timrâzï ( 3 h II mourut en 8qo. 


(1) Les mots «le qâdï muhibb al-dïn» sont mis deux 
fois, comme adjectifs et comme substantifs. 

Ibn Shihna durr, p. 92, donne une description du 
mausolée de cet ancêtre, qui ne manque pas d’intérêt : 
« Le mausolée le plus proche du Maqâm. . . Il y rattacha 
une madrasa ... qui lui est attenante; elle a des fenêtres 
qui ouvrent sur le chemin et un grand portail voûté 
en arc de cloître. Au Nord se trouve une grande fon- 


taine dont l’eau est fournie par un puits situé dans 
l’enclos du mausolée; de mon temps, on y a amené 
l’eau au moyen d’une canalisation». 

(,1) Voir supra , sous Ansâri, inscr. n° 2 9 3 . — Il se 
rappelle avoir vu, comme enfant, les travaux de Tcha- 
kam à la citadelle, qui eurent lieu en 808-809. — Le 
titre de son livre était peut-être nuzhat al-nawâzir fl 
raud al-mamzir. 
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INSCRIPTION 229. MÜRISTÂN ARGHÜN. 

Décret officiel, 846 H. — Sculpté sur le mur sur le coin gauche de la façade du Müristàn d’Arghün, à côté 
d’une fenêtre, à 2 m. 2 5 du sol, inscription 1 m. 4 2 X o m. 5o, quatre lignes, naskhi mamlouk, petits caractères ; 
inédite. (PL CXLVIa). 

JJLil JwL.jI gjU.ylj'lil (,) 

C Ü-JI tyi {2) 

JC 

\ I XaaXÜ X[&.]X*iL 

b a! iXj (4) 

« A la date du 28 rabî c II de l’année 846 (6 septembre i442), Son Altesse Royale et haute, le maître puissant 
et bien servi, Zain al-din e Umar ibn al-Saffüh, le shâfi'ite, chef de la chancellerie royale dans la principauté d’Alep 
la bien gardée, abolit la perception du droit d’entrée sur tout ce que les chrétiens de la ville de Qârâh, dépendance 
de Damas la bien gardée, importent, étoffes ou produit de la terre, sauf les fruits, impôt auquel a droit la 
chancellerie royale à Alep — pour plaire à [Allah] l’Exalté. Suit Cor., 2 , 177 ». 

[Ce décret avait été publié par J. Sauvaget, Décrets, n° 3 o, p. 16 : il faut surtout signaler sa lecture pour les lignes 
2-3, qui parait préférable : «les marchandises exportées [dans la ville d’Alep] par les chrétiens de Qârâ» 
yXLjÜÏ (j* [v-L*. Xij'tX#] ( 3 ) (<J)Î (sic) ijt? iUitA*. Au reste, Qârâ n’est pas une dépendance de Damas, 

et ce décret est tout à fait analogue au précédent.] 

Oârâ ou Qârâh est situé à la frontière entre Damas et Hims, plus proche de Hims 9). La popu- 
lation était entièrement chrétienne. 

Zain al-din c Umar ibn al-Saffâh apparaît dans l’histoire de la grande Mosquée à côté du gou- 
verneur Qanibây al-Hamzâwi 843-848) sous le règne du sultan Djaqmaq ( 842 - 857 ) Q an ^“ 
bây menait une «vie légère», et Zain al-dïn était en fait le gouverneur. Peu avant, en 828 , un 
abü 1-Àbbâs Âhmad ibn al-Saffâh, auquel abu Dharr donne le qualificatif «Son Altesse», avait 
fondé la Mosquée al-Saffâhiyya 9). Ibn Shihna, durr, p. 2 34, appelle Zain al-dïn sibt bani l-Saj}âh . 
Le terme sibt désigné les petits-fils par une fdle en général les descendants d’une aïeule 
dans des cas où le rang du grand-père maternel surpasse celui du grand-père paternel. Par 
exemple l’auteur du Mirât al-zamân, shaikh Shams al-dïn Yüsuf, né à Baghdad en 582 , mort 
a Damas en 654, est appelé sibt ibn al Djauzî comme petit-fils, par sa mère, du plus fameux 
Àbdalrahmân ibn al-Djauzï, al-Bakrï, descendant du calife abü Bakr et intime du sultan Àshraf 
Musa (62 6-635). Nos deux inscriptions ne parlent que d’ibn al-Saffâh, et on comprend qu’on 
supprime, dans un pareil cas, la descendance maternelle. Saffâh, «le verseur de sang», est un 


(O \oir Guy le Strange, Palestine under the Muslims, 
p. 478. 

W Voir p. i 48 , et, pour Qanibây, sous «DjamL Zikkï». 


(3) Voir l’inscription n° 219. 

(4) Voir Ibn Khaldün, Prolég v I, p. 4 o 3 . 
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surnom unique, porté par abû l-'Abbâs, fondateur de la dynastie calilîenne de Baghdad. 11 est 
donc probable que la famille alépine prétendait descendre, par une aïeule, d’abù l- c Abbâs, et 
qu’ils étaient des Hâshimides, comme auparavant le sharif al-Hutaitï, fondateur de la Qal'at 
al-Sharïf, avant l’arrivée des Seïdjouks. C’est pourquoi Zain al-dïn porte le qualificatif al-maqarr 
al-sharlf, « Son Altesse Royale», A l’époque de Samarra, les descendants des califes orthodoxes 
et des Umayyades avaient gardé leur rang de « ashâb al-marâtib » à la cour, qui ne fut aboli 
qu’en 25o H. sous le califat d’al-Musta'în, selon Tabarï, III, 1 533 . 

Les deux décrets traitent d’un seul fait. Les chrétiens de Qârâ sont en possession d’un décret 
royal que le qâdï suprême de l’empire, au Caire, rend valide. Le chef de la chancellerie, à 
Alep, qui reste usufruitier des taxes sur les fruits, fait entrer en vigueur l’abolition des autres 
taxes par cet acte administratif. Le laps de temps qui s’écoule entre les deux actes, mai lââi 
et septembre 1 M 2 , montre que l’on n’était pas trop empressé de plaire à Allah quand on 
devait renoncer à des revenus. 

INSCRIPTION 230. KIIÂN AL-QÂDÎ. 

Déchet, fragmentaire, pas in situ, s. d. — Ecrite sur une pierre, employée comme console d’un cabinet saillant, 
lors d’une réparation du khan al-Qadl ; à 5 m. 5o du sol. Inscription en quatre lignes, do'nt la fin est cachée par 
le mur de la façade, om.5oXom. 4o, naskhi mamlouk, caractères moyens ; photographie ; inédite. (PI. CLXIII d). 

. . . <4<wj ( 1 ) 

[»-«*^b] Jjj jJI (_p^o JlkjLj y>\ ( 2 ) 

AaL&JL AÂj A»». [•*> kw. H (3) 

j*k*N)| jlkLwJl ^ (4) 

«Au nom d’Allah ... a ordonné d’abolir la taxe sur le papier Son Altesse illustre [lieutenant] du sultanat 

royal à la citadelle victorieuse à Alep [que cette belle action] soit insérée dans les actes de notre maître le 

sultan suprême ». 

[Ce texte avait été publié, hormis la 1. 4, par J. Sauvaget, Décrets } n° 35, p. 23, qui le date du début du 
i o e /fin xvi e siècle.] 

Le fragment ne permet pas de distinguer à quelle phase de l’époque mandouke il appartient. 
Le décret établit l’abrogation de la taxe sur le papier, fabrication pour laquelle la Syrie était 
célèbre. Comme il émane du lieutenant de la citadelle, et non d’un gouverneur ou d’un qâdï, 
le revenu en question doit avoir été un droit entrant dans la caisse de la citadelle. 


DJÀMI* AL-TAUBA 


Petit sanctuaire avec un cimetière. 


231. 


Texte de construction, privé, 846 II. — D’après Bischoff, p. i44 : «écrit sur le tombeau de la Mosquée 
al-Tauba» : 
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b^x> ^151 S £*14 ^ 

«A fondé cette Mosquée bénie l’avide d’Allah l’Exalté, le shaikh Muhammad al-Ma'sarânl, à l’époque de notre 
maître le sultan al-malik al-Zâbir Djaqmaq — que sa victoire soit glorifiée! en l’année 846» (i44a-i443). 

Il n’y a pas d’objections sérieuses contre ce texte; mais meme à cette époque les dates ne 

sont jamais écrites en chiffres. _ _ 

Dans le cimetière même j’ai noté le tombeau du shaikh Ma'sarânï ( 0 u Ma saram?), daté 85 1 H. 

(1M7-1448). 


SHAIKH DJAMAL 

Près de l’Atabekiyya (Kultâwiyya) ; dans mon carnet un indigène a noté, comme nom popu- 

fi 

laire jlùsikl 

232. 

Texte de construction, privé, in situ, 854 H. - A l’intérieur de la mosquée, au-dessus de la fenêtre de la chambre 
funéraire, inscription en forme de tabula à arme réduites, 1 m. 3 oXo m. 70 , (A) trois lignes sur le champ, 
deux autres sur le cadre en haut et en bas, et la continuation (B) dans les quatre coins extérieurs ; photographie ; 
inédite. (PI. CLXIII, c). 

' fi 

Jbç (2) jÂfi aJUûU (*)• A 

JJ (3) û"? U"-*** ^ 

jlj-Aâ; (4) AâLs. Jlc J A*7jJ M) 
ii^dSUI xJUUj (5) 

fi- 

«Au nom d’Allah ... a commencé sa construction l’esclave avide qui demande le pardon de son Maître, Djamâl 
al-dïn Djamâl, fils du défunt pèlerin Zain al-dln Nafis, fils du défunt pelerin Abdalsamad, fils du défunt pèlerin 
'Abd-alqâdir, al-Shirwânl — qu’AHàh les couvre de Sa grâce et les fasse habiter la hauteur de son paradis, que 
la faveur d’AUâh repose sur eux et sur la totalité des musulmans!» (B) «Abû Bakr al-sâdiq, 'Uthman dhu 1- 
nürain, 'Umar al-Fârüq, 'Alî ahû’l-siblain !» 

On ne saurait rien dire sur ces shaikhs et pèlerins, de simples hommes prives. H y a plu 
sieurs villes ou régions Shlrwân en Iran. 

L’invocation des quatre califes orthodoxes montre que les pèlerins étaient de stricts sunnites. 
Le surnom d’abu Bakr signifie «fidèle», les deux lumières de Uthman sont deux filles de 
Mémoires, i. LX XVII. 48 
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Mahomet, ses épousés ; fâruq est «qui sait distinguer la vérité du mensonge» (u, et les «deux 
rejetons», sibtüin, sont Hasan et Husain comme petits-fils de Mahomet par sa fille. 

INSCRIPTION 233. CITADELLE. 

A la grande entrée de la citadelle, sculptée sur la tour orientale. 

Décret, fragmentaire, 85 X H. Le commencement des huit lignes sont visibles, la fin disparaît derrière 
le mur d une construction reccnte. o m. 36 X o m. 90, la dernière ligne plus longue, o m. go X 0 m. 12, 
naskhi mamlouk, caractères moyens; photographie. (PI. XXXIV, b). 

Publication : M. Sobernueim, Islam, XV (1926), n° 17. 

... (1 ) 

• • • f jjl (2) 

...jaJI ?,cJa jyAi (3) 

. . . XAla.il JILjLj (4) 

S - 

S - 

( 5 ) 

. . .]*oJ Xio iXs? (6) 

. . .] I xtWj Uxj ( x ? sXj (7) 

UjU U £.4 pL» (8) 

Le fragment parle de l’abolition d’une taxe oppressive, promulguée par Qâsim (ou Qânim, 
voir inscr. n° 2 38), probablement lieutenant de la citadelle. Les unités de la date ne sont pas 
visibles. Les gouverneurs de la province, entre 85o et 860 , étaient Qanibây al-Pahlawân et 
Qanibây al-Hamzâwï, voir inscr. n° û38. 

[Ce texte Sobernheim n» 17 et le n* q 65 , Sohernheim, n» 18 sont deux fragments de la même inscription, qui 
a ete reprise par J. Sauvaget, Decrets, n° 3 i, p. 17-18, et pi. IY ; elle se lit comme suit : 

JWI 1 jj> xJUlfj (J. ~Jr } (2) y. Jjâl £0; yXS. yK Ci M C> 4 ~\ (1) 

Ss 

**kilh XÎxA) JlLaiLi ( 4 ) A*)jb ÂhjjJ) iulaLJ! ÜO !i ^Lddt Ayiill ( 3 ) II 

(6) pLil! CSJÇ 5)1 (*ie)yi>J 5 ) Igv «alftllaWPI olyî, Abyssdl y (5) oU y Xi) g } (sic) UgJl ; L 4 I 
«jCsJ aMI x£la? : (7) (y*) J.& Jl*j> aN) aM! x*. } .UaaI fooy Ml U<d 

aNI yl yj^Jl J.S. 1 Icli U «iJô yi vAib (8) aNI J) y S) yy» 5J, JU ( wu> 5 ) py 

yAêsJt py jl iU*Ml aukfi, (9) lglM(«'c)5 «X*? y* yyL> yj yyJl. (sic) £*«*, pvkfi 

«Louange à Dieu! A la date du 17 Rabî', en l’année 859 (28 mars 1 453 ), fut promulgué le décret princier, 
auguste, de notre maître, le chef, al-Ashrafî, Qâsim al-Qasâsî, lieutenant du noble sultanat dans la citadelle 


Expression zoroaslrienne, Gathâ Y. 46 , 5 : Yo vtàvu dvugvantam viciro kans . 
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d’Alep, que Dieu la garde!, — abolissant la mesure illégale récemment instituée dans la dite forteresse; à 
savoir,* que lorsque meurt un mamlouk royal, ou un soldat pourvu d’une dotation foncière y résidant, il ne 
puisse* être enterré qu’après présentation d’un cadeau au commandant de la citadelle; abolition à perpétuité, pour 
l’amour du Dieu Puissant et Grand. Il implore le Très-Haut contre qui tentera de renouveler cette injustice; 
celui-là, Dieu lui fera son procès et sera son adversaire «le jour où ne serviront ni richesse, ni postérité, si ce n’est 
à ceux qui viendront à Dieu avec un cœur pur» (Cor. 26, 88-89)». « Quiconque modifiera ces dispositions après 
en avoir pris connaissance, commettra un crime, qui retombera sur ceux qui l’imiteront, car Dieu sait et 
entend tout» (Cor. a, 177). Maudit en même temps que son père, quiconque renouvellera cette mesure 
illégale, après son abolition, et que la malédiction pèse sur lui jusqu’au Jour de la Résurrection». 

Sauvaget a lu Qântamur al-Fâ[ri]si; mais la planche montre nettement Qâsim al-Qasâsî, que Herzfeld a sug- 
géré ici-même, et au n° 2 38 , qui concerne le même abus et le rappelle. Au reste cet officier est nommé par Ibn 
Itas, Unpublished pages 0/ the Chronicle, 857-872 H. i 453 -i 468 , édité par Mohamed Mostafa, Caire ig 5 i : 
en 858 Qâsim ibn Muhammad ibn Djuma al-Qasâsî, Zain al-dîn, est nommé nâ’ib de la citadelle, à la place de 
Aqbardî al-Zâhirî al-sâqî, nommé atâbak al-asâkir, à la place de Alî Rây al-'Adjamî; Qâsim mourra en 863 
(voir p. 17, lignes 17 et 18, ligne i note). Il sera remplacé par son fils, en 863 , 'Umar b. Qâsim al-Qasâsî 
(p. 66, 1. 8-9) qui mourra l’année suivante (p. 76, 1. 1 4 - 1 5 ) .] 

INSCRIPTION 234. RÂR AL-MAQÂM. 

Sculptée sur le mur Ouest (le la porte intérieure de Bâb al-Maqâm. 

Décret du préfet-général, in situ, sans date (860-861). — Quatre lignes, o m. 63 X 0 m. 4 o, naskhi mamlouk 
fort négligé, petits caractères; photographie (dessin fig. 120); inédite. 

(3) XâaX]J]I AaA? iXi I ( 2 ) (j* 

. . . Xk>! sic ï^yO^M (4) tJJu y* |»L3Î (3 X/oLüUJ 

«Maudit soit avec son père qui prendra aux bergers d’al-Darbsàq une taxe, la malédiction sur lui jusqu au 
jour de la Résurrection ! Et cela fut (promulgué) à l’époque de notre maître le préfet-général Djânim al-ashraf ! . . . » 



Fig. îao. 

Le nom de lieu me semble être Darbasük, écrit avec un q, situé à dix lieues au i\ord-Est de 
Baghrâs, dans le district de Qinnasrîn Le nom du gouverneur, quoique fort mal écrit, est 

(l > Voir Guy le Strange, Palestine , p. 436 s. d’après la Géographie d’abü 1-Fidâ, 


382 


MATÉRIAUX POUR UN CORPUS. 

lisible : Djânim, selon Taghriberdi M un parent du sultan Ashraf Barsbây, qui gouvernait en 
860 et 861 (i 456 ), ce qui date notre édit. Le mot traduit par «taxe» est ou ou IçwJ. 


Q AS T AL AL-HARAMAIN 

Dans le quartier de ce nom, au Nord du faubourg septentrional d’Alep, près d’un Qaraqol 
militaire 


235. 

Texte de construction, privé, in situ, 865 II. — Sur le mur du fond d’un puits à poulie, au-dessus d’un champ 
ornementé, inscription en deux lignes qui se terminent en ansae, et sont surmontées, au milieu, par un ornement 
« incipit». 1 m. 18X0 m. 43 , naskhi mamlouk, fort peu lisible, grands caractères en partie détruits; photo- 
graphie; inédite. (PI. CLX, c). 

(jlia.X.tw.JI (2) [ ] . . .JiXxil ? p Ui 5 Uôl . . . (1) 

<3 y&lkll lilAit 

«Au nom d Allah ... a construit cette eau — -ad, fils de ... al-mashh .... sous le [règne] du sultan al-malik 
al-Zahir Khoshqadam, en l’année 865 de l’hégire du prophète» ( 1 46 1 ). 

Al-malik al-Zahir Saif al-dîn Khoshqadam régna de 865 à 87a. 


MASDJID TURBAT AL-GHURABV 5 

«Les tombeaux des Etrangers» sont situés en dehors de Bâb al-Nasr du côté Nord-Est. 

Ibn Shihna, durr, p. 287 s. dit : «Le nouveau mausolée du khwâdja Husain al-Mashhadl, 
près des maqâbir al-ghuraba «tombeaux des étrangers», entre Bâb al-Nasr et Bânqusâ, un 
grand mausolée avec un joli portail». 


236. 

Texte de construction, privé, 870 H. — Deux lignes, naskhi mamlouk, petits caractères; estampage du baron 
Oppenheim. 

■» * fi j> 

ww 

S sicjj I sieviAJUtl £ (a) 

À— 

« À construit ce lieu béni l’esclave avide [Yalijyâ, fils d’Àhmad, surnommé ibn al-Mu[nadjdj]im — puisse Allah 
le faire terminer sa vie par une bonne action! — à l’époque d al-malik al-Zâhir abü Sa'ïd Khoshqadam — que 
sa victoire soit glorifiée! — en l’année 870» (i 46 o). 

(,) Hawâdith al-duhür, ms. ar. Berlin , 9^62^ f° 52 b; « Il me semble que le nom « qastal al-Haramain » 
ms. ar. Br. M., 1 %hk (add. 23 2^4) f° i38 b; il était est une identification faite après coup et fausse; j’avais 
amlr àkhur. noté d’abord le nom assez vague « Qaraqol, mashbad». 
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Le père était un astronome, le fds un mauvais grammairien, si l’on en juge d’après cette ins- 
cription. 

INSCRIPTION 237. GRANDE MOSQUÉE. 

Dans le passage de l’entrée orientale, à gauche, près de l’arcade de la cour. 

Décret du préfet général, 871 H. — Inscription sur une planchette en bois, encastrée dans le mur et barbouillée, 
îm. ioX»ffl'20, deux lignes, naskhi mamlouk, petits caractères, estampage, photographie ; inédite. 
(PL LXVI, b), 

^eUil JvLj! AotfU-j (sic) <X^.| AÂam Xricil (jlT UJ (1) 

^ fi. fi 

aJ«X^ jjj*J XaXÜ sîcLw«aJ ^ 

«A la date du mois de [dhü] 1-hidjdja de l’année 871 (juillet 1467), le sieur Nasir al-dîn Muhammad, grand- 
înajordome, abolit, sur le conseil de notre bien-servi Yashbek al-Badjâsl, préfet-général, le droit du majordome 
prélevé sur le courtage des étoffes égyptiennes lors du revêtement de la robe d’honneur. Maudit soit qui le renou- 
vellera !» ( () 

[Ce décret avait été publié par J. Sauvàcet, Décrets, n° 3 a, p. 18-20, et pi. V : noter la lecture de Sauvaget : 
mahdûmihi Yashbak «son supérieur hiérarchique (litt. celui qu’il sert) Yashbak».] 

L’ordre émane du grand-majordome — qui est un simple djanàb — et est sanctionné par 
le préfet-général; c’est apparemment la relation exprimée par ishâra. M. Sobernheim écrit : 

« Le majordome renonce à sa part du courtage des étoffes égyptiennes dans le cas parti- 
culier de la vente d’étoffes pour des robes d honneur. Il était d’usage de revêtir un nouveau 
fonctionnaire d’une robe dont le sultan lui faisait cadeau par l’entremise de son majordome. 
Mais l’impôt sur le courtage augmentait le prix de ces étoffes de telle façon, que le majordome 
perdait d’un côté ce qu’il gagnait de l’autre. C’est pourquoi on abolit cet impôt». 

Abrégé d’une notice biographique, extraite par M. Sobernheim du ms. ar. Gotha 1627® 
et d’ibn Iyâs D) : 

«Yashbek al-Badjâsl, mamlouk de Tanbek al-Badjâsl, devint le dawâdâr de l’émir Inâl, qui, 
monté sur le trône en 857, lui confia un commandement de mille à Alep. Quand le sultan fut 
atteint d’une maladie mortelle, Yashbek alla au Caire et le soigna jusqu’à sa mort. Pendant le 
court règne d’al-Mu’ayyad Ahmad, fils d’Inâl, il resta au Caire; après l’avènement du sultan 
Khoshqadam il devint, en 865 (i 46 i), grand-chambellan, puis atabek à Alep. L’année 
suivante il fut nommé gouverneur de Hamâh, en 871 d’Alep. C’est une carrière normale. 
Vers 872, le prince Dhü 1-Qâdir, Shahsuwàr d’Ablestin, se révolta et attaqua la province 
d’Alep. Yashbek reçut le commandement des troupes d’Alep, de Tripoli et de Hamâh, mais 
échoua complètement : le gouverneur de Tripoli et plusieurs autres commandants furent tués, 

<l) Notez les graphies , mais , et voir < s) Fol. 4 a, 38 a, 5 i b, 56 b et 57 a, 5 q a. 

p. 335 - 336 ; n’a qu’un seul point diacritique (3) Yol. I, p. io 4 , ii 4 , 160, 228, 2q5. 

sous le +; au lieu de aSxxsst? 

Mémoires, t. LXXYII. ^9 
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le gouverneur de Damas fut fait prisonnier, et Yashbek fut forcé de se rendre honteusement 
à Alep. Ensuite, le sultan Temirbogha le mit en prison à Damas, et ce n’est qu après l’avène- 
ment du sultan Qâitbây, en 873, qu’il fut acquitté et nommé gouverneur de Hamâh.B) De 
874 a 880 il fut gouverneur de Tripoli. Le reste de sa vie semble s’être passé en prison; il 
est mort à Safad en 890 (i 485 )». 

INSCRIPTION 238. CITADELLE. 

Sculptée sur le saillant Est de la grande entrée, dans la baie. 

Décret du lieutenant de la citadelle, 874 H. — 1 m. 5 o X o m. 4 o, trois lignes et, à la fin, une quatrième 
toute courte, naskhi mamlouk, petits caractères; photographie. (PI. XXXIII, «). 

Publication : M. Sobernheim, Der Islam, XV, n° 16. , 

il 

ioL JS***^? ***>*j\ £^ 3^1 J*** (jtT ^ (0 

(2) ^yyi <jUJi j*jyn yüi 

(^) AxXiü! olclLy xsLaa* (jLTU JLLlsL ïjyj^iX I 

^ ^ys\ ^LwÂJî ^ j^yi viAJ<xT v_aaT AJ? 'jk 

py?. (^) ! XàJsII 

«Ala date du jeudi 11 muharram de l’année 874 (21 juillet 146 g), a décrété Son Altesse gracieuse et haute, 
le maître Saif al-dïn Temirbây al-asbrafï, lieutenant du sultanat royal dans la citadelle victorieuse à Alep la bien 
gardée, d’abolir les charges sur l’administration des fiefs de la citadelle ; déjà avant cette date le défunt Qâsim 

a l- avait également fait écrire l’abolition de ces charges. Maudit soit, avec son père, qui renouvellera cette 

injustice et que Allah contre lui jusqu’au jour du jugement». 

Un prédécesseur défunt du nom de Qâsim ou Qânim ^Ludi ou ^L^aJ!, qui pourrait être le 
même personnage que l’auteur de notre inscription n° 2 33 , avait déjà signé le même ordre. 
Puisque cet ordre est répété par Temirbây, il semble que la mort du premier officier a empêché 
sa promulgation. Temirbây était un mamlouk de l’émir et futur sultan Inâl. Selon ibn Iyâs, 
II, p. 112, il mourut en muharram 874, le mois même de la date de son édit. 

[Voir mes observations au n° 2 33 .] 


MAQÂMÂT GIIULBEK 

Petit mausolée, sur plan carré haut, et à coupole, avec une façade, composée de deux fenêtres 
richement decorees, sur la rue. En dehors de Bâb al-Maqâm sur la route vers Sâlihïn. 

239. 

Texte de construction et de fondation, privé, in situ, 88 1 II. — Au fond des niches au-dessus des deux fenêtres, 
a 5 m. 5 o du sol, deux panneaux d inscription encastrés dans le parement en forme de tabulas ansatae, chacun à 
deux lignes, 1 m. îoXom. 4 o, naskhi mamlouk, caractères moyens; photographie; inédite. (PI. CLXIV, b). 

(1) Inscription de l’an 874 dans la grande Mosquée. 
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jsS (>? ( 2 ) XT>UU A-? Luô! • • • 'tUvAO (0 a 

SL Ji *** 

(jlfj j pfrLtjSj (9) AjoJâJj Ui«X* ( 1 ) B I4ÂÏ5J s cAJl 

«Au nom d’Allâh ... a construit ce mausolée béni Son Altesse c Izz al-dïn c Uthmân, fils de Ghulbek, le hané- 
fite — qu’ Allah glorifie ses victoires ! — et il l’a constitué en waqf comme tombeau pour lui-même et ses descendants 
et pour leurs parents, femmes et affranchis et leur descendance; la construction fut terminée en l’année 88 1 » 
(i4 7 6). 

Le fondateur, vu son attribut «le hanéfite», semble avoir été un qâdï. Le nom n’est pas 
isolé dans l’histoire d’Alep. A une époque plus récente, le quartier qui s’étend depuis le 
côté Sud de la citadelle jusque vers la Mosquée Altynbogha, portait le nom Ghulbek. Nous ren- 
controns un autre homonyme dans l’inscription n° 281 . Il est difficile de ne pas identifier notre 
mausolée avec «la turbat Oghulgek al-Djâshangïr, avec un qastal à sa porte», qu’ibn Shihna 
mentionne, durr, p. 2 36 , située aux Maqâmât. 


MASDJID AL-KHARÏZÂTÏ 

Situé au quartier sâhat Bizzâ, entre les portes al-Maqâm et Qinnasrïn. 

240. 

Texte de rénovation, officiel, in situ, 883 H. — La cour de la Mosquée, et par conséquent sa porte, est à un 
niveau plus bas que celui de la rue moderne. L’inscription, mal écrite, badigeonnée et barbouillée, se trouve 
sur le linteau de la porte simple. 1 m. 38 X 0 m - 3 o, deux lignes, naskhi mamlouk, caractères moyens ; photo- 
graphie ; inédite. (PL CLXIII, 6). 

\ (2) 5 jid y y \ ^ IaJ \ ^ \ Ui 1 y bu ! i i ... ( 1 ) 

<3 Î <£^3 ! î 

«Au nom d’Allâh ... a renouvelé cet endroit béni Son Altesse illustre et haute, le maître Qansauh al-Yahyâwî, 
gouverneur de la principauté d’Alep la bien gardée — qu’AHàh glorifie ses victoires ! — à la date du 9 
rabi c I de l’année 883 » (3 juillet 1478). 

« vivifier» remplace à cette époque d’autres expressions pour «réparer, reconstruire»; 
c’est justement l’époque où l’on observe que les principautés ne sont plus bien gardées, qu’il 
n’y a plus de victoires à glorifier, et où l’on perd l’espoir qu’une renaissance pourrait arrêter 
le cours irrésistible de la décadence. 

Extrait d’une notice biographique de Qânsauh al-Yabyâwï, tirée d’ibn Iyâs par M. Sobernheim : 

« Qânsauh al-Yahyâwî, mamlouk du sultan Djaqmaq, a administré d’abord Alexandrie, Safad 
et Tripoli. De 874 à 884 (1469-1479) il était gouverneur d’Alep, et enfin de Damas. En 
885 (i 48 o), la sédition du chef des bédouins Saif ibn Numair entraîna une guerre contre 

* 9 - 
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1 Aqqoyunlu Ya qüb Beg, qui avait donné asyle à Saif, dans sa ville d’Edesse. Yashbek le grand- 
dawadar commanda les troupes syriennes et subit une complète défaite; il fut fait prisonnier 
avec d’autres gouverneurs et exécuté. La faute de la défaite fut imputée à Qâusauh qui fut banni 

à Jérusalem. En 890, le sultan lui pardonna et le renomma 
gouverneur de Damas, poste qu’il occupa jusqu’à sa mort en 
902 (1497)». 

A coté du masdjid ou de la zâwiya al-Kharïzàtl est une fon- 
taine, appelée qastal sûhat Bizzà, du type normal de ces fontaines 
au ix siecle (pi. CLXV, à) avec une inscription en trois lignes, 
au fond dans le tympan de la voûte, et trois blasons, au-dessus 
de l’inscription et des deux côtés de la tête de la voûte. Au 
segment supérieur le losange, la «table» du khwànsalàr, au 
segment inferieur la coupe du djâmdâr, et sur la bande principale 
la grande coupe entre lecritoire du secrétaire, dawâdâr et l’épée du silàhdâr, voir fîg. 121. 

Nous avons manqué de relever l’inscription qui porte le nom « Aqbogha». Il me semble que 
la date doit être dans les deux dernières décades du ix e siècle. 



Fig. iai. 


INSCRIPTION 241. BÂB ANTÂK1YA. 

Sur le pied-droit à gauche en entrant. 

241. 

Déchet dd gouverneur, 885 H. — Sculptée dans le parement, inscription en quatre lignes (mesures manquent), 
naskhi mamlouk; inédite. 

yü! CJôUj ÂÀ*» zj\x J (jlT I4J (1) 

XÂLjJJi jüCUii JXo (a)^o^T JIaJI 

CJ* tcaî (Ji (3) ïjjàJ] ^ a*aJ le JLLuL s^Lwxii 

«A la date du 6 rabi I de l’année 885 (16 mai i486), a ordonné Son Altesse gracieuse et haute, le maître 
bien servi, Ezdemir, le préfet-général, gouverneur de la principauté d’Alep la bien gardée — qu’Allàh glorifie 
ses victoires! — l’abolition des taxes pesant sur ce district par suite de la tournée d’inspection des major- 
dômes à la région judiciaire d’al-Aswa... ». 


Les tournées dont il est question étaient à la charge des habitants des régions inspectées. 
Une abolition analogue est promulguée par le décret de 751, MCI A Tripoli n° 28. — 
Pour Ezdemir voir ses inscriptions à Ansârï, nos n os 2 45-2 00. 

INSCRIPTION 242. BAB ANTÂK1YA. 


Fragment de décret, sans date. — Sur le même pied-droit, se trouve un fragment en quatre lignes ; inédite : 

JLaJI JÜI (^) «aM ^4-| (,) 
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AaAc JlLjL (3) 

^ (4) 

C’est l’abolition d’un impôt sur le battiste, accompagnée des formules normales. L’autorité 
qui le promulgue et la date sont perdues. 


QASTAL AL-AKRAD 


243. 

Texte de construction, in situ , 892 H. — D’après le D r Bischoff, p. 167 : «écrit sur le qastal au quartier 
des Kurdes, mahallat al-Âkrâd» : 

Aqp XÂaw yLx * ) (3 J*àj\ yÜi JyLsll Liôl 

La copie doit être incomplète : il faut lire, au moins, malik al-umara pour JÜJA et kàfil al- 
mamlaka al-lialabiyya, etc. pour ; probablement d’autres titres après al-maqarr. Mais 

la fontaine au quartier des Kurdes est une des constructions d’Ezdemir. 


ANSÂRI. MAUSOLÉE D’EZDEMIB. 

A l’Ouest du mausolée de Qasrauh al-ashrafï, inscriptions n os 228-226, s’étend un groupe de 
bâtiments, appelé masdjid malik al-Mu'izz, peut-être d’après un Muhammad, fils de Zâhir Gliazï. 
En passant par une ruelle on arrive dans la cour, du côté Nord, par une petite porte simple. 
Sur le côté Sud de la cour est un ïwân ouvert, avec mihrâb, entre une chambre funéraire voûtée 
(pl. CLXVI a, trompe de la chambre funéraire) avec les cénotaphes de l’émir Ezdemir et de son 
épouse à l’Ouest, et une construction récente remplaçant un bâtiment ancien à l’Est. Dans le 
mur méridional de chacune de ces deux parties est une fenêtre grillée antique. 

244. 

Texte de construction, funéraire, privé, in situ, 89 3 H. — A l’extérieur de l’entrée dans la cour, au Nord, plaque 
en forme de tabula à ansae réduites, à 2 m. 80 du sol, 0 m. 90 X 0 m. 45, deux lignes, naskhi mamlouk, grands 
caractères; photographie; inédite. (Pl. CLXVI, b). 

I ( 2 ) jyü! aYjUU XjyJI s U üI ( 1 ) 

« À construit ce mausolée Son Altesse illustre, Saif al-dîn Ezdemir, notre maître, le préfet-général à Alep la 
bien gardée — que sa victoire soit glorifiée! — à la date de l’année 893 » (i486).. 

245. 

Texte funéraire, prive, in situ , 89 3 H. — A l’intérieur de la même entrée dans la cour, au-dessus de la porte, 
à 2 m. 65 du sol, plaque encastrée, 1 m. 10 X o m. 4o, inscription en deux lignes, naskhi mamlouk, caractères 
moyens; photographie; inédite. (Pl. CLXVI, c). 
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cK AAo bN^« ^4^ évj^oil l^cwgj) <à\5 <X— ^-1 (l) 

£â*m ^ ^ ^Lo 5 ^Loil aM i ^s] A—m 2 jsk\ Àa^SJI A^-WU (s) 

îLjL^L^j 

« Louange à Allah ! Ceci est le mausolée de la chaste dame, épouse de notre maître le préfet-général, Saif al-dïn 
Ezdemir, gouverneur de la principauté d’Alep la bien gardée — qu’AUàh glorifie ses victoires ! — à la date du 
mois de rabï c II de l’année 893 » (mars-avril i488). 

246. 

Texte de construction et signature d’architecte, in situ , 8g3 H. — Sur quatre barres, chacune de 10 sur 3 cen- 
timètres, de la grille en fer forge de la fenêtre (Ouest) de la chambre funéraire, naskhi mamlouk, petits caractères ; 
photographie ; inédite. (PL CLXVII, «). 

*\+\\ ! jmAàj I jüül p LiôL>^/ol 

/ jL^Jt aMI^Lê! AjyJ^ 

£_>l ç[£j <jLaXj A Xam 

En haut, dans une étoile ajourée, répété symétriquement : 

(P 

« A ordonne sa construction Son Altesse illustre et haute, le maître Saif al-dîn Ezdemir, préfet-général de la 
principauté d Alep — qu’Allâh glorifie ses victoires ! — ouvrage de 1’ (esclave) avide qui espère le pardon du Majes- 
tueux, Yüsuf, fils d al-Kamâl, a la date de rabî c I de l’année 893 » (février-mars i488). 

« Sa construction» vise le mausolée, et non la grille sur laquelle l’inscription est écrite, bien 
que l’artisan, qui signe l’œuvre, soit le 



O Cf. l’inscription sur la boîte à Coran de la Mosquée Taghriberdi, inscription n° 209 . 
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^ S- 

[ aNI jXà / jlXn aM! js] Àj+èj yæ\ Axa^Ü 

St 

Â«>L. cJS****^ J jN) 

«Voici qui fut fait pour Son Altesse illustre et haute, Ezdemir al-ashrafî, notre maître, le préfet-général, 
gouverneur de la principauté d’Alep la bien gardée — qu’Allâh glorifie ses victoires ! — Ouvrage de Muhammad, 
fils du défunt al-Kamâl — qu’Allâh lui pardonne ainsi qu’à ses père et mère ! — à la date de rabi' I de l’année 
893 » (février-mars i488). 

La comparaison de la rédaction des inscriptions n os 2/17 et 2 48 fait ressortir que l’une est 
le texte de construction du mausolée, l’autre celui de la fabrication des deux fenêtres. Les deux 
maîtres sont des frères, fds d’un Kamâl al-dîn. 

248. 

Texte funébaire, privé, in situ, 893 H. — Dans la chambre funéraire (occidentale) est un ceuotaphe soigneu- 
sement sculpté et typique de son époque, long de 1 m. a5, large de o m. 35, haut d’environ 4o centimètres. 
Inscription en écriture soignée sur les quatre côtés. 

A : côté de la tête, 4 lignes, 0 m. 46 X 0 m - 23, caractères moyens. (PI. GLXVI, d et fig. 1 a3). 



libX* ( 3 ) ( 2 ) j*s IXÆ ( 1 ) 

SjLaj! 'ÂAHjjsk] wAste (4) 

B : côté des pieds, analogue : 

w 

iLSlfUrj (4) Cj'ïLS jaÜ jX*o (3 ) <A ( 2 ) 

oi-jlik. Jf ^Lî L ( 1 ) 
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C et D sur les deux côtés longs, en une ligne : 

S- ss je 

«X »*. \ |*ÜU *>o <3! (gauche) 

S- * 

5 ^ <Xaj . . . ^ ^ (droite) 

« Voici le tombeau de la défunte, la chaste dame, épouse de Saif al-din Ezdemir, notre maître, le préfet-géné- 
ral, gouverneur d’Alep la bien gardée — qu’Allàh glorifie ses victoires ! — Elle passa dans la miséricorde d’Allâh 
l’Exalté au mois de safar, le bon, de l’année 893» (janvier-février 1 488 ). 

Les vers commencent par : « Je suis enterrée, morte à la fleur de l’âge, dans ce maqàm, celui 
du sayyid As c ad al-Ânsârl ». Je ne suis pas sûr du reste. 

Cette inscription funéraire est rédigée dans une forme officielle comme une nécrologie faite 
par une troisième personne. 

249 . 

Texte funéraire, 899 H. — Sur un cénotaphe plus simple, inscription en six lignes, réparties sur les deux 
bouts, 0 m. 3 o X 0 m. 46 , naskhi mamlouk ; caractères moyens; inédite. 

& .p 

J! iyiO B) ylr l-Jo* ( 3 ) (a)JjLU j** (1) A 

( 3 ) ^ ( 5 ) 

«Voici le tombeau de Son Altesse, le défunt Saif al-din Ezdemir al-ashrafï, ci-devant gouverneur d’Alep; 
il passa dans la miséricorde d’Allâh l’Exalté, le 16 safar, le bon, de l’année 899» (27 novembre i 4 q 3 ). 

Il faut remarquer que l’on cesse d’employer le protocole officiel d’un gouverneur au moment 
de sa mort. 

250 . 

Fragment. — Dans la cour il y a encore deux pierres remployées, aménagées en haut d’un mur récent, 
2 m. 00 X o m. 55 , naskhi mamlouk, grands caractères ; inédite. 

. . . s aIaXÜ Jôlr jyA) . . . 

. . . j &*> S - Q ^*** 6 £ • • • 

M. Sobernheim a donné une notice biographique d’Ezdemir dans son commentaire de 
l’inscription de Tripoli n° 24 . C’était un mamlouk, parent du sultan Qâitbây; gouverneur 
d’Alep une première fois en 884 (1479), il fut fait prisonnier par l’Aqqoyunlu Ya'qüb Beg 
l’année suivante, puis relâché en 886, et nommé amïr madjlis, président du Conseil d'Etat avec 
des appointements de 6000 dinars par an. En 889 il fut une deuxième fois nommé gouverneur 
d’Alep, où il mourut en. 899 W. En 896, la population se révolta contre lui, et seule l’habileté 
du grand-chambellan Qânsauh al-Ghûrï, le futur sultan, réussit à calmer la rébellion. 

Les dates de nos inscriptions donnent safar 898, janvier-février i 488 , pour la mort de 
l’épouse; rabî' I, 893, février-mars i 488 , pour la construction de la chambre funéraire; rabî' 
II, mars-avril i 488 , pour l’enclos de la cour; et 16 safar 899, 27 novembre i 4 q 3 , pour la 


<') Ibn Iyâs donne ia date 898 . 
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mort d’Ezdemir. On ne saurait compléter la date du dernier fragment, qui pourrait aussi appar- 
tenir à l’époque de Qasrauli al-ashrafi. 

Ibn Shihna, durr, p. 243, décrit le palais d’Ezdemir : «Le palais à'ibn al-Mihmândâr, appelé plus tard dâr 
al minqâr est à prélent un vaste palais où l’émir Ezdemir, gouverneur d’Alep, a construit une ? «'a superbe et 
un JL kisrâwi en dehors de la qâ'a; il possède un grand bassin et un jardin, et il cont.ent des cours, dwr une 
salle de réception, un tribunal, mahkama, et des salons carrés». 

Il serait intéressant d’avoir la définition exacte des termes désignant les différentes pièces 
et parties du palais; l’expression iwân kisrâwï seule justifie que l’on cite cette description : 
L’ïwân i Kisrâ de Ctésiphon, la grande halle d’audience, construite par Sapor I, est si célébré, 
qu’au moyen-âge on emploie son nom comme terme générique de ce genre de voûtes ouvertes. 
Cet usage se trouve plusieurs fois dans Tabarï, par exemple, II, 776 (a 0 68) et io 55 (a° 71) 
dans des vers d’ibn al-Hurr et d’al-A'sha ; aussi au kitâb aÙghànï, par exemple 17, 64 (où 
Iwân seul indique Ctésiphon); et 20, 6 1 , où un bédouin répond à une question : «j’étais chez 
un des rois, rnubïk, de Surra man râ’a, et il me fit entrer dans une salle voûtée, qubba , comme 

l’iwân de Kisrâ». 


MASDJID SHIHÂB AL-DÏN 


A l’extrémité du quartier al-Kallâsa, en face de l’angle Sud-Ouest de l’enceinte de la ville, 
se trouvent les ruines d’un édifice avec une fenêtre à arc en ogive, ^ murée, sous les restes 
d’une corniche alvéolée, style mamlouk tardif. Je ne sais pas qui peut être ce Shihâb al-din. 


251 . 


Texte de fondation, officiel, in situ, 8 9 3 H. - Entre le sommet de la fenêtre et la corniche, bandeau en deux 
lignes, 1 m. 55Xo m. 35, naskhi mamlouk, caractères moyens; photographie; médite. (PI. CLXI, a). 

& tyoiïi j+wJI JW' ^ <‘) 


« A constitué en waqf ce lieu béni le haut sieur, le grand-émir 
Qânsauh, mamlouk de Baiberdi, comme etage supérieur au-dessus 
de la salle, pour la mosquée florissante, contiguë, où l’on proclame 

le nom d’Allâh l’Exalté à la date de l’année 8 9 3 de l’hégire 

du prophète» (i488). 

qaa peut signifier la qibliyya, une autre salle, ou la cour. 

Je ne comprends pas les mots laissés en blanc dans la 
traduction, voir fig. ia 4 . Il semble y avoir KfSs. et et la suite des mots est douteuse. 
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Qansauh, mamlouk de Baiberdi — i 'appartenance est exprimée par la préposition mm _ 
est le futur sultan, a cette époque grand-chambellan d’Alep.. M. Sobernheim écrit : 

«D’après ibn Iyâs et d’autres chroniques W, il ne devint chambellan d’Alep qu’en 8q4- 

no re inscription nous permet de corriger cette date. A la fin de 896, il réussit à calmer une 
sédition contre le gouverneur Ezdemir». 

INSCRIPTION 252. MOSQUÉE UTRUSH. 

à «t'csÏcôMNtd 6 M0S1üée ü,r " Sh ’ ^ ' e VMl0it en ‘ re iCS 

Die, » ( 1 ), 8 9 4 H. - Sculptée d.n, le p„« m e„, à e mètres du sol, o nt, 60 X . m. o„, huit 

lignes naskhi mamlouk tardif, petits caractères ; photographie’; es- 
tampage ; inédite M. (PI. CLIX, b et fig. , 9 5 ). 

t^dl^ ... 

c ^ 

w 

eU i^SJi ^ XjUUj (3)3 

( 4 ) Juail 

s<X*wî! (5) <X-^SÎ (?)^t,>oL$l! 

^ b v s-àSj ^ c, c (6) ... ?UjuJs ^ j* u i ru ^ 

ylTj (8) sjiLsr ^ CH 1 s-^5 * 4 »\j SjLj) (7) *1^,8)] 

— . £*U! j jj 

U date est le a, ratmtjSn 89/, (8 août . 48 g); le gouverneur est Ezdemir; l’auteur de 
edit s appelle Muhammad, et semble porter le titre mihmàndâr. 

INSCRIPTION 253. MADRASA AL-SÂHIBIYYA. 

Sculptée sur la façade, sur le mur gauche de la baie du portail, au-dessous du n" .89. 

Déc», », 8 9 6 H. - 0 m. 9 » X 0 tu. 60, ciu, lignes, la dernière plu» courte • naskhi 

louk, petits caractères ; photographie ; inédite. (PI. CLII, a). 



Fig. ia 5. 


mam- 


rWj-r> (*) **-0, si- u-, ^ 0 Uy yLTUJ . . . ^ (l) 

> JLUJj! ( 3 ) «CUIç oLil s_^la>. 1 j|^| 


() Vol. Il, p. 359 et 276; voir inscr. n° a 5 o. 

(!) M. Sobernheim n’avait que commencé le déchif- 
frement. N ayant pas l’estampage, je ne peux pas trans- 


crire ce que je crois apercevoir sur la photographie. La 
mauvaise écriture et les taches sur la pierre rendent 
la lecture fort difficile et peu profitable. 
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gtLU eivoiX^. jÀf ( 4 ) AtlxxaJ! t^ks xAlall JILjL Sjjuxi 

f^lUI ffllàsj ( 5 ) yjAk» (?) ^ 

«Au nom d’Allâh ... à la date du mois de ramadan de l’année 896 (juillet 1491), a été promulgué le gracieux 
et haut édit de Saif al-din Qansauh al-Ghürl, grand-chambellan dans la principauté d’Alep la bien gardée — que 
sa victoire soit glorifiée ! — d’abolir l’injustice commise de nouveau contre les paysans des domaines 'b dans le 
village de Kafr Sha'làn, qui consiste pour chaque tente (?) dans une obligation pour la cuisine ; maudit soit avec 
son père qui la demande et qui oppresse les habitants du village ! » 

[Ce texte avait été publié par J. Sacvaget, Décrets, n° 33 , p. 20-21, et pi. VI; sa lecture des lignes 3 et ss. 
doit être indiquée : 

ÂÀ» A gkrJi (sic) OCiXi. (?)!A*>.^À 5 ~ Zijï) ( 4 ) ÀAa.L*aîl J »£ ÜàiXaii JUajb • • • 

IgllLuI ... ( 5 ) (jj?l 

«. . . abolissant la mesure abusive récemment instituée au détriment des paysans (du waqf) de la (madrasa) 
-Sâhaiibiyya, dans le village de Kafr Ta'lâ (?), savoir un présent de melons chaque année. Maudit, en même temps 
que son père, quiconque ...... son abolition.»] 

Il semble que l’administration avait forcé les paysans à fournir sans paiement des denrées 
pour la cuisine, L’édit est «gracieux et haut» parce qu’il émane d’une «Altesse gracieuse et 
haute ». 

M. Sobernheim écrit dans ses notes : «Le grand-chambellan est l’émir Qànsauh al-Ghürï, 
plus tard sultan d’Egypte. Sa biographie est bien connue. Sa carrière commença par un emploi 
dans l’inspection de la Haute-Egypte en 886; en 889 il participa à une campagne en Syrie; 
en 893 il devint grand-chambellan à Alep, où il étouffa une rébellion contre le gouverneur 
Ezdemir, en 896, l’année de notre inscription». 

QASTAL AL-RAMADÂN I Y YA 

Dans la mahallat al-Ramadâniyya. Ce nom provient de la tribu turcomane des aulâd Ramadan 
qui y habitaient. Fontaine du type habituel : bassin oblong, environ 3 m. 5 o sur 1 m. 70, 
sous une voûte en ogive, flanquée de deux colonnettes engagées, sur lesquelles s’appuie la 
tête ornementée de l’arc. Sur le mur du fond deux plaques à inscrip- 
tion, et sur la face extérieure, des deux côtés de la tête de l’arc, 
un cartouche rond. 

254 , A ET B. 

Texte de construction, officiel, in situ, sans date. — Inscription sur deux 
plaques, chacune portant deux lignes, celle d’en bas (A) o m. 80 X 0 m. 3 o, 
avec quatre petits blasons (fîg. 126) ronds dans les coins, celle d’en haut 
(B) o m. 80 X o m. 3 o ; naskhi mamlouk, caractères moyens ; photographie ; Fig. iq6. 

inédite. 

(l) Les lexicographes ne donnent que le pluriel ; ce sont des domaines royaux. 
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45Î X* ^ ( 3 ) JU 3 4SI J I j+jUU] Os**)) 4,1.41 JuWI Lui (,) A 

(4) c4**JI o>^iJ4! bv (3) (B) 4 JÜ'ijÀ* x*ilkWI 44141 

sjLû\ <*Nl j*\ £14^ *£141 JôlT 

Les cartouches de Qâitbây : 

*s°>J * > ^Uab j^jJ I 4 Î / 0 >a$M 4Ui ylkJuJi lay > 

«A construit cette fontaine bénie l’esclave avide d Allah l’Exalté, Bardbek, fils de 'Abdallah, acheteur des 

z r s:, rr &d ,u ' Allah w - - ceia - <•*»— * tzr 

’ f Ml “ 80»«erneur de la principauté d’Alep - qu’Ailah glorifie ses vietoires!. 

Nous il 'avons pas vu de date, mais comme le marchand des mamlouks, Bardbek, est plusieurs 
fois assoce avec Ezdeinir pendant son deuxième gouvernement, cela doit être entre 88c, et 
898, et comme Bardbek mourut en 897, avant cette date. 

Les blasons, fig. . >6, montrent, sur la bande principale, la coupe, du pied de laquelle sortent 
deux objets que 1 on appellerait, en termes d'histoire de l’ornementation , demi-acanthes sortant 
u p,ed d un vase,, motif fort commun. J'ai le soupçon qu’en héraldique, ce dessin schéma- 
tise pourrait représenter des plumes d’autruche qui signifient la participation aux croisades 
sur les cretes dans les pays occidentaux (cf. plus loin le blason de Kha’irbeg). 

ritoZi'izriT zi r tt rz: r - 

pou, Ire» : Une enigme du blason musulman, «Bull. Institut d’Egypte», XXI, session ï 9 is% 9 S 9 , p. i Ti - 1 H] ^ " 


DJÂML HÀDJDJÏ AL-HARAMAIN 


Dans le faubourg septentrional de la ville. 

A gauche de la porte, un qastal (pl. CLXV1II d) s’adossait contre la façade de la Mosquée- 
on ajouta ensuite, un deuxième berceau en avant de la voûte de ce qastal, et on aligna la porte 
la Mosquee sur la nouvelle façade du qastal. Il y a une inscription badigeonnée sur le fond 
ancien du qastal que nous n’avons pas relevée; les trois inscriptions qui suivent appartiennent 
a la période de la transformation que nous venons d’indiquer. 

255. 

dJsTfLTZr”’ f 4, ; !»*“• - "*■ da “ ™ « f»™ d, um ** 

““ « façade entre le gr «nd arc d« qaalal e, l’.r. surbaissé de I. perle, du aol, , „. „5 X « m 55 

lignes, naskhi mamlouk soigné, caractères moyens; photographie; inédite. (Pl. CLXVIII, «). 

( 2 ) 4l* \i$yt JJÜ! bbU r UÎ j (!) 
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^U.» 4.^ ^ *-?kl x£jLL*41 44141 (3)j^b 4?Ay-? cKê-s-41 \o^& 

«A l’époque de notre maître, Son Altesse gracieuse, Saif al-dln Ezdemir, notre maître le préfet général, gou- 
verneur d’Alep la bien gardée, a renouvelé cette fontaine Bardbek, marchand d esclaves sultaniens qu Allah 
le récompense par le paradis ! — à la date du mois de radjab de l’année 896 » (mai-juin i4gi). 

256. 

Texte funéraire, privé, 897 H. — Dans la chambre funéraire de la Mosquée, sur les pierres aux deux bouts 
de la tombe, trois et deux lignes, nasklii mamlouk, petits caractères; inédite. 

Jx 14. yrT (3) «ÛSl <Xs £■ fj-i ( 9 ) j+s \O^J> (t) A 

XÂam ( 2 ) (2, AJTy (Ji (') B 

Ul <-' J 5-^ 

«Ci-gît le défunt Bardbek, le marchand, le martyr, fils de 'Abdallah, qui créa les fontaines et fit couler leur 
eau — qu’ Allah le couvre de Sa miséricorde ! Il est passé dans la miséricorde d’Allâh exalté au mois de rama- 
dan, le vénéré, de l’année 897 de l’hégire» (27 juin -27 juillet i4gi). 


257. 


Texte de fondation, privé, in situ, 897 H. — Sur le linteau d une petite porte dans 
cour, qui mène à la chambre funéraire, à 2 m. 08 du sol, couronnée d un ornement 
sculpté, inscription en deux lignes, 1 m. i5X° m - 9 5, naskhi mamlouk, caractères 
moyens; photographie; inédite 9*. (Pl. CLXVIII, c). 

yS. jLfuU (*) 

Ljjl — és. jJiéJt (?) r UJ- & 

jJMS- lyijM+S- tjO-^S y iTj ( 2 ) 


le coin Nord-Ouest de la 

* 


*0 o 



Fig. 127. 


« [A prescrit ?] le maître Muhammad Darwîsli, l’architecte, à titre de compensation pour les deux boutiques 
dans lesquelles le défunt Bardbek a été enterré, qu’on prendra du bain vingt 'uthmâni pour compléter (le budget 
de) la Mosquée ; leur revenu était de vingt 'uthmânï, dont six pour 1 huile, et quatorze pour 1 imâm , et cela fut 
fait au mois de ramadan de l’année 897 » (juin-juillet i4gi). 

Nous connaissons Bardbek par l’inscription du qastal al-Ramadâniyya, et nous le rencontre- 
rons encore une fois dans l’inscription du qastal de la Mosquée Sharaf. Le «marchand» ou «ache- 
teur des mamlouks» était — d’après le manuscrit de M. Sobernheim — « en même temps chef 


>’> Quelques signes au début du texte sont couverts par le jambage d’une claire-voie en bois qui ferme un 
portique de la cour, voir dessin, fig. 127 . 

Mémoires j t. LXXVII. 


5o 
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“ul; ,!i è :' a «• «ourfc des IMm fo„ ks , «* soit 

narven'ir T Y m ™ louk - * P»»™-* atteindre le rang dV»,,> fhJM***, et ensuite 

P L’énit h ' 0mmandBn " înl de millc . tomme par exemple Qânsauh al-Shami en 8o3 0). 

au’il a *f * - a,,1)C lt*". «■ qui pourrait signifier simplement 

qu .1 a estaure un «tan nombre de fontaines; mais mumhl a plutôt Pair dTtre une 

la date' si, tafonL at, °"-. Sur !' fon,ai ” e al-Ramadâniypa, le D r Bischoff croit avoir lu 

muharram 8 né H„tl ,'YT * T* 8 "™ «“ ™ d J ab ^ la fontaine al-Sharaf en 

endro nui avaB ôtô ‘ a ’ T T**” «* -ort. Il a été enterré en un 

droit qu, avait ete occupe par deux boutiques dont le loyer de vingt ’uthmâni appartenait à la 

Mosquee L architecte Muhammad Darwlsh, apparemment un and du défunt ? arrange une 

compensation prise sur le revenu d’un bain, probablement contigu à la mosquée. 

de Sel' M ™ "f' : *j ” * v " n,lvl, "‘ de la monnaie turque asper, était au temps 

a ?» orTt: : t :: lhaIer et ,alaii à peu & <- Cz 

r : z„ p °” ‘;r; des “ ,ues - Qua, °™ ^ 

ou 400 uthmam, soit 4, francs ou dirham par mois, serait un salaire à peu près égal à celu 
indique par 1 inscription „<• 4 9 de Tripoli « ( 4 „ dirham), et moins élevé que celui du Caire “ 

e UdSnilii;, «"'f"' " ^ s °mme rlervée pourrie, 

es. a peu près égalé à la somme de ,5 dirham dans la fondation déjà mentionnée deTripl- 

QASTAL DJÀMI' AL-SHARAF 

La Mosquée al-Sharaf est située dans le quartier Djudaida, faubourg au Nord de la cité. Contre 
une e ses aça es, en avant de deux fenêtres, un qastai a été construit (pi. LXVIII e ) Cela 
prouve que la mosquée est plus ancienne que la fontaine. L’appareil du mur du fond 
surtout^ les lourds linteaux des fenêtres avec leurs a rc s de décharge confirment cette lonclu 
ion. Le qastai appartient au type habituel du ix e siècle. 

258. 

î z *; y * -■ r - *- 

caractères moyens; photographie; inédite. ’ X ’ 4 ’ tr ° 1S Ilgnes ’ naskhl mamIouk > 

^ W ^ ^ ^ r uî j (1) 

JUx. jtei XÂfi (3) aBI Aabl JuilkUJl d^Ul^b Ajs,, 4 I 4 I J, , , LJ t | 

IUao. 

«AI époque de Son AU.sse gm.ieus, M.Ml, Erfe.uir, notre maître, te préfet-général, gonvernenr d’Al.p, 

■ W Ibn Iïis ’ H > P- s4 9 5 et Zubda, p. 1 15. « Ihid _ , , „ . 

m Ib» Yyâs, II, 2 4 9 . (l) n ’ 7 ' 

(5) M. C. I. A. } Tripoli p. 1 00 - 1 1 3 n ri r CKER ’ ^ Kultur S esch{chte Nordsyriens, dans 

^ 1 9 Der hkm > L P- 94. voir M. C. I. A. Eg., n» 2 5 2 . 
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a construit cette fontaine bénie Bardbek, acheteur des mamlouks sultaniens — qu’AUâh ie récompense par le 
paradis ! à la date du mois de muharram de l’année 897 (novembre 1491); maudit soit qui contribue à couper 


Sur la façade de la fontaine, en haut, de part et d’autre de l’arc 
en ogive, se trouvent deux larges cartouches du sultan Qâitbây, 
texte régulier, cf. le n° 2 54. 


DJÀMI' AL-SIIARAF 

Nous venons de remarquer que la mosquée elle-même doit être 
plus ancienne que le qaslal de 897 , et il semble qu’elle contient 
des restes du vn e siècle. (On y voit un blason, fig. 128 .) — Elle 
a été restaurée en i 32 i (iqo 3 ), et on a ajouté alors un court 
bandeau d’inscription au-dessus de la porte. 



259. 


Texte de beconstruction, royal, pas in situ, sans date. — Une ligne, 1 m. 60 X o m. 3 o, naskhi mamlouk, très 
soigné, grands caractères; photographie; inédite. (PI. CLXVIII, b). 

SjJA 3 ys- (juaAuéJ) ^ (jlXÀI 

«A été reconstruit ce lieu béni à l’époque heureuse de notre maître le sultan al-malik al-Ashraf Qânsauh al- 
Ghürî — que sa victoire soit glorifiée ! » 

Qânsauh, que nous avons rencontré comme grand-chambellan en 89 3, dans l’inscription 
n° a5i, régna de 906 à 922 (i5oo-i5i6). 


MASDJID AL-SHAMMÀ'ÏN 

Au siiq al-shammaîn, bazars des ciriers, qui fait partie du grand bazardes ' Altàrin , droguistes. 

260. 

Texte de rénovation, privé, in situ, 897 H. — Au-dessus de la porte d’une petite chapelle dans le bazar, 
1 m. 4 o X° m - 3 0, une ligne, naskhi mamlouk, grands caractères; inédite. 

AÀC aS? 

« L’a renouvelé l’humble Muhib al-din Mahmüd, le hanéfite — qu’Allàh lui pardonne ! — à la date de l’année 
897» (l 4 9 9 ). 

Dans son récit de la transformation des quatre églises en mosquées, ibn Shaddâd parle d’une 
mosquée des forgerons, des marchands de bois, etc.; en outre, il y a une mosquée des tailleurs 
de pierre, hadjdjàrin , etc.; celle-ci est une mosquée des ciriers. Ces noms semblent indiquer 
que tous les corps de métiers avaient une mosquée à eux. En réalité, il s’agit plutôt de mos- 
quées régionales qui étaient nommées d’après les quartiers : celle du süq, bazar, des forgerons, 
marchands de bois, ciriers, etc., ou de la mahallat des tailleurs de pierre, etc. 


5o. 
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INSCRIPTION 261 . BÀB ANTÂKIYA. 


Sculptée sur le pied-droit de la porte, à droite en entrant. 


Decret du grand-chambellan, 899 H. — A 2 m. 60 du sol, en sept lignes, 1. i-4, 0 m. 77 X 0 m. 65 , 1. 5 - 6 , 

1 m. 45 X 0 m. 87, 1. 7, 001.70X001. 18; naskhi mamlouk, caractères moyens; photographie; inédite. 
(PI. CLXIX, a). 


X-jUU-J ( 2 ) ^ £^ljU ylTU (0 

â-ijïï ( 3 ) <£*^1 ^üUi jUJl ^ +y»ji I 

JLL-jL sjLoj) aMl js) A.LA.U1 JLàa^ûJI ( 4 ) xsCAUb dUi ^ U v lid 

j+ki f.frK£jyaJ\j jU*lt . ..jlsSJI ... (5) g£j] 

d ^ ^ y> *U (6) y^JUj ^ ^ 

sXa._5 WUtlj ***$>^1 (7 ) ÿJlj .X^Lsî 

« Louange à Allah ! A la date du 5 radjah Tunique des mois de l’année 899 (1 1 avril îAgA), a été promulgué 
le gracieux et haut édit du maître puissant et bien servi, Zain al-din Sâlih ai-ashrafî, notre maître le grand-cham- 
bellan, chargé de ce qui est joint (à cette fonction) dans la principauté royale d’Alep la bien gardée — qu’Allah 
glorifie ses victoires ! — d’abolir la tournée d’inspection du sliaikh .... des marchands .... et (d’aholir) le décret 
qui a été imposé de nouveau à ceux-ci et d’écarter d’eux sans détour les causes du mal et du dommage : maudit 
soit avec son père qui le leur impose de nouveau ! Avaient conseillé cette mesure le pèlerin Müsa, le pèlerin 
Muhammad, et le pèlerin l.lasan, les shaikhs des marchands à Alep la bien gardée et dans ses dépendances. 
Louange à Allah l’Unique!» 

[Ce décret avait été publié par Sauvaget, Décrets, n° 34 , p. ai- 2 3 , et pi. V: sa lecture présente des dif- 
férences importantes avec celle de l’auteur, principalement sur les bénéficiaires de cet arrêté. U faut corriger 
comme suit la ligne 5 : la tournée du shaikh «imposée aux meuniers» J* (^J)Î et, à la ligne 6 : 

«alors shaikhs des meuniers» gLiu». 

On comprend beaucoup mieux, qu’une tournée d’inspection puisse s’appliquer à ce corps de métier.] 


M. Sobernheim remarque : «L’inscription n’est pas soignée en plusieurs endroits. Au début 
de la ligne 5 on attendrait ou le nom ou la fonction du shaikh. Mais le contenu général est clair. 
Il s’agit d’un abus provoqué par les voyages d’inspection; ensuite il est question d’un édit 
supprimé d’abord, puis rétabli injustement; enfin le décret enjoint d’une manière générale de 
cesser toute pratique mauvaise qui pourrait causer préjudice aux marchands. Le décret a été 
promulgué par le grand-chambellan à titre de chef du tribunal administratif». 


ANSÀRÏ. TURBAT MISR-BÀY. 

Mausolée contigu au sanctuaire d al-Ansârï du côté Est, érigé par Qasrauh, voir inscriptions 
n° s 222-225. Une chambre funéraire sur plan carré, à coupole sur tambour dodécagone. 
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262 . 

Texte de construction, privé, in situ , 901 H. — Sur la face Sud de l’édifice, visible au-dessus du toit d’une 
bâtisse moderne adossée contre le mausolée. Plaque dans un cadre, 1 m. 43 Xo m. 5 o, deux lignes, naskhi 
mamlouk, photographie; inédite. (PI. CLXI, b). 

s - s - 

1 1 s ^ jA I (1) • • • (en haut) 

•» * *■ f 

CTLJ S;Uail jS.\ ïjy*a.k II (2) X-xAiLM <^l iya* J^uJI 

( y* J i A^LajÜI py) ^yySsà 1 Jxi 

AÂam SiXjtA.n 

« Au nom d’Allâh ... a ordonné de construire ce mausolée béni Son Altesse illustre, le grand-émir, bien servi, 

Saif al-dïn Misr-Bày al-ashrafi, lieutenant de la citadelle bien gardée d’Alep — qu’AIlâh glorifie ses victoires ! 

Quiconque y ensevelira quelqu’un, sauf avec la permission de son fondateur, Mahomet s’élèvera contre lui au 
jour de la Résurrection! A la date du 17 dhü 1 -qa'da de Tannée 901» (29 juillet 1 4 g 6 ). 

D’après Sobernheim, citant ibn Iyâs, II, p. 286, Misr Bây fut nommé lieutenant de la 
citadelle en 900 (1495), un an avant la construction de son mausolée. En 903, il apparaît à 
côté du gouverneur Djanbalât, sous le règne de Nâsir Muhammad, fds de Qâitbây, dans notre 
inscription n° 2 5 , sculptée sur un saillant de la face Est de l’enceinte : il administre, comme 
lieutenant de la citadelle, la reconstruction de la fortification de la ville. 

INSCRIPTION 263 . GRANDE MOSQUÉE. 

Au-dessus du linteau de la porte de l’entrée Est. 

Decret du gouverneur go 3 H. — 1 ni . 3 o X o ni . 45 , quatre lignes, naskhi mamlouk, caractères moyens. L’ins- 
cription a ete badigeonnée en bleu et or, et est devenue presque illisible ; nous n’avons déchiffré que la première 
ligne et le début de la deuxième ; estampage, inédite. 

S - 

ja\ (2) S<X*àJI (1) 

aJCL*!! 

« A la date du 1 3 du mois dhü 1 -qa'da le sacré de Tannée 908(2 juillet 1 498), a ordonné notre maître le préfet- 
général, Djanbalât al-nüsirï, gouverneur de la principauté royale d’Alep ». 

Le nom Djanbalât (avec t ou t final) est un composé hybride turc et persan : tchaghan -f pulâd 
(mong. bolotj «acier blanc». Il faut distinguer Djanbalât al-Nâsirl de Djanbalât al-Mubammadî, 
frère de l’émir Khâ’irbek. 

Notice biographique extraite d’ibn Iyâs par M. Sobernheim : « Djânbalât était un mamlouk 
du grand-dawâdâr Yashbek ^ ; il fut vendu au sultan Qâitbây, dans la garde duquel il devint 
khàssâki et dawàdar sikkïn courrier spécial des missives adressées par le sultan à ses mamlouks. 

(S) Ibn Iyàs, ms. Péterb 46, f° 3 o 5 a : ** ÿJLm 

5t 



(1) Et non un fils de Yashbek, comme l’appelle Weil 
et l’éditeur d’ibn Iyâs. 

Mémoires } t. LXXVI1. 
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A ce titre il conduisit, en 8 g 4 , le malimal, contenant la nouvelle kiswn, draperie de la Ka'ba, à 
la Mecque. En 896, il alla en mission diplomatique auprès du sultan Bâyezid II. Ensuite il fut 
émir de la timballerie, lablakhâm, et acheteur des mamlouks <*). A la mort de Qâitbây, en 901, 
il était commandant de mille, et fut nommé grand-dawâdâr par Nâsir Muhammad, fils et suc- 
cesseur du sultan. En 903, il fut gouverneur d’Alep, en 9 o4 de Damas, puis atabek au Caire. 
A la mort du sultan Zâhir Qânsauh (I er ), il fut élu lui-même sultan, mais son règne ne dura que 
six mois; des émirs rivaux l’assiégèrent dans la citadelle du Caire. Il fut emprisonné à Alexandrie 
et exécuté peu de semaines après». 

INSCRIPTION 264. CITADELLE. 

Sculptée dans le pied-droit sud de la «porte aux serpents». 

Fragment d’un decret, 9 o3 H. - o m. 45 X o m. 35, naskhi mamlouk, petits caractères; estampage. 

Publication : M. Sobernheim, Der Islam , XV, n° 19. 

Cf* <i £ 7 *** ( 3 ) UJU a*** U (1) 

Xjuw (3) 

Le fragment ne contient que la formule de malédiction Cor., 2, 1 77, et la date, le 8 radjah 9 o 3 
(2 mars i 4 9 8 ), qui pourraient terminer une constitution de waqf — assez peu probable sur 
la porte de la citadelle — ou un décret. 

INSCRIPTION 265. CITADELLE. 

Sculptée dans le mur de la grande entrée, à côté de notre n° 2 33. 

[Voir les rectifications au n° 2 33.] 

Fragment, anonyme et sans date. 

Publié par M. Sobernheim, for. cit n° 18. 


U/ ,> Cf . . , 

... (3) 

J! 1 Jl ... 

.. (4) 

l^JlL?^) j . . . 

.. (5) 

a^UjUÎ aâaM! ajJlcj . . . 

.. (6) 


INSCRIPTION 266. MOSQUÉE UTRUSH. 

Sur la façade Ouest, immédiatement à gauche du cadre du grand portail. 

Decret du préfet-général, 9 o 4 H. — o m. 70X0 m. 4o, trois lignes et une plus courte, naskhi mamlouk, 
petits caractères; estampage; inédite ( 2) . 

{ * Voir nos inscriptions n 3 255-258. peux que reproduire ici une note incomplète de M.Sobern- 

m Je n’ai ni la photographie, ni l’estampage, et ne heim. 
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..... (1) 

(») 

* * J f, 

Xi*** â&] ^jIasçîJ! viAXo (3) 

. ^ 

£J)j\ 

L’auteur est le préfet-général Qânsauh al-Yahyâwî, bien connu; la date est 904 (1498-1499). 


INSCRIPTION 267. MOSQUÉE UTRUSH. 


Sur la façade Ouest, sur le mur de l’angle Nord-Ouest, à 2 mètres du sol. 


Decret du préfet-général, 908 H. — 1 m. 5o X 1 m * 3o, huit lignes, naskhi mamlouk, caractères moyens; 
estampage, photographie; inédite (1) . (PI. CLIX, a). 

Jd 

JjA (jUr AÀ-W CS * IhU ... O (1) 

fi 

liLL» (3 )^jw^I ^xLümij 'wA^T^rUy.Ilj p iyüÜI LsLo jüüIâHj (s)jjâJI 

olxL»^ (?) s^Loii XwjtjÀ 1 jôir s_Majis 

(y*», Cf ^1 (4) ... £ (iJÜ3 ytr, 

fi üa ») .... .... (5) .... (?) ^KaI p L*«a.H Jâc 


(6) . . . y* !<>j& ^LLil 

«Au nom d’AUâh ... à la date de la première décade des mois < 2) de l’année 9 o8 (juillet i5o2-juin i5o3) fut 
promulgué l’édit de [Son Altesse] gracieuse et haute, le maître, al-ashrafî, le puissant et bien servi, (al-saifi) 
Saif al-dunyà wa 1-dîn, le dompteur des parjures et des hypocrites, le refuge des pauvres et des indigents, l’asile 
des véridiques et des délaissés, l’émir, prince des émirs (préfet-général), Qânsauh al-Yahyâwï, gouverneur de la 
principauté d’Alep la bien gardée — qu’Allâh glorifie ses victoires! — de les fiefs ... etc». 


Pour comprendre le contenu qui semble intéressant, il faudrait avoir le texte complet. 
Les titres honorifiques d’un gouverneur de province, modelés au commencement du xvi e 
siècle d’après les titres sultaniens du xm e , ne rendent plus un son très sincère, et donnent 
seulement l’impression que le pays était habité de parjures, hypocrites, pauvres, indigents et 
délaissés. 

INSCRIPTION 268. MOSQUÉE UTRUSH. 

Sur la façade Ouest, sculptée dans les pierres avec lesquelles on a muré la fenêtre au-dessous 
du minaret, à gauche de l’inscription n° 266. 

l ’> Je possède la photographie, mais non l’estampage, le déchiffrement est donc incomplet. m Plutôt : « du 
mois de...». 
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Décret de l’inspecteur des marchés, sans date. — o m. 45 X » m. A 9 , trois lignes et une plus courte, naskhi 
mamlouk, petits caractères; estampage, photographie; inédite. 

fi 

l*L>! Jfi I Jô\i (2) U ôCXsf (1) 

0) <^fi jJ&j s^L^ajl «Akll ^j£-\ (®) 

Aa 5 (jLr* 

«Maudit soit avec son père qui renouvelle ce qu’a aboli Arghün-shâh, l’inspecteur royal des bazars, sous le 
gouvernement du préfet-général Qünim — qu’Allâh glorifie ses victoires ! — c’est-à-dire le dirham prélevé sur 
les mesures de capacité. Priez pour celui qui a été le promoteur de cet édit!» 

Le nâztr al-hisba correspond au mulitasib ancien. Il y a plusieurs Arghünshâ et plusieurs Qânim, 
qui sont a peu près contemporains, ce qui devrait permettre de déterminer leur date : soit 
avant 880, soit vers ç)* 0, 1 ® n ai pas les moyens de faire cette recherche. — Arghünshâ ou 
Arghünshâ h est un nom arabisé du turc Arghuntcha, comme Sonqortcha de Sonqor. 

HAMMÂM AL-QÂDÏ 

Situé en face de l’entrée de la Citadelle. 


269. 

Texte de restauration, m situ, 9 1 4 H. — Sur le linteau de la porte, pierre remployée à une époque récente 
sous un arc en plein cintre, 1 m. 5o X ° m. 3o, deux lignes, naskhi mamlouk, caractères moyens ; photographie • 
inédite. (PI. CLXIX, b). 

j*aàJ i ^1 dLXXI yLLt\*«J| |*Lj! (A ( 1 ) 

••• l < 2 ^ ?...] XxA*Il (□) [mot] JyUll sicsiXfi s^Lail 

fi 

j&s. AjU, JUj ^1 j Jaj: (?) ... ^jj 

« Louange à Allah ! à l’époque du règne du sultan al-malik al-Ashraf abî 1-nasr Qânsauh al-Glmrî — qu’AUah 



F%. ia 9 . 

glorifie ses victoires ! — a ordonné de renouveler ce bain Son Altesse illustre al-Djamâll al-ashrafî 

— qu’AHah élève sa situation! — et cela eut lieu à la date de l’année gi4» (i5o8). 

En cette année Khâ’irbek était gouverneur d’Alep; je ne peux déchiffrer ni le titre, ni le nom 
de l’auteur de cette inscription (fig. 129). 


SABÏL 'ALÏ BÂY 


Fontaine au dedans de la porte Bab al-malik, dans le quartier Tatarlar. 


V 
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270. 

Texte de construction, officiel, in situ, gi5 H. — Plaque encastrée dans le mur du fond de la fontaine, 
îm. 34 Xoiu- 58, trois lignes, naskhi mamlouk, caractères moyens; photographie; inédite. (PL CLXIX, c). 

fi fi fi fi fi 

sicjj] (j L a A wJl b^* (|*)IjÎ L aj I ( 1 ) 

fi 

^ ^ (^) i jm l îJLÀ*} I S^uAâ3 J J) ^ ^ ^ 

fi „ fi ~ 

J J \ 5^) LoJ \ \ ^ ^ 0^-5 

fi ^ 

*5j p L*JL>j ( 3 ) aaÜÜI (^l 

J ^ CT* ^ A3 (y* î AaAc^ yMêJt 

A*w*ST 

« A construit cette fontaine bénie à l’époque de noire maître le sultan al-malik al-Ashraf abü 1-nasr Qânsauh 
al-Ghürî — que sa victoire soit glorifiée ! — et a chargé de sa surintendance Son Altesse Saif al-dln Khâ’irbek 
al-ashrafî, gouverneur d’Alep la bien gardée et qui sera gouverneur après lui — qu’Allâh glorifie sa victoire ! — 
l’esclave avide de son Maître, Said al-dïn c Aiï Bây, intendant de la citadelle royale d’Alep la bien gardée, pour 
plaire à son Maître Suprême, et dans l’espoir de Son contentement ! Et la malédiction sur celui qui contribue 
à couper l’eau de la fontaine et qui cause des dommages de quelque manière que ce soit! A la date du mois 
shawwàl de l’année 91 5» (novembre-décembre 1609 ). 

Aujourd’hui on emploie les deux noms, c Àll Bey ou Khâ'irbeg pour cette fontaine. Khâ’irbeg 
était gouverneur de 911 à 922. 

KHÂN ÀL-QASSÂBIYYA 

Dans le quartier de la grande Mosquée, entre celle-ci et le point le plus à l’Ouest de la citadelle. 
Au fond d’un grand berceau en ogive s’ouvre une porte à vantaux couverts de lames de fer. 


271. 

Texte de construction, privé, in situ , 916 II. — Sur quatre plaques encastrées au-dessus du sommet de l’ogive 
du portail, 1 m. 80 X 0 m. 90, inscription en quatre lignes, naskhi mamlouk, grands caractères; photographie, 
inédite. (PL CLXXI, a). 

oyAl JOdl b V ci ^ î-Àiî (1) 

«M fi fi fi 

Xjj-Aaii ^,b<XJb j; JÜU s j* a ^ Jr® -»*M ( 2 ) 

-C P 

£y* (^) tfOil Il AaXjlM j*&J\ i'bli* (3) 

A^IaÎUI AjO A^jJ 

A^L^yyOj A Aam AÂ-yy 

« À construit ce khân béni, à l’époque de notre maître le sultan, al-malik al-Àshraf abï 1-nasr Qânsauh al-Ghürl 
— que sa victoire soit glorifiée ! — Son Altesse illustre Saif al-din Abrak al-ashrafî, titulaire d’un commandement 
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de mille au Caire et inspecteur de la sommellerie royale, et lieutenant de la citadelle victorieuse d’Alep la bien 
gardee qu Allah glorifie ses victoires! sur sa propre et pure (?) fortune, désirant la faveur d’Allah; et si 
quelqu un s y oppose, Allah et son prophète se lèveront contre lui au jour de la Résurrection ; et cela a eu lieu 
au mois de sha'bân le vénéré de l’année 916 » (novembre i 5 io). 


272. 


Texte sur objet mobilier, in situ, 9 1 6 H. Sur deux lames de fer des battants de la porte, inscription en repoussé 

à 2 m. 95 du sol, chacune des deux lames 1 m. 55 X o m. 17 , naskhi mamlouk; inédite. (PI. CLXX, b). 

(B) ^Sdu JVC JjJ yü! U* (A) 

I ^ ww * 

y Isa*- <3 $juaj>\ \js-\ I &*XjUi ^_job ajL» jjiJ] sbls^l^àJI 

X- J j jitS’ Xaaw I 


Le texte est identique au protocole de l’inscription précédente à l’exception du verbe initial 
«voici ce qui a ete fait pour ...», forme normale des inscriptions sur objet mobilier. 

Pour la vie d Abrak, nous renvoyons a la biographie détaillée que M. Sobernheim a donnée 

dans Islam XV, 1926. Ici nous ne ferons que réunir dans leur ordre chronologique ses inscrip- 
tions à Àlep : 


n 26, a 912 (unités douteuses), Bab al-Ahmar : (naib al-qal'a à Alep) et inspecteur de la 
sommellerie au Caire. 

n° 5 i, a 0 91 3 , citadelle, tête de pont : maqarr, lieutenant de la citadelle à Alep. 
n° 52 , a 0 91 A, citadelle, barbacane : commandant de mille en disponibilité (?) et inspecteur 
de la sommellerie au Caire, lieutenant de la citadelle à Alep. 
n 52 , a 9^’ citadelle, tour avancée Sud : pas de changement dans les titres. 

n 27-29, a 9 * 5 » ®âb al-Qanât : commandant de mille, au lieu de «en disponibilité», autre- 
ment identique. 

n° 54 , a 0 9*5, citadelle, tête de pont : identique. 

n 55 , a 91 5 , citadelle, tour avancée nord : maqarr al-ashraf, et de nouveau «commandant en 
disponibilité», le reste sans changement, 
n 271 et 272, a ° 9 1 ®» khan al-Qassâbiyya : comme au numéro précédent, 
n 5 o, a 916 (?), citadelle, chateau : comme aux deux numéros précédents. 

Pendant les cinq années de sa lieutenance Abrak a donc déployé une très grande activité et 
il méritait évidemment la confiance que le sultan Qânsauh mettait en lui. Les grands travaux de 
fortification de cette époque étaient motivés par l’attaque menaçante des Turcs d’Asie Mineure. 


KHAN KHÂ’IRBEK 

Dans le quartier Hâtim wa 'Alï ; grand magasin de marchandises ; la porte, comme le plan 
entier, ressemble à celle du khan al-Qassâbiyya. 

Ibn Shihna, durr, p. 248 : «le khân Khâ irbeg dans le voisinage de bab al-sirr (porte secrète) attenant au dâr 
al-'Adl, en face de la porte du bazar al-dahsba(?)i>. 


' 
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Le kbân Kha’ irbeg est situé à peu de distance à l’Ouest du fossé de la citadelle. Ibn Shaddâd 
ne connaissait qu’une « porte secrète» sur le côté Nord de la citadelle; celle d’ibn Shihna devait 
être bâb al-Djabal. La distance est considérable, un quart de la circonférence de la citadelle. 

Sur chaque vantail de la porte, en haut, se trouve le blason du fondateur en repoussé : sur 
la bande du milieu on voit la coupe du djàmdâr, portant les ustensiles du dawâdâr; du pied de 
la coupe sort une paire d’objets qui pourrait représenter des plumes d’autruche (‘h Sur le 
segment supérieur la petite table du khwânsalâr, et en bas une petite coupe. Le même blason 
se répète sur le mausolée de Kha’irbeg, et, d’après une note dans mon carnet, sur le Djâmi' 
al-Sharaf. 

273. 

Texte sur objet mobilier, in situ, gao H. — Sur deux lames de fer des vanteaux de la porte du khân, à 2 m. 5 o 
du sol, bandeau d’inscription en repoussé, une ligne, chaque lame de 0 m. 4 o X o m. 10, naskhi mamlouk; 
photographie; inédite. (PL CLXX, a). 

XJ-sXil X 5 CU! JôlT(B) jy&l aUJI ^ U* (A) 

JB -A w -A 

X-j j.ix aXmw I Laj \ M \ I 

«Voici qui fut fait sur l’ordre de Son Altesse illustre, gracieuse et haute, Khâ’irbeg al-ashrafî, gouverneur 
de la principauté d’Àlep la bien gardée — qu’AUâh glorifie ses victoires! — en rabi c I de l’année 920» 
(mai i 5 i 4 ). 

274. 

Texte de construction, officiel, in situ , 928 H. — Sur le mur Ouest de la cour dit khân, à 3 mètres du sol, ins- 
cription dans un champ oblong, barbouillée, 1 m. 90 X 0 m * 70, trois lignes, naskhi mamlouk tardif, grands 
caractères; inédite. (PL CLXXI, b). 

* „ 
àjLjuj jA I jusqu’à (2) 1 + 3 1 «stLfwo (1) 

.A M 

liLsXr (2) jLZj (jbCU 

«Au nom d’Allâh ... suit Cor., 9, 18 ; a ordonné de construire cet endroit celui qui est passé dans la miséri- 
corde d’Allàh, Khâ’irbeg, fils de 'Abdallah, et son substitut^, l’émir Ghulbek al-Zainl, al-Nairabï, à l’époque 
de notre Maître, le sultan Sulaimân — que sa victoire soit glorifiée ! — et son achèvement eut lieu à la date de 
l’année 928» (i 5 aa). 

Cette inscription parle apparemment d’un édifice religieux, donc d’un masdjid attaché au 
khân. al-Zainl veut dire «mamlouk de Zain al-dln». Le khân a été terminé après la mort de 
Khâ'irbeg, déjà pendant la domination ottomane. 

{l) Voir sub. n° 2 54 ; je n’ai pu vérifier cette ex- la signification «substituer» de nazala, II; je lis comme 
plication des plumes, que je tiens de mon professeur, ci-dessus. Le «substitut» est évidemment l’exécuteur 
Freiherrn v. Ortemberg, du gymnase de Verden. du testament. 

^ M. Soberneim lisait o* JyUI, en renvoyant à 
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UTCII KHAN 


En dehors de Bab al-Nasr, à peu de dislance, quartier al-Mar'ashli. 

275 . 

Texte de rénovation, ofliciel, sans date. — Grand bandeau au-dessus de l’arc en ogive du portail, faisant partie de 
la riche ornementation sculptée sur la façade ; une ligne (dimensions manquent), naskki mamlouk ; photographie ; 

inédite. (PL CLXXII, b). 

Jôlr 

ïjLaj? Xl/xUI jüCA/JLi 

« A renouvelé ce khan béni Son Altesse illustre et haute, le maître Saif al-dîn Khâ’irbeg al-ashrafi (1) , gouverneur 
d’Alep la bien gardée, qu’AUâh glorifie ses victoires!» 

Le D r Bisciioff, loc . rit., p. i55, donne un texte se trouvant «sur le Utch Khan». Répertoire, n° 54 1 8 . 

p J» jt 

sic JJd I sic sÎCj^a)^] |«.j j&\ JJJÜl (jlü Lïôl 

— P P 

S^Laj) <*WÎ ~jp\ 

Il faut corriger 1 et et sjLàl dissimule le nom du fondateur, par exemple 

(^•IsAjls «fonctionnaire d’al-malik al-Nâsir», probablement Muhammad, 901-904. 

Le Utch Khan l 2 -' semble être le «khan Khâ’irbeg en dehors de Bâb al-Nasr», mentionné par 
ibn Shihna, durr, p. 2 5 o. 

MAUSOLÉE DE KHÂ’IRBEG 


Au début des Maqâmât, à côté du Maqâm Ghulbek ( 3 *, à quelques pas de Bab al-Maqâm. 

Chambre funéraire à plan carré, surmontée d’une coupole à 
tambour dodécagone. A une époque postérieure, on a ajouté un 
deuxième mausolée, moins décoré, mais de mêmes dimensions, et 
relié les deux par un arc en ogive. (PL CLXXII, c). 

La façade qui donne sur la ruelle a deux niches à fenêtres, qui 
se terminent chacune par deux arcs trilobés. Un grand bandeau 
d’inscription court sur toute la façade au-dessus des linteaux des 
fenêtres, en contournant les angles rentrants des niches. Sur les 
pieds-droits , à la hauteur des arcs trilobés , on voit trois 
cartouches à blason, qui se répètent sur les autres côtés du 
mausolée primitif (fîg. i 3 o). Les armoiries sont identiques à celles décrites au n° 273. 



{,) La pierre avec a été déplacée au cours 

d’une réparation moderne, entre ij* 

(S) C’est la forme sous laquelle je crois avoir entendu 
le nom de ce Khan, et que j'ai compris comme nom turc 


«trois Khan». L’inventaire de M. Sauvaget écrit «Khan 
OuLchân». 

t3) Le nom populaire est djâmi Djaddâia , et aussi shaikh 
Ail al-ShàtiWi. 


LA VILLE ET SES ENVIRONS. 


407 


276 . 

Texte de construction, privé, in situ , 950 H. — Sur la façade Ouest, bandeau d’inscription (mesures manquent), 
naskhi mamlouk, grands caractères; photographie. (PL CLXXII, c). 

Publication : van Bercüem, Inschr. v. Oppenheim, n° 61 . 

JjüI Aé==»;Uii Uôi -’dçwo 

^ ^ p 

i iLyAJi ÂxA^Ii (^ilf 

P 

«Au nom d’Aüâh ... a construit ce mausolée béni Son Altesse illustre, gracieuse et haute, le maître, le gouver- 
neur, Saif al-dîn Kha irbeg al-ashrafi, gouverneur de la principauté d’Alep la bien gardée — qu’Allâh glorifie 
ses victoires! — à la date du mois rabi' I de l’année 990 » (mai i5i4). 

Il existe encore, au Caire, un autre mausolée, décrit par M. van Bercbem (l) , que Khâ’irbeg 
avait construit alors qu’il y était grand-chambellan. M. van Berchem a donné une courte 
biographie de Khâ’irbeg dans les deux publications indiquées ci-dessus. Il nous suffit de citer 
ceci : «Après avoir trahi le dernier sultan mamlouk et précipité la ruine de la dynastie, il 
mourut au Caire en 928, comme gouverneur d’Egypte, au service de la Porte ottomane. 
L’opinion publique au Caire ne lui pardonna pas d’avoir aidé à réduire la brillante Egypte 
en une simple province ottomane». Les mêmes mots s’appliquent à la Syrie, spécialement a 
Alep. 

DJÀMI c QÏQÂN 

Sur la hauteur de la 'Aqaba, près de l’enceinte, entre les portes Djinân et Antâkiya; le nom 

signifie «mosquée des corneilles». 

A l’intérieur de la petite mosquée je n’ai rien vu d’intéressant, 
mais on a remployé dans la façade beaucoup de matériaux antiques. 
La porte est flanquée de deux colonnes antiques en basalte avec 
bases et leurs chapiteaux acanthiformes (fig. i 3 i). De nombreux fûts 
de colonnes ont été utilisés en parpaings. La partie à droite de la 
porte et presque toute la face du 
Sud semblent avoir été bâties en- 
tièrement avec des matériaux anti- 
ques (pl. CLXXIII, a-c). 

Sur la face Sud il y a une pierre 
à inscription en hiéroglyphes hit- 
tites, bien connue, et en outre une tabula ansata en basalte sans inscription. Sur la face Ouest, 
une inscription en écriture hébraïque est aménagée dans le parement, le haut en bas, voir fig. 1 32 . 





"“"il b 

n njo n S o p 


Fig. i3i. 


Fij?. i3a. 


N M.L C. A. Eg., p. 565 ss. 
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On a 1 impression que la mosquée Qiqan s’élève sur l’emplacement d’un sanctuaire antique, 
quoique 1 édifice actuel ne semble avoir été bâti qu’à la fin de l’époque mamlouke. 

277 . 

Texte de fondation, 92 5 II. — Sculptée sur la façade Ouest, à gauche de la colonne de la porte; 
o m. 90 X o m. 5 o, 5 lignes naskhi mamlouk, petits caractères; photographie; inédite. (PI. CLXXIII, è). 

U* 

(2) Â-j U (1) 

^lÜAÜdL «Ûi I C1AJO ? olg. ..... J) i AA^làJI (3) S J ta d '**’ ..... 

(5) CJyaj •>. • . *ji (jlîla (à) 

L’écriture est très négligée, l’état de conservation mauvais. Il semble qu’un maître Djamâl al- 
dîn a constitué en waqf une chambre supérieure, tabaqa ? — voir inscription n° 9 5 1 — en 
ajoutant un paiement mensuel pour la mosquée Qïqân, dont le nom apparaît dans l’inscription, 
peut-être aussi sous la forme Qâqân (à moins qu’il ne s’agisse de Fafân). 


D. — ÉPOQUE OTTOMANE 


DJÀMI ' KHOSREW PASHA 


Dans le quartier Djulûm al-sughrâ, première grande Mosquée construite à Alep pendant 
l’époque ottomane. D’après al-Batrfinï, dans durr, p. 119, la madrasa al-Asadiyya (Shirküh) 
ou al-Tawâshiyya fut démolie, en 935, pour faire place au djâmi' al-Khusrawiyya ; le quartier 
s’étendait donc jusqu’au Sud-Est de la grande Mosquée. 

Le style de l’édifice est constantinopolitain. Un portique couvert, à cinq arcades sur colonnes 
antiques, en partie de granit poli, avec des bases modernes fixées aux fûts par des anneaux de 
bronze, s’étend sur le front de la Mosquée. La cour pittoresque comprend quelques mausolées 
et maisonnettes, dans la construction desquelles on a remployé plusieurs petites colonnes an- 
tiques de basalte (voir la fîg. 2, à droite) avec des chapiteaux antiques servant de bases. 


278 . 


Texte de construction, officiel, in situ (9 5 3 H.) — Au-dessus de fa porte, au fond du portique à colonnade, 
champ d’inscription semi-circulaire, trois lignes, naskhi ottoman, grands caractères. — En dessous, plaque en- 
cadrée, deux lignes, en vers. 


fi fi 

(jLL-LwJl ( 3 ) i Ujt ^ .aNÎ <*& (2) «s^LwJtl (1) 

-C s- 

L ^ j 5 s L w ô SjMÛ JS- 

« Cor., 72, 18 ... l’a construit pendant le règne du sultan très-grand Sulaimân — que sa victoire soit glorifiée - 
et l’a fondé le vizir Khosrew Pasha». 


[Cette inscription avait été publiée par J. Gaulmier, L’enseignement traditionnel à Alep, «Bulletin d’Etudes 
Orientales. Damas», t. IX, 1942-1943, p. i 3 -i 4 .] 

L’inscription en vers donne la date 953/1 546 . Le shaikh al-Batrunï, l’éditeur du livre d’ibn 
Shihna, était professeur et mufti dans la madrasa attachée à cette Mosquée, et il la mentionne 
comme étant la première Mosquée ottomane bâtie à Alep, en indiquant les bâtiments qui furent 
détruits pour lui faire place. 


MAUSOLÉE SULTAN WÂLIDA 


Située tout près de la Mosquée al-Saffahiyya et non loin de la Khosrawiyya, à la limite des 
quartiers Djulûm al-sughrâ et sâhat Bizzâ. 


279 . 

Texte de construction, royal, in situ , 969 H. — Sur une plaque au-dessus de l’arc de la porte ancienne, à 
2 m. 90 du sol, quatre lignes, naskhi ottoman; photographie; inédite. (PL GLXXI, c). 
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(2) I ^b olsCAII AJCX* îkijù 5<x^ (1) 

(®) ^jL^c Jl ^ÜaX-yj l^aa»? XwXjIc u^â-j 

m J! (4) ciAiüü! J lit «X^S? CjjXas* j»la*J! *\j.*)H) jJ.*\ U>«xij AJ^J v*Ars- (Ji 

îL^Ljt-wAjj ^-w.j AÂ** jÂ.^1 ^a.j ^ £7^ ci 

« Ceci est ie mausolée de la reine des reines, la couronne de la gloire et de la béatitude, la défunte sultane 
Gauhar Malikshàli, fdle de la sultane ‘Â’isha, fdle du sultan Bâyezid Khân, de la famille 'Uthmân; elle avait fait 
le pèlerinage aux lieux-saints et était retournée à Alep, vilâyet de son fils, le prince des grands-émirs, Son Excel- 
lence Muhammad Pasha, et elle est passée à — qu’AUâh ait pitié d’elle ! — le neuf du mois rabï' Il de 

l’année 969» (4 avril i 552 ). 

malikat al-malikât est le titre porté déjà par les princesses sasanides, par exemple la reine 
Dënak l'L 

M. Sobernheim écrit, d’après Hammer-Purgstall, II, p. 309 : « Bayezid avait trois fdles 
qu’il maria en 925 (îAgo); l’inscription ne mentionne ni le nom du mari, ni celui du père 
de la sultane Gauhar Malikshâh». 


MAKTAB AL-HAMAWÏ 

Dans le quartier al-Bayyâda, près de la Mosquée al-SarawI, dans la ruelle qui conduit à Bâb 
al-Ahmar. Jolie petite porte, style mamlouk tardif. 

280. 

Texte de construction, privé, in situ, 968 II. — Court bandeau, terminé en ansae à palmettes, au-dessus de la 
plate-bande de la porte, 1 m. 00 X o m. 27, une ligne, naskhi ottoman, caractères moyens; photographie; 
inédite. (PL CLXXII, a). 

fi fi 

joûl-c aJu* ^LyUi !•>!*> jJa-wiA» c_>JL5 ; Lii Liôi 

«A construit cette école l’esclave avide d’Allâli, le pèlerin Muslafâ, fils de Dada, de Qaramâh, en l’année 968» 
(1 56 o-i 56 1 ). 

En haut, un graffito répète la date en chiffres : Il A XÂa*. L’école a été réparée, en 1182 
(1768), par un sayyid Husain al-Hamawi dont elle porte le nom. 

DJÀMI' OGIILUBEK 

Dans le quartier Oghlubek, près de Bâb al-Ahmar. 


Voir Paikuli p. 75. 


LA VILLE ET SES ENVIRONS. 
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281. 

Texte de fondation, privé, 982 H. — Inscription, en partie sur le linteau cl une fenetre, en partie sur la sur- 
face du mur à la hauteur du coin gauche de la fenêtre. Cinq lignes 1 m. 10 X° m * 45 , naskhi mamlouk, carac- 
tères moyens; estampage, photographie; inédite. (PL CLXXI, e). 

Q*** (2) t ,i ^ AnAT 1 L J b SIC 1 ’iyz yJuJi (1) 

W 

XixJj ^ ^ ( 3 ) \jJij {y* 

^ sicç}s> (à) ^ Xz-jJjXà ^*>0 ^ àti) 

fi ^ fi 

AÂ*m A *" 5 ^ ci AsÇ'jÜo l>o\ àXjIa^(o)^ Jj-i 

«À constitué en waqf l’esclave avide Hamza Pak^) al-Istaha... ^ 2) , le charge (de la réception) des hôtes, trente 

sultan! pour l’entretien des pauvres du quartier de Ghulbek comme fondation légale, et qu on n en 

vende et n’y change rien ; la malédiction d’ Allah sur celui qui le change ou transforme d une maniéré quelconque, 
et que ne soient jamais pris en compensation! À sa date, au commencement de 1 annee 982» (avril 

.5 7 4)- 

Ecriture et rédaction sont négligées. Je ne saurais dire si et Jj-* son t des noms de 

lieux ou autre chose; on pourrait lire A-iAc au lieu de Ghulbek. 


QARAQOL À L’INTÉRIEUR DE BÂB AL-HADÏD 


282. 

Texte de construction, privé, 1 ooo H. — Sur trois pierres, aménagées dans un mur recent, en desordre, ensemble 
2 m. 10 X 0 m. 2 5 , une ligne, naskhi ottoman, caractères moyens; photographie; inédite. 

c «.Jî ’ÀJu* I < v 5''Av_wj8U (JI/aJI c_>LÜ». Â» 

«Ceci a été fait pour le haut sieur Asad al-dîn Asad, fils de llusain, al-Vmin ( 3) , à la date de la fin de 
l’année 1000» (janvier i 544 ). 
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Ou Bàkir? (2) Erreur de lapicide, peut-être pour Isfahânï? Ou al-Amiri. 
Mémoires j t. LXXVIÏ. 
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658 . 

adâma , faire durer. 

adâma Allah ayyâmahu P. 25 1. Additions à 
p. 278 et s. a. 6 i 3 , 658 . 
adâma Allah daulatahu P. 229. 
adâma Allah iqtidârahu P. 61, 337* 
adâma Allah al-izz voaïl-haqa P. 1 3 3 . 
adâma Allah Hzzatahu P. 179. 
adâma Allah mâlik P. 344 . 
adâma Allah sahanatahu P. 347. 
c adama , s’abstenir P. 34 1 342 . 

adhân shi'ite P. 2 43 . 
z adîd, familiaris, intime P. 189. 
z âdil, juste P. 32 , 34 , 35 , 55 , 77, 82, 83 , 85 , 
89, 93, 1 1 5 , 119, 120, 128, i 3 o, 1 3 3 , 
i 58 , 1 8 3 , i 85 ss., 196, 197, 198, 209, 
217, 228, 229, 239 , 233 , 238 , 248 , 25 i, 
262, 253 , 256 , 267, 287, 294, 3 1 4 , 347. 
Additions à p. 297. 

z âdilî P. 199, 267, 323 , 365 et Additions. 
adjal : li adjal P. 343 . 

adjall, spectabilis , éminent P. 32 , 80, 102, 1 1 5 , 
116, 1 56 , 1 5 g ss. 909. Voir: amîr adjall; 
sayyid adjalL 
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z Adjam, non arabe P. 37, 38 , 1 56 . — Voir : 
mâlik riqâb, maulâ, sayyid , sultan al-Arab wal- 
' Adjam . 

'Adjamî P. 3 1 2 , 3 i 6 , 3 1 8 — Voir : z Irâq ' adjami . 
adjar : Voir : talaba. 

adjzala Allah c alâ ma taqarrab bihi z atiyya P. 279. 
z adl, justice ; voir : alhamahu al ' adl ; hâkim , muhyî, 
muzhir, nâshir al~ c adl. 
adraka al-ma z ânî bïl~ma*âM P. 78. 

'adud al-daula P. 1 1 5 , 177, 178. 
c Adud al-daula, Bouyide P. 1 5 6 . 
z afâ Allah z an P. 324 , 325 , 327, 328, 334 , 354 . 
Additions à p. 273. 

Afdal c Alî b. Salâh al-dîn P. 2o4, 262, 289, 
290. 

afkham : voir : Khâqân . 

Afrîs (rue) P. 356 . 

z afw, pardon P. 344 . Voir : *abd, faqîr, muftaqar ; 

radjî, ridwân. 
âyadds, sa'td P. 87. 
àyaOoTtoios P. 37. 
agh P. 192- 
agh arslân P. 1 8 3 , 197. 
c ah(lnâmah P. 206, 207. 

ahl al-dîn wal salâh voal-sunna wal-djumâ'a. Addi- 
tions s. a. 65 o. 
ahl al-dhimma P. 206. 
ahl al-haqîqa P. 261. 

Ahmad I, sultan ottoman P. 58 . 

Ahmad. . Partisan P. 35 1. 

Ahmad b. c Abd Allah, Qasrî, sliâfPî P. 2 5 1 , 2 52 . 
Ahmad b. c Abd al-djalîl P. 35 1. 

Ahmad, c Izz al-dîn, bitikdji P. i 48 . 

Ahmad al-Iskâfî : voir : Masdjid Ahmad al-Iskâfî. 
Ahmad al-kutubî P. 356 . 

Ahmad b. al-shaikh Mahmûd, bawwâb qaTa Addi- 
tions s. a. 923. 

Ahmad, Muntakhab al-dîn, Abul-Ma c âlî, b. al- 
Iskâfî P. 2 0 3 , 954. 

Ahmad, 'Adud al-daula, b. Malikshâh P. 177. 
Ahmad, Abû Tâlib, Amîn al-dîn, b. Muhammad, 
sharîf, naqîb P. 2 54 . 

Ahmad b. al-Saffâh, shâfi'î P. 368 . 

Ahmad, Shihâb al-dîn, b. al-Salâr P. 32 , 5 o, 
5 i, 53 , 92. 

Ahmad al-Sarmînî P . 367. 

Ahmad, Abû Shudjâ', b. Yamîn amîr al-mu’minîn = 
Malikshâh P. 177, 


Ahmad b. Ya'qûb b. al-Sâhib P. 34 o. 

Ahmad, Shihâb al-dîn, b. al-Zainî P. 356 . 

ahsana Allah ' awâqibahu P. 382. 

ahsana Allah ilaihi P. 206. 

ahsana Allah khâtimatahu P. 119, 120 note. 

Aibek, 'Izz al-dîn, Fulais P. 962. 

Aidemir Badr al-dîn, Zâhirî P. 85 , i 3 o, 285 , 
3 1 9. 

Aidughdî Additions à p. i 5 . 
c ain Ibrâhîm P. 2 2 4 . 

z ain muqaddamî al-ulûf P. io 5 , 106, 107, 109, 
110. Additions à p. 4 oo. 

'À’isha P. 2 45 . 

'À’isha khâtûn, fille de Mu'izz Abû’I-fath Ghâzî 
P. 291. 

akhî (?) P. 35 1. 

âkhidh al-dunyâ wa mu tîhâ P. 34 , 38 . 

Akhtarîn , Akhtarînî P . 2 4 1 , 2 42 . 

'Akka P. 90, 2 2 4 . 

Akkad P. 1, 2. 

Akrâd : voir : Qastal al-Akrâd. 
akram, noble P. 388 ; — voir : khâqân akram ; — 
qâdi akram . 

âl Mengucek P. 116. 

âl Muhammad, al-Nabî P. 229, 243 , 263, 272, 
3 1 5 , 364 , 365 . 
âl 'Uthmân P. 4 1 0. 

( âla : voir : tadj al-ala . 
f alâ al-daula P. 1 1 5 . 

'Alâ al-dîn b. Abî’i-Radjâ P. 3 o 5 , 
c Alâ’ al-dîn Tayboghâ Additions s. a. 65 o. 
alla Allah maqâmahu P. 347. 
aHâ Allah ra’yatahu P. 217. 

Alahân Monastyr, en Cilicie P. 947. 
z alaî P, 169, 324 , 33 1 , 334 , 3 7 4 . 

'Alây al-dîn, sharîf P. 96. 

'Alâ’iyya : Madrasa al-'Alâiyya. 

z alam (emblème) : voir : nashara Allah alâmahu . 

'Alam b. Mâhân P. 2o4. 

* alam al-dîn : Muhammad b. c Alî, bâqir. 

'Alam al-dîn Qaisar P. 2o4. 
z alam (monde) : rabb al-âlamîn P. 49, 34 o, 342 . 
Voir : muhyî al-âadl fil- âlamîn. 
nizâm al-âlam . 

Aldjâ’iyya : Madrassa al-Aldjâ’iyya. 

Aldjây, Yûsufî, ashrafî, amîr silâh P. 347, 348 . 
Alep = Halab. 

Alexandrie P. 75, 106, 335 . 
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alf : voir : ' ain muqaddanü al-ulûf. 

alhâd : voir : qâmi c , hâdim , qâhir. 

alhamahu [Allah) al-adl wa’l-insâf P. 279. 

'âlî, élevé P. 5 o, 67, 68, 75, 89, 90,91, 109, 

io 5 , i 38 , 166, 167, 168, 169, 170, 197, 

2 0 3 , 273, 276, 3 âi, 324 , 325, 328, 329, 

33 o, 33 1, 336 , 33 7 , 33 g, 343 , 344 , 346 

et Additions; 348 , 34 g, 35 9 , 353 , 356 , 
364 , 365 , 366 et Additions ; 367,371, 372, 
3 7 3 , 3 7 5 , 3 7 6 , 3 77 , 3 7 8 , 38 o, 384 , 385 , 
386 et Additions ; 388 , 391, 392 et Additions; 
394, 3 98, 4 oi, 4 o 5 , 4 o 6 , 407, 4 n. 
Additions à p. 44 , 57, 7 5 , 399, 4 oo et 
s. a. 879, 923. 

e Aiî b. Abî Tâlib P. 243 , 2 44 , 245 , 271, 272, 
3 oo. 

c Alî b. Abî Bakr, Harawî P. 117, 262, 205 , 
266, 267, 268, 370. Additions à p. 204 ss. 
Voir : Mausolée. 

c Alî, Abû'l-Hasan, b. "Abd al-Hamîd, Ghadâ’irî 
P. 222. 

Ali, "Alâ’y al-dîn, b. Abî’l-Radjâ b. ïarkham 
P. 296, 297. 

'Alî b. Baibars b. Qalâ’ûn, hâdjib P. 267. 
c Alî Bây, wakîl qal'a P. 4 o 3 ; voir : Sabîl "Alî Bây. 
"Alî, Zain al-dîn, b. Baktakîn. Additions, s. a. 61 3 . 
"Alî Derwîsh P. 2 63 . 
c Ali Bek dhû’l-Ghâdir, à Malatiya P. 338 . 
c Alî, Zain al dîn b. Bektakîn, amir kabir. Additions 
s. a. 65 o. 

'Alî al-hâdî P. 245 . 

c Ali al-hâdî al-naqî P. 2 44 corr. 

"Alî b. al-Hasan Zain al-"âbidîn P. 200 et 
Additions 2 44 , 245 . 

"Alî, Burhân al-dîn, Abû’I-lIasan, b, al-FIasan, 
Balkhî, professeur P. 216. 

"Alî b. "Isâ b. Mahân P. 2o4. 

"Alî b. Muhammad al-Hâdî P. 200. 

'Alî, Abû’l-Hasan, b. Muhammad b. Sa c d b. Khalîb 
al-Msiriyya P. 53 . 

"Alî al-Murtadâ P. 162, 200 et Additions; 2 45 . 
'Alî b. Mûsâ al-Ridâ P. 200, 245 et Additions. 
"Alî, Djamal al-dîn, Qasrî, sâhib P. 2 52 , 2 53 . 
"Alî b. Ralihâl, architecte P. 1 4 8 . 

"Alî al-Rûmî, santon P. 48 . 

'Alî, 'Alâl-dîn, b. Nadjmî Sa'îd b. Timur, Malatî 
P. 3 7 4 . 

c Alî al-Shâtilà’î, shaikh P. 4 o 6 . 


"Alî b. al-Tâhir al-ridâ P. 2 44 corr. 

"Alî b. Yusuf b. Abî’l-Thuraya P. 216. 

"Alî, Abû’l-Hasan, b. Yûsuf b. Ibrâhîm, Shaibânî, 
Qiflî, vizir P. 262, 2 53 . 

1 Alî al-wasî P. 244 . 

"Alides P. 193. 

c âlim, savant P. 32 , 55 , 82, 85 , 89, 11 5 , 120, 
i 3 o, 1 3 3 , i 83 , 1 8 5 ss., 196, 197, 198, 
209, 22g, 238 , 261, 288, 3 i 5 . Additions à 
p. 297. Voir : bahr al-ulama , sultan al-ulama . 
c âlimi P. 76, 32 3 , 365 . 

'âhm al-salâtîn wa laithuhum P. 34 . 

Allahumma P. 1 5 2 , 200, 243 , 244 , 245 , 263, 
267. Additions à p. 200. 
alp P. 1 8 5 , 192. 
alp arslan P. 116. 

Alp Arslân P. 8 1 . 

Alp Arslân b. Riclwân b. Tutush P. 198. 

Alp Abî Sa'îd Aq Sonqor Bek P. 112, i5o, 1 5 1 . 
alp ghâzi P. 116, i 83 , 1 83 ss., 197. 
Altynboghâ, Alâ’l-dîn, nâsirî P. 324 ss. — Voir : 
Qasfal ; Djâmi". 

Altynboghâ al-Halabî P. 169. 

Altynboghâ al-Mârdînî P. 169. 

ÂAé£i/ P. 3 . 

alvéoies P. 48 , 137, 180 199, 24 o, 243 , 247, 
260, 268, 273, 274, 3 oi, 3 0 2 , 3 o 5 , 
3 o 6 , 3 i 3 ss., 3 1 6, 325 , 332 , 346 , 35o. 
'om, année : bi ta’rîkh c âm. 

' amala faire P. 32 , 61, 74, 82, 83 , 85 , 86, 

108, 112, ii 3 , i 3 o, i 33 , i 3 g, 
168, 177, 180, 197, 229, 272, 299, 35 1 , 
856 , 388 , 4 o 4 , 4 o 5 , 4 ii. Additions 

à p. 57, 75, 366 , 392, 399; et s. a. 879, 923. 

' amala ouvrage P. 168, 258 , 299, 3 5 1 , 356 , 
388 ss. 

Amanus P. 1 , 21. 

amara ordonner P. 21, 3 1, 43 , 46 , 4 g, 53 , 55 , 
57, 58 , 59, 6 1 , 67, 71, 72, 73, 74, 75, 80, 
82, 83 , 85 , 86, 87, 89, 91, g 5 , 97, 98, 
10 3 , 107, 112, 1 1 3 , 119, 128, i33, 1 3 6 , 

139, i 4 o, 1 53 , 166, 168, 170, 177, 180, 

192, 200, 299, 238 , 2 5 1 , 296, 821, 323, 

324 , 328, 33 i , 334 , 336 , 348 , 36 7 , 388 , 

399, 4o2, 4o5. Additions à p. 297, 386 . 


MATÉRIAUX POUR UN CORPUS. 

Alî abû’l-siblain P. 879. 

'Ab, Saif al-dîn, b. 'Alam al-dîn Sulaiinân b. 
Haidar P. 270, 370. 
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' amara construire P. 4 1 , 75, i 3 o, 179, ig 4 , 

202, 222, 227, 232, 238 , 260, 961, 262, 
266, 283, 319, 365 , 397, 409. Additions 
à p. 1 3 1, 93 o, 264 ss. 273 et s. a. 628, 

7 1 °- 

Aménophis III P. 2. 

Àmid P. 1 15 , 1 53 , 1 54 , 169, 206. 

' âmilahu Allah bi-lutfhi P. 1 3 1 . 
amîn ( ? ) al-milla ^ P . 1 1 5 . 
amîr P. 98, io 5 , ii 5 , 171, 1 8 5 ss., 189, 
196, 909, 919, 3 2 2 , 338 , 396, 4 oi, 4 o 5 . 
Voir : malîk al-umara . 

amir adjall P. 80, 116, 117, i 5 o, i 56 , i 5 g, 
ig 4 . 

amîr a'zam P. 348 . 
amîr djalîl P. 160. 

amîr dawâdâr bi Halab Additions à p. 366 . 
amîr djamdâr P. 348 . 
amîr djuyush P. 11 4 , 189. 
amîr hâdjdj P. 343 . 

amîr hâdjib P. 286. Additions à p. 348 , 892. 
amîr al-Irâqain wal-Shâm P. 1 8 3 , 188, 189, 

1 9 °, » 9 ‘> 1 9 8 - 

amîr kabîr P. 1 33 , 32 1 . Additions s. a. 618,879. 
amîr madjlis P. 3 go. 
amîr al-mudjâhidin P. 1 8 5 ss. 
amîr al-muminîn P. i 5 o, i 5 i, 167, 160, 3 oo; 
3 1 5 , 3 1 g , voir : khâlil, khâlimt, maulâ , mu'în, 
muizz, nâsir, saif, c uddat, y amîn amîr al-mu c minîn . 
amîr silâh P. 197, 347, 348 . 
amîr tablkhâna P. 3 g 6. 
amîr al-umara P. 1 5 7 ? 178, 191. 
amîr al-umara al-uzzam P. 4 g, 4 10. 
amîr ustâdâr P. 383 . 
amir : Dja’far b. Muhammad. 

"Amir b. Abî’l-fadl P. 2 38 . 

amîrî P. 166,' 168, 391 , 356 , 4 o 6 . 

amîrîkabîrî P. 90, 91, 32 g, 33 o, 391, 3 gg. 

Additions à p. 44 , 386 et s. a. 879, 923. 
Àmirî P. 282, 4 1 1 . 

' ammara AUah bi-haqaihi al-amsâr P. 92. 
Amorion, 'iVmmûriya P. 60 note. 
amr affaire. Voir : mudabbir al-umûr; walât umûr 
al-islâm ; walîyu amr; bi tawalli amriha . 
anâm créatures, voir : fakhr, ikhiiyâr , " imâd , mudjîr , 
mu'izZj nâsir , tâdj al-anâm . 
anâra Allah burhânahu P. 217. 

Anatolie P. 2, 3 . 


anïsa Allah wahdatahu Addtions à p. 3 64 ss. 
ansa, tabula ansata P. 4 i, 5 i, 53 , 5 7 , 67, 71, 
101, io 3 , 107, 255 , 279, 977, 278, 281, 
3 o 8 , 327, 33 1 , 34 o, 343 , 346 , 34 g, 
365 , 3 79 , 382, 384 , 38 7 , 3 9 4 , 4 io. 
Ansâri P. 369 ss. 387, 3 g 8 . 
ansha P. 42 , 43 , 97, 98, n 4 note, 1 1 
i 4 o, i 5 o, 170, 171, 209, 281, 232 , 2 5 1 , 

266, 270, 971, 278, 279, 984 , 286, 997, 

3 o 3 , 3 16, 321, 323 , 324 , 325 , 327, 328, 

329, 33 o, 33 i, 334 , 33 9 , 34 o, 343 , 344 , 

346 , 348 , 34 g, 35 o, 35 1 , 352 , 353 , 354 , 

356 , 364 , 368 , 369, 371, 372, 378, 374, 

3 79 , 382 , 385 , 38 7 , 388 , 3 g 4 , 3 9 6 , 3 99 , 

4 o 3 , 4 o 6 , 407, 4 og, 4 10. — Add. à p. 1 5 ; 
297, 345 , 386 et s. a. 658 . 
antahâ P. 280. 

Antiliban P. 1, 2. 

Antioche P. 12 note. 

Antiochus III P. 226. 

antiquités, matériaux antiques P. 6 ss. 100, 
1 45 , 175, 176, 177, i 83 , 9oi, 24 g, a 5 i, 
262, 205 SS. 267, 271, 274, 277 ss. 3 1 1 ss. 
3 16, 355 , 407 ss. Voir : survivances. 

Anzû'a P. 182. 

Apamée P. 208. 

appareillage de maçonnerie P. 62, 63 , 64 . 
"Aqaba, quartier P. 8, 222, 224 , 307, 407. 
aqall ( ibâd Allah P. 5 o. 

Aqbây al-Mu’ayyadî, kâfil P. 367. 

Aqbardî P. 57, n° 12, Additions. 

Aqboghâ al-Djauharî P. 352 . 

Aqboghâ malikî zâhirî, al-IIâdbânî, al-Djamâlî, 
al-Utrush P. 363 , 364 . 

Aqboghâ al-Mu’ayyadî P. 367. 
c aqiba : voir : ahsana. 

Aqqoyunlu P. 93, 386 , 3 go. 

Aqsâ P. 121, 219, 24 1, 242 . 
al-Aqsarawî. Abû Yazîd, shaikh P. 3 60. — Voir : 
Djâmi'. 

Aqsonqor P. 77, 11 3 . 

Aqsonqor, qasîm al-daula P. i 5 g, 160, 161, i 84 . 
Aqsonqor al-Bursuqî P. 117, 1 8 3 . 
aqueduc P. 19, 72, 1 1 3 , i 46 , 224 et additions, 
225 , 226, 283, 294. 

'Arab : voir : fuqara al-Arab; — mâlik riqâb, maulâ, 
sayyid , sultân al-Arab wa l-Adjam. 

"Arafat P. 2 34 . 
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MATÉRIAUX POUR ÜN CORPÜS. 


arcade, arche P. 43 , 333 . Voir : qantara . 
arc de cloître P. 267, 258 , 275, 276,. 3o2, 
321, 333 , 35 o. 

arc en ogive P. 3 i, 48 , 69, 70, 177, 199, 
224, 273, 274, 276, 276, 3 o 6 , 4 o 6 . 
arc outrepassé P. 180, 199, 267. 
arc de porte P. 3 o, 5 i. 
arc surbaissé P. 48 , 64 . 

arc surhaussé P. i 63 . 

arceaux entrelacés P. 269. 
arc trilobé P. 1 6 3 , 2 36 , 4 o 6 . 
ikhtiyâr , shaikh P. 37. 

architecte P. 96, 147, 1 48 ; n os 44 , p. 93; -6 1 , 
p. 1 2 1 ; -76 E, p. 1 5 o ; -1 06, p. 224 ; 1 1 4 , 
p. 238 ; -123, p. 256 ; - 1 46 , p. 276; - 1 6 5 , 
p. 3 i 2 ; -166, p. 3 1 3 ; -181, p. 334 ; 
-200, p. 35 1 ; -208, p. 356 ; -210, p. 36 o; 
- 246 , p. 388 . 

architecture militaire P. 62, 65 , 87. 
ard : voir ; zill Allah; sultan ard Allah, 
ard wa Hbâd Allah P. i 5 g. 

Arghûn al-Kâmilî : voir : Mûristân Àrghûn. 
Arghûnshâ P. 4o2. 
c ârif P. 209, 261. 

*àrif bi asrâr al-rabûbiyya P. 261. 
al-ârif al-zâkid P. 212. 

Arman, Arménie P. 1, 90, 326. — Voir : 

bahlawân . 

armes à feu P. io 5 , 106, 107. 
armoiries : voir : blason. 
c arrada P. 4 o 3 ; voir ; taarrada. 

Arsacides P. 37, 1 5 5 , i 56 , 191. 
arsenal, zardkhânah P. i 34 ss. i 36 ss. 
ârsh, dhirâ\ aune P. 11 note. 
arslan P. 192. Voir: alp arslan . 

Arslanshâh P. 299. 
ârshtibara , porte-lance P. 335 . 
artillerie P. 106, 108. 

artisan, N os 61, p. 121, -81 D, p. 168; -88, 
p. 179; -102 A-B, p. 218; -n 5 , p. 24 1 ; 
-109 bis, p. 232 ; - 125 , p. 258 ; -161, 
p. 299; -208, p. 356 ; -247, p. 338 ss. 
P. 35 1. 

asâb : voir : nâsir al-asâba. 

asad al-djuyûsh wa za'ïmuhâ P. 34 . 

al-Asadî Asad b. Husain al-Amirî P. 4 1 1 . 

Asad al-dîn Shîrkûh P. 262, 26g. 

As'ad Dhî’l-Ansâri, sayyid P. 3 go. 


Asadiyya, mamlouks P. 262. 

Asal : voir : Khân al-Asal. 
asba c Allah zilâlahu P. 375. 

Asfrîs, hippodrome, cirque P. 8, 3 o 8 , 355 . 

ashâb al-marâtib P. 378. 

Ashâb P. 243 , 263. 

Ashiqtimur al-Ashrafî kâfd P. i 4 o, 345 , 346 
et Additions. 
al-A'sha P. 391. 
ashraf, illustris P. 102. 

al-asliraf P. 5 o, 54 , 55 , 75, 89, 102, 109, 
110, i 4 o, 1 48 , 170, 197, 2o3, 2 54 , 278, 

276, 286, 323 , 324 , 325 , 328, 33 i, 336 , 

33 7 , 338 , 344 , 346 , 348 , 352 , 353 , 356 , 

365 , 869, 371, 372, 373, 378, 385 , 387, 

388 , 394, 399, 4 o 2 , 4 o 3 , 4 o 4 , 4 o 5 , 4 o 6 . 

Add. à p. 44 , 57, 75, 345 , 392, 399, 
4 o 5 et s. a. 879. 

Ashraf Sha'bân P. i 38 , i 4 o, 344 , 345 . 
ashrafi P. 27, 44 , 71, 90, 91, io 3 , io 5 , 107, 
108, i 4 o, 33 o, 344 , 346 , 34 7 , 348 , 365 , 

36 g, 371, 372, 38 o, 38 i, 382, 384 , 388 , 

390, 398, 39g, 4 o 3 . Additions à p. 5 7 , 
345 , 366 , 3 99 . 

askanahumma Allah mahâl ridwânihi wa bahâbih 
djannanihi P. 279, 280. 

' aslcar : voir : atabek, qâdî asâkir . 

"askari : voir : Hasan al- c askarî. 

Aslan : voir : Mosquée Aslan, Additions, s. a. 658 . 
assasa, fonder P. 228. 

Assur Assyrie P. 2, 4 , 5 , 6, 36 , i 54 ss. 
âstânî P. 335 . 
astronome P. 147, 232 . 
asturlâbî P. 32 3 . 

Asur-Nirari P. 2. 

atâbek P. i 3 o, 169, i 83 , 1 8 5 ss. 192, 197 ss., 
209, 2i4, 279, 284; — voir : Toghrul. 
atâbek al-djuyûsh P. 344 . 
atâbek al- asâkir bi Halab . Additions, s. a. 879. 
atâbaki Additions à p. 1 3 1 . 

Atâbekiyya : voir : Madrasa al-Atâbakiyya. 
atâla Allah baqaahu P. 49. 

'Atawî P. 33 o ; — voir : Qastal al-'Atawî. 
athâbahu Allah P. 166, 179, 2 79 , 280, 286, 
321 , 338 . 

athâbahu Allah al-djanna P. 334 , 39 5 , 396. 
athâr P. 10 note. 

'atîq, affranchi P. 197, 256 , 257, 284, 348 , 
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îq ancien : voir : Mûristân al-'atîq. 
c Atîq b. As c ad b. Abri-Sam al-Mausili P. 229, 
23 o. 

'Atiyya b. Sâlik P. 216. 
al- attârîn (bazar) P. 260. 

*audjâ, ' audj , ogive P. 124 . 

auge, bassin, djurn P. 117, 177, 208, 267. 

auhad P. 2 53 . 

auh ad al-mulâk P . 89. 

Aulâd Ramadân P. 3 g 3 . 

c aun secours P. 263, 3 1 6, 344 . 

aune P. 1 1 note 226. 

auqafa , constituer waqf P. 233 , 3 og, 36 o, 368 , 
375, 391, 4 o 8 . Additions s. a. 65 o. 
avToxpâTiop , imperator P. 1 5 6 . 

Avesta P. 246 . 
c awad P. 395. 

Ayâs P. i 38 , 344 . 

Ayâz b. c Abd Allah al-Shihâbî P. 283. 

Aynâl Hakîm. Additions, s. a. 879. 
ayyadahum Allah P. io 5 . 
ayyana, désigner P. 107. 

Ayyûb, Abû Sa'îd, b. Shâdîb. Marwân P. 34, 35 . 
Ayyûbides 33 , 34 , 35 , 62, 69, 77, 83 , 89, 90, 
i 35 , 157, 1 58 , 159, 180, 182, 2 0 4 ss . , 
237 ss., 2 5 1 , 277, 284, 285, 289 ss., 
297 ss. et Additions 320 , 325 , 34 o. 

Voir aussi : naskhi ayyoubide. 

Azâdnîlûfar P. 370. 
a c zam, très grand P. 178. 

Voir : amîr a'zam. 
imam aâzam. 
maqâm a*zam. 
shâhanshâh a'zam. 
sultân aâzam. 
c Azâz P. 2 5 0 . 

azhara Additions à p. 264 ss., et s. a. 656 . 
a^zamî P. 197, 347, 348 . 

*azîm : voir : qur'ân . 

al- c Azîmî, Abu 'Abdallah, Muhammad b. c Alî 
P. 10, i 44 , 161, 222. 
c Azîz al-dauia Abû Shudjâ' P. 49. 

'Azîz al-daula Fâtik P. 17, 49. 

'Azîz Muhammad b. Salâh al-dîn P. 237, 2 52, 
253 . 

*Azîz Muhammad b. Zâhir Ghâzî P. 12, 23, 26, 
65 , 66, 70, 72, 74, 79, 89, 101, 120, 127, 
i 3 o, i 35 , 1 36 , 137, i 3 g, 161, 200, 201, 


4 iô 

220, 247 , 277, 278, 279, 283, 285, 287, 
9 9 7 5 298. Additions à p. i3t. 

'azîzî P. 139. 

’azîzî nâsiri P. 309. Additions à p. i5, 297. 
ç azza Allah iqtidârahu P. 93. 

'azza nasruhu P. 4 i, 44 , 5 7 et Additions ; 60, 
61, 66, 67, 68, 69, 70, 71, 72, 7 3, 7 4, 7 5. 
Additions; 91, 9 5 , 97, 98, 99, 10 i, io3, 
io 5 , 107, 108, 109, 1 3 3 , 1 38 , i 4 o, 168, 
tôg, 170, a 3 i, a 33 , 956 , 978, 997 Ad- 
ditions ; 3 g 4 , 3 g 5 , 338 , 347, 356 , 379, 382, 
387, 392, 393, 394, 397, 4 o 3 , 4 o 5 , 409. 
Addition à p. 345 - 346 , 392, 4 o 5 . 

( azza ansâruhu Addition à p. 366 . 
e azza al-maulâ nasrahu Additions à p. 44. 

( azzama Allah djazaahu P. 279. 

( azzama Allah shanahu P. 4o2. 

c azzama Allah khâtimatahu^ ), Additions s. a. 923. 

c azzama shanahu, Addition à p. 75. 

B 

Ba'adîn P. i 45 , 224 , 363 . 
bâb, porte P. 5 o, 55 . 
al-bâb al-rafï' P. 73. 
al-abwâb al-sharîfa P. 108. 
bâb al- f abbâra P. 4 o. 

Bâb al-Ahmar N° 26; p. 72, 34 o, 4 o 4 , 4 10. 
Bâb Allah P. ii. 

Bâb Antâkiyya N os 8 à 1 1 ; p, 7, 9, 10, 11, 12, 
1 3 , 45 ss., 48 ss., 5 1 , 5 7 , 61 à 64 , it 3 , 
i 85 , 222, 23 o, 247, 269, 407. 

— Décrets :N 0S 24 i, 242, 261, 2775p. 386 , 
3 9 8 . 

Bâb al-Arba r în P. 11, 12, i 3 , 18, 19, 79, ii 3 , 
i 46 , 224 , 226, 282, 283, 3 o 4 . 

Bâb Bâbillâ P. 11, (note) 12. 

Bâb Banqûsâ P. 72. 

Bâb Dâr al- c Adl P. i 3 , i 5 ss. 

Bâb Dâr ai-ballîkh P. 11. 

Bâb al-djabal P. i 5 , 16, 4 o 5 . 

Bâb al-djadîd P. 73. 

Bâb al Djinân, N° 6 ; p. 11 ss. 9, i 3 , 39, 43 ss., 
23 o, 319, 407. 

Bâb al-Farâdîs P. i 3 , 3 9 , 4 o, 4 i, 235 . 

Bâb al-Faradj, N os 2 à 5 ; p. 3 g, 4 o, 4 i ss., 
23 o, 3 1 9. 

Bâb al-Hadîd P. 72, 4 i 1. 


420 MATÉRIAUX PO 

Bâb Hims P. 1 1 . 

Bâb Khandaq al-Yâlûdj P. 72. 

Bâb al-'Irâq P. 1 1 SS., 1 9 SS., 1 4 SS., 971. 

Bâb al-Malik, N° 3 o ; p. 75, 4 o 2 . 

Bâb al-Maqâm, N os 18 à 20, p. 66 ss. ; n° 920, 
p. 368 ; n° q 34 , p. 1 ; — P. 38 , i 3 g, 339, 
4 o 6 . 

Bâb al-Nairab, N os 29 à 26; p. 70 ss., 33 g. 

Bâb al-Nasr, N° 1 , p. 32 . — 11, 12, 1 3 , 29 ss., 

32 , 48 , 282, 3 19, 4 o 6 . 

Bâb al-Qanât, N os 27 à 99; p. 73 ss., — P. 72, 
224, 4 o 4 . 

Bâb al-qaus P. 18, 80. 

Bâb Qinnasrîn, N os 1 6 et 1 7, p. 60 ss. — P. 1 1 , i 2, 
i 3 , 3 i, 48 , 69 ss., 62, 65 , 75, i 3 g, 201, 
208, 226, 247. 

Bâb Raqqa P. 11. 

Bâb al-sa'âda P. 269. 

Bâb al-saghir P. i 3 , i 5 ss., 17. 

Bâb al-salâma P. 4 o. 

Bâb al-skarqi P. 69. 

Bâb al-sirr P. 12 ss., ig, 4 o 4 . 

Bâb al-sudda P. 169. 

Bâb Talism, à Baghdâd P. 2 48 . 

Bâb al-Yahûd P. 11 ss., i 3 , 29, 309. 

Bâbillâ P. 11, 12, 994, 260. 

Babylone, Babylonie P. 1 ss., 3 , 194 , t 55 . 
bâdâm, amande, losange régulier P. 122. 
baddala P. 129, ig 9 ,a 8 i, 35 i, 352 , 377, 38 o, 

4 oo et Addition, 4 1 1 . 

Badjâshî : Saîf al-dîn Tânîbek. 
bâdjgâh , douane P. 1 1 . 
al-Badrïya P. 3 19. 
baghâ : désirer : voir : ibtighâ\ 

Baghdàd P. 21, 3 o, 3 1 , 52 , 53 , 96, 101, 129, 

1 5 8 , i 5 g, 233 , 248 , 272. 

Baghrâs P. 38 1. 
bahâ’ al-daula P. 11 5 . 
bahâ’ al-umma P. 1 15 . 

Bahâ’ al-daula, Abü Nasr b. Ahmad al-daula, B011- 
yide P. 157. 

bahbûha , milieu, meilleure place P. 279, 280 note. 
bahlawân-i-djihân P. 116, i 83 , 1 8 5 ss . , 197, 
198, 209. 

bahlawân al-Râm wal-Shâm wal-Arman P. 116. 

bâhir : voir : al-umma al-bâhira. 

bahr : voir : khâqân, mâlik , sâhib bahrain. 

bahr al-ulama P. 171. 


UR UN CORPUS . 

bahrîya , mamlouks sultaniens P. 3 80. 

Bahsîtâ : quartier P. 249, 282, 33 i. Voir: 

Djâmi c Bahsîtâ. 
bahsitâ, bâhasîthâ P. 33 o. 

Baibars P. 46 , i 48 , 166, 195, 196, 237. 
Baibars, Abü’I-Fath al-sàlihî, add. s. a. 676. 
Baiberdi P. 39 1, 392. 

Baiboghâ, kâfd P. 33 i, 335 . 
baid, œuf taxe P. 366 . 

Bailûna P. 293. 

bain P. 1 4 , 17 : voir aussi : hammam . 

bait P. 272. 

bait Allah P. 4 o 8 . 

Bait al-Maqdis P. 9 24 ; voir : munqidh . 

Bait Râ’il P, 2 3 o. 

bâ'ith al-makârim wa musdîhâ P. 34 , 38 . 

Bak al-Ashrafi, nâ’ib qala P. 27, 36 g. 

Bakdjûr : voir : Abû’l-Fawâris. 

Bakhtyâr, Abû Harb, b. Muhammad P. 160. 
al-Balât, quartier P. 34 o. 
balât, 'GfXânt), Tn'ka-zziov , Ts'ka rsfa, plaque, pavé P. 1 46 
M7, 3 o 3 . 

Ba'albak P. 96, 117, 119, i 85 , 186, 234 . 
Balbân al-'Alâ’î P. 334 . 

Balbân al-Fakhrî P. 334 . 

Bâlik, Belek, Nûr al-daula, b. Bahram b. Ortoq 
P. 1 1 4 et Additions p. 1 i 3 -i i 4 . 

Balkh P. 11. 

al-Balkhi : voir : 'Ali , Burhân al-din. 
banâ , bâtir P. 49, 98, 3 12, 359 . 

Bandarat al-islâm, quartier P. 327. 
al-Bannâ’ : Abû Bakr P. 2 2 4 . 

Banqusâ, quartier P. 79, 353 . — Voir : I)jâmi f 
Bânqûsâ. 

Banû Abî Djarrâda P. 920. 

Banû’l-'Adîm P. 219, 220. 

BanûT-'Adjamï P. 3 12, 3 i 5 , Voir : Ibn al- 
Adjamî. 3 16, 317, 3 18. 

Banû ’Ammâr de Tripoli P. i 44 . 

Banû T-Asfar P . 289. 

Banû’l-Ishâqî al-Husaînî P. 253 ; voir : Mausolée. 
Banû’l-Iskâfî P. 202 ss. 

Banû’l-Khashshâb P. i 44 , 147, 1 9 5 ; 291 ss., 
voir : Mausolée. 

Banû Muqaddam P. 2 34 , 2 35 . 

BanûT-Saffâh P. 368 , 377. 

Banû Salâr P. 92. 

Banû Sâlîh, Mirdâsides P. i 4 3 . 
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Banû Shaibân P. 9 5 a. 

BanûT-Ustâdh P. 3 o 4 . 

Banû Zuraiq P. 2 33 . 

baqa , durée; Voir : adâma; ' ammara ; atâla. 

al-Bâqir : Muhammad b. 'Alî. 

bâra, vâra P. 11 note 4 ; 29 note 3 . 

Baradâ P. 1. 

barakat Allah P. 3 16. 

barakat al-qur an P. 279. 

baraza P, 108, 38 o, 3g2, &g8, 4 oi. 

j BâpGapot = 'adjam P. 1 56 . 

Bardek ibn 'Abdallah P. 3 94 ss., 3 9 6 ss. 

Bârîn P, 2 35 . 

Barkiyâroq b . Malikshâh P. 1 5 9 , 160, 179. 
Barmakî P. 1 54 . 

Barqûq P. 48 , 5 o, 5 i, 61 corr., 74, 99, i 4 o, 
170, 35 i, 353 ss., 355 ss., 358 , 364 , 366 . 
barr : voir : mâlik , sâhib , sultan barrain. 

Barsaumâ P. 2 o 3 . 

Barsbây P. i 5 (corr.), 19, 27, 4 1, 66 ss., 69 ss., 
74, 99, 101, 23 i, 338 , 3 5 1 , 371 ss., 369. 
al-Basâsiri P. 2 o 3 . 

Bas-Empire romain P. 102, 122. 
bâshûra, barbacane P. 29, 77, 78, 147. 

Basra P. 179, 219. 

al~Basratain P. 191. 

bassin d’eau P. 170, 3 oi, 3 o 6 . 

bâta , passer la nuit, Additions, s. a. 656 . 

al-Batrûnî, shaikh P. 288, 409. 

battala, abolir P. 4o2. 

baltâl, en disponibilité P. 107, 335 . 

battîkh P. 393 corr. 

bawwâb bi-qal c a Halab Addition s. a. 923. 
Bawwâbât al-Yâsmîn, N° 169, p. 319 ss. 

Bâyezîd Khân P. 4 1 0 . 

al-Bayyâda, quartier P. 4 io, 34 g. 

bazar des armes P. 2 24 . 

bazar ghazl P. 80. 

bazar bazzâzin P. 12 note i 45 , 147. 

bazar dahsha (?) P. 4 o 4 . 

bazzy fiv<r<ro> P. 12 note, i 45 , 207. 

bazzâz P. 1 2 note, 2 38 . 

bek P. 309. 

Bektâsh, malikî 'azîzî P. i 3 g. 

Bektimur, Qarnâsî P. 36 1. 

Bell, Miss G. L. P. 177. 
bêmê, Pw(jlx P. 2 0 5 . 

Berrhoea P. 6, 8, 3 08. 


bestiaire : Voir : lions. 

bêt-êl, fiztTvXos, massébâh P. 176. 

Bible P. 2, 6, 176, 309. 
bibliothèque P. 294, 295. 
bilâd Allah : voir : hâjiz bilâd Allah ; mâlik bilâd Allah . 
bimâristân, hôpital P. 12, 23 o, 334 , 337, 338 , 
367. 

Binish al'-uzma P. 33 û. 
binya, construction P. i 53 , 209, 228, 3 i 5 . 
bîr 3 voir : puits; Additions à p. 264 ss. 
birka , bassin, piscine P. 225 , 226, 279. 
Bischoff P. 42 et note 72, 136,945,270, 3i2, 
319, 324 , 327, 328, 339, 347, 354 , 356 , 
366 , 378, 387, 396, 4 o 6 . 

Bistâmî P. 42 . 

bitikdjiy secrétaire P. i 48 . 

Bizza : voir : hârat; — qastal. 

blason P. 5 o, 5 i, 53 , 54 , 322, 326, 33 1 , 333 , 
334 , 33 g, 345 , 346 , 365 , 36 9 , 386 , 3 g 3 , 
3 g 4 , 397, 4 o 5 , 4 o 6 . 
blé (silos à) P. 147. 

Blochet P. 317. 

boiseries P. 124 ss. 

boîte de Coran N° 208, p. 356 ss. 

Bourides P. 77, ii 4 , 1 44 , 186 ss. 
bouton architectural P. 373. 

Bouvides P. 1 5 3 , 1 54 , 1 5 6 , 157, 1 58 , 2i4. 
Brâhôi (Ibrâhîmî) P. 4 . 
briques (maçonnerie de) P. g. 
bunduqiyya P. 106. 

burdj, tour P. 44 , 109; ■*— voir: tours. 

burdj mushid P. 73, 74. 

burdj al-hamâm } colombier P. 118 note. 

Burdj al-Tha'âbîn P. 24 , 2 5 , 43 , 46 . 
burliân, preuve : burhân al-fudalâ, P. 171. 

burhân al-tarîqa P. 261. 

Voir : anâra burhânahu. 

muzhir , nâsir al-haqq bil-barâhîn 
qâti z al-burhân. 

Bursuq P. 192. 

Bursuq, émir P. i 55 . 

Bursuq, Abu Sa'îd, b. Bursuq b. Bursuq b. Has- 
nuiah (?) P. 192. 

Bursuqî, voir : Aqsonqor al Bursuqî P. 1 5 9 , 192. 
Byzance, Byzantins P. 7, 9, 22, 47, 5 g, 111? 
1 63 , 2 4 o , 269, 277. 


422 


MATÉRIAUX POUR UN CORPUS. 


C 

Le Caire P. 92, 106, 1 6 3 , 227, 242, 252 , 261, 
284, 285, 335 , 339, 396, 4 o 4 , 407. 
califes orthodoxes P. 2 43 , 378, 3 79 . 
canalisations = qanât. 
canons et fusils P. 106. 

capitulations accordées aux dhimmis P. 206 ss. 
2 9 3 . 

cartouches P . 4 1 , 43 , 44 , 5 7 , 60, 61, 66, 67, 

68,69,70,71,73,84,93,95,97,98,99, 
io 3 , io 4 , 393, 3 g 4 , 397, 4 o 6 . 
cathédrale P. 7, i 43 , 2 o 5 ss., 221. Voir: 

Madrasa al-Halâwiyya. 
cavaliers (médaillons à) P. 346 . 
cénotaphes N° 5 87 à 90, p. 177 ss. ; 171, p. 322. 
chaire = minbar. 

Chalcédon P. 118. 

Chalybes, Chalyps P. 3 , 6. 
chapiteaux P. 7, 8, 2 7 4 , 3 oi, 3 n, 3 i 3 , 3 16. 
chapiteaux anticjues P. 120, 201, 24 i, 242 , 
3 n, 3 1 2 , 4 og. 
chapiteaux romans P. 2 42 . 

Chine P. 101, 357. 

Choarène P. 226. 

chrétien (ornement) P. 1 8 0 , 181. 

Chrétiens : voir : capitulations ; dhirnmî . 

Chypre P. i 38 . 

Cilicie P. 2^7 . 
cimetière = djabbâna. 
cirque : voir Afrîs. 

Citadelle P. 7, 8, 11, 1 2. -N° s 3 1 et ss., p. i8oss. 
7 ° à 7 4 , p. 1 36 ss.; -1 36 , p. 9 65 ; -1 56 , 
p. 291 ; - 2 33 , p. 38 o ; - 238 , p. 384 ; - 
248 , p. 389 ; -249, p. 390 ; - 204 , p. 4 oo ;- 
a 65 , p. 4 oo. 

citerne, masncf , sikrîdj P. 6, 9, 12, 111, 117, 
129, i 46 , i 4 g, ig 5 , 2 o 3 , 224, 25 7 . 
classicisme P. 247. 
client P. 160. 

clochers d’églises P. 1 63 , 247, 3 4 g, 9 5 o. 
colonnades P. 170, 221, 3 oi, 3i2. 
colonne, colonnette P. 45 , 197, 24 a, 247, 
3 o 7 , 3 o 8 , 3 1 6, 36 a. 

colonnes antiques P. 7, 8, 101, io 3 , 109, 120, 
24 g, 25 g, 271, 274, 3 o 1, 3 1 1 , 3i2, 3 i 3 , 
333 , 355 , 4 o 7 , 4 o 9 . 
colonnes byzantines P, 259. 


colonnettes engagées P. 1 63 , 3 g 3 . 
colonnes franques, romanes P. 24 a, a 5 g, 274. 
colonnettes torses P. 43 ; — tressées, add. 
s. a. 366 , 

commandant de mille = muqaddam al-ulûf. 
conque, qankhê, kundj, xôyxv P. 47, îdy, i 63 , 
9 o 5 , â 4 o, 247, 277. 

console P. 45 , 48 , 58 , 64 , 65 , 128, 129, i 36 , 
1 63 , 199, 227, 2 36 , a 4 o, 247, 257, a 58 , 
273, 3 o 1 , 3 o 6 , 3 1 3 ss. 33 o. 

Constantinople P. 119. 
constantinopolilain (style) P. 278. 

Coran : boîte de Coran N° 208, p. 356 ss. — 
exemplaire de Coran P. 35 1. Inscriptions 
coraniques P. 85 , 119, 120, i 52 . — Voir : 
qurân . 

cornes, qurûn, xépxs P. 124. 
cornes à poudre P. 3 g 4 . 
corniche P, 48 , 65 , i 4 g, 162, i 63 , 180, 223 , 
247, 260, 276, 35o, 
coudée P, 3 oo. 

coulique P. 1 53 , 181, i 83 , 192, 210, 212, 
223 , 271, 272. Addition à p. i 84 . 
coufique astronomique P. 232 . 
coulique carré : voir : naskhi. 
coufique décoratif P. 218. 
coufique fleuri P. 85 , 1 1 4 , 120, i 5 o, 162, 

1 53 , 181, 182, 202, 2 o 4 , 223. 
coufique simple P. 49, 80, 112, 121, 1 53 , 1 64 , 

1 77> 1 79’ l83 > *96, 198, 224, 272. 
coupole, qubba P. 101, 102, 187, 199, 200, 
24 o, 246 , 247, 267, 258 , 273, 274, 276, 
3 oi, 3 0 2 , 3 o 6 , 3 i 5 , 321, 325 , 332 , 333 , 
345 , 34 g, 355 , 362, 3 g 8 , 4 o 6 . 
couronne Sasanide P. 259. 
couvent = Khânqâh. 

Creswell , K. A. C. P. 160,299. Additions aux 
p. 46 , io 3 , 120, 177, 216, 217, 227, 
23 o, 236 , 246 , 267, 273, 276, 297, 3 o 5 , 

3 1 3 , 34 g, 386 . 

Croisades, Croisés P. 21, 22, ii4, 117, 1 5 g, 
186, 189, 195, 2o5, 206, 242 . 

Ctésiphon P. 2 5 g, 3 g 1. 

cuisine P. 17, 65 note, 196, 247. 

D 

dada, invoquer P. 2 33 , 4o 2. Voir ; r abîma. 
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dffafa redoubler, dâ c afa Allah iqtidârahu P. 365 . 

dâ'afa Allah lahu al-hasânât P. 32 1. 
Dabbâghâ (quartier) P. 182. Voir: Djàmi c al- 
Dabbâghâ al-'atîqa. 
dabbâgh P. 35 1. 

Dahdâh (cimetière) P. 2 35 . 
daif hôte P. 265, 281, 4 1 1 . 
daif al-haram wa nazîluhu P. 34 . 
da ç îj : voir maldjâ . 

Daifa Khâtûn, fille de c Àdil Saif al-dîn Abu Bakr b. 
Ayyûb P. 1 B 5 , 277, 297 ss., 299, 3 1 8. 
Additions à p. 297. 

Dair Mârat Marûtha P. 237. 
dakka, terrasse P. 193. — Voir : Mashhad al- 
Dikka. 

dakumî , degirmi (turc), rond, cercle P. 12 4 , 12 5 , 

i 28. 

dallâl P. 383 . 

dama y durer : tadûm Hzz wa mdma wa sadâda P. 53 . 
Damas P. 8, 69, 7 5 , g 5 , 110, 118, 119, 137, 

1 48 , 1 5 3 , 159, 160, 173, 175, 194, 210, 
225, 226, 234 , 235 , 2 5 0 , 252, 273, 3i4, 
328, 338 , 339, 355 , 377. 

Dâmghân P. 160. 

Daqiyânûs, Decius P. 208. 
dâr (titres en) P. 335 , 336 . 
dâr, maison P. 1 5 , 16 note, 3 o 4 , 3 16, 376. 
Dâr al- f adl P. i 5 , et Addition 16, 79, 227, 
273, 4 o 4 . 

Dâr al-baltîkh P. 11. 
dâr al-da’wa P. 293. 

Dâr al-hadith P. 2 48 , 2 53 . 

Dâr al-hadîth Ibn Shaddâd N° i52, p. 283 ss. 

Dâr al- c izz P. i 34 . 
dâr al-khizâna P. 1 3 2 . 

dâr al-minqâr P. 391. 

dar al-qur an al-'aiîm wa* l-hadith al-nabawiyya 
P. 354 . 

dâr al-shukhûs P. 35 . 

darâbzîn , Tpairierf ov , balustrade P. 195. 

darb al-banât P. 201, 375. Addition s. a. 574. 

darb al-bâzyâr P. 3 ig. 

darbârî P . 335 . 

Darbsâq P. 38 1. 
dardj P. 1 3 5 , note. 

dargâh, passage voûté et coudé P. i 5 , 29, 3 o, 
3 i, 47, 48 , 63 , 65 , 73, 78, 87, 88, i 35 . 
darîh P. 279, 288. 


Darius P. 39, 2 i 4 , 335 , 336 . 
dastûr mukarram P. 231. 
dathûr, caducité, ruine P. 53 , 55 , 89, 90, 91, 
92, g 3 , g 5 . 

Dâ’ûd, Abû’l-Mafâkhir, b. al-sultân al-Malik al- 
Mu’azzam Sharaf al-dunyâ wa’l-dîn P. 34, 
35 , 36 , 37. 

daula (titres en) P. 1 5 8 , 27g. 
fî ayyâm daula P. 279, 3 oo, 324 , 325 , 347, 
402 . 

fi daula P. 70, 83 , , 84 , i 5 o, 1 5 1 , i 53 , 199, 
227, 235 , 238 , 278, 3 i 5 , 354 , 382, 4 og. 
Additions à p. 23 o, 273 et s. a. 6i3. 
al-daula al-muhammadiyya P. 171. 
al-daula al-qâhira P. i 53 , i 58 , i 5 g. 
al-daula al-sharîfa al-Abbâsiyya P. 90, 91. 

Voir : adâma Allah daulatahu; kâjil daulatihi; — 
c adud, 'alây bahâ, djahil , c imâd, imàm, 
muhassin, muhyî , mutawalli, qasîm, tâdj, 
sharaf 'uddat, zâhir al-daula . 
dodwa : voir : hâdim dadwât al-alhâd. 
muzhir dàdwat al-sunna . 

dawâdâr P. 369, 386 , 4 o 5 . Additions à p. 366 . 
dawàm (durée) : voir : sharrafa. 
décor floral P. 162 ss., 181 ss., 23 g, 162. 
décor géométrique P. 62, 122 ss., 273, 274. 
décor de rosettes P. 45 , 55 , 58 , 67, 94. 
décor tressé P. 23 1 . 
décor de vigne P. 162, 180. 
décrets : N° 52 , p. io 4 ss., fortification, tour du 
pont ;-N° 54 , p. 1 08, fortification, tête de pont 
N° 69, Maqâm supérieur, p. 1 3 3 ; -N° i 5 o, 
Sultâniyya, p. 281 ss. ; - N° 187, Madrasa 
Sâbibiyya, p. 34 o ; - N° 2 1 2, interdiction des 
images, p. 36 1 ; - N° 217; Grande Mosquée, 
p. 366 ; -N° 2 2 5 , Djâmi c Zikkî, p. 373. - 
N° 228, Khân al-Qâdî, p. 375. -N° 22g,Mûris- 
tân Arghûn, p. 377. - N° 23 o, Khân al- 
Qâdî, p. 378. - N° 233 , Citadelle, p. 38 o. - 
N° 234 , Bâb al-Maqâm, p. 38 i.-N° 237, 
Grande Mosquée, p. 383 . - N° 238 , Citadelle, 
p. 384 . - N os 24 i, 242 , Bâb Antâkiyya, 
p. 386 . - N° 2Ô2, Mosquée Utrush, p. 3g2. - 
N° 2 53 , Madrasa Sâbibiyya, p. 392. - N° 261, 
Bâb xântâkiyya , p . 3 9 8 . - N° 263 , Grande Mos- 
quée, p. 399. - N 08 264, 265, Citadelle, 
p. 4 oo. - N os 266, 267, 268, Mosquée Utrush, 
p. 4oo-4o2. 
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MATÉRIAUX POUR UN CORPUS . 


Demirdash, nâsirî, kâfil P. 2 5 , 93, 365 , 366 . 
Demir Ma'den, mines de fer P. 3 . 

Dênak, reine Sasanide P. 279. 
dévotion shi'ite P. i 52 ,n os 117, p. 9 43 ; 118, 
p. 945 . 

dévotion sunnite N° 116, p. 9 43 . 
dhâkir P . 3 3 0 . 

dhalika ( wa :-) P. 5o, 5 1 , 85, 90, 95, 1 1 4 note, 

i3o, 938, 961, 978, 980, 981, 286, 3i6, 
394, 395, 33o, 33 9 , 343, 348, 353, 356, 
364, 38i , 394, 395, Additions à p. i3i, 
964 ss., 297, 386. s. a. 6 1 3 . 

— Voir : kân. 

dhikr Allah P. 34 1, 349 , 391. 
dhimmî P. 206 ss., 29 3 . 

— Voir : ahl al-dhimma . 

Dhorme P. 3 . 

Dhul-hîdjdja : shahr dhu’ l-hidjdja P. 364 . 

shahr al-hidjdja P. 383 . 
dhukhr al-imâm wa ruknuhu P. 34 . 
dhukhr al-khilâfa P. 116. 
dhû ’ l-djalâ l P . 388 . 
dhukhr al-mamâlik P. 34 . 

— Voir : dja'ala. 
dhul-husnain P. 80. 

Dhû’l Kifl P. 206, 207. 
dh û ’ l-mahâmid P . 34 . 
dhû’l-nûrain : voir : c Uthmân. 

Dhul-Qa'da : shahr dhûl-Qa c da P. 871. 

shahr dhûV-qaUla al-harâm P. 10 5 , 399. 
shahr nl-Qa c da P. 36 g. 
htxatos, *âdil P. 37. 

dm : voir : ahl, < alam, djalàl , fakhr, c imâd , nâsir, 
saif, 'uddat, zâhir al-dîn . 
dîn Allah : Voir : djalàl, muhiyî din Allah, 
al-dîn (titres en-) P. i 58 . 

Dioclétien, Daqlaliyânûs P. 908. 
diraghlî, diraqla, âal paydXos P. 128. 

dirhem (droit de-) P. 873, 4o2. Addition à 
p. 4 oo. 

dmdiculum = qastal. 

ditvân al-inshâ al-sharîf P. 377. 

Diwrigi P. 11 5 . 
dîyd al-milla P. 167. 

Diyârbakr, Divârbekir P. 11, 12 note, g 3 , 1 6 3 , 
227. 

diyâr Halabiyya P. 221. 

diyâr Misrîya P. 73, 74, 96, io 5 , 106, 108, 


109, 271, 272, 344 , 4 o 3 , 4 o 4 . Addition à 
p. 4 oo. 

dja'ala P. 348 , 3 5 1 , 354 , 372, 4 o 3 . 
dja c ala Allah dhukhrahu al-bâqiyât al-sâlihât P. 32 1. 
djabhâna, cimetière P. 176, 176, 180. 
djaddada, renouveler P. 44 , 5 o, 80, 83 , 84 , 
99, 95, 97, îoo, 101, 109, 109, 110, 
i 32 , i 33 , 1 45 , i 5 o, 161, 162, 167, 169, 

170, 171, 180, 192, 199, 200, 209, 217, 

221, 3 1 5 , 33 7 , 34 i, 346 , 348 , 34 9 , 383 , 

384 , 395, 397, 398, 4 oo, 4 o 6 . Additions à 

p. 4 oo et s. a. 6 1 3 . 

Djabal Djaushan P. 176, 1 9 3 , 194, 236 , 287, 
255 , 36 9 . 

Djabal Sim'ân P. 118, i 3 i, 93o. Additions, 
s. a. 656 . 

al-Djadâla PI. i 54 C. 

Djabbûl. Djabbûn P. 326, 372. 

Dja'far b. Muhammad al-Sâdiq, al-amîn al-âmir 
P. 200 et Additions, 244 , 245 , 2 54 . 

DjaYar b. Yahyâ al-Barmakî P. 1 54 . 

DjaYarî : voir-Hamza. 

djaisli : voir : amîr, asad , alabek, hâzim , mudjahhiz , 
muHn, nâzir, sharaf, sultân, za'îm djuyâsh . 
Djakam, Malik "Adil Abû c Abd Allah P. 98, g 4 . 
djalàl P. 1 56 note 34 1, 342 . 
djalàl al-daula P. i 5 o, 1 5 4 . 
djalàl din Allah P. i 58 , 169. 
djalàl al-milla P. 1 1 5 . 

djalàl al-umma P. ii 5 , i 83 , i 84 , 1 8 5 , 197, 
* 99 * 

djalîl P. 1 56 note, 160, 279. 

Djallum, Djulûn, quartier P. 299, 232 , 233 , 
95 1 , û 53 , 3 1 2. 

djama c : djâmi c kilmat al-îmân P. 34 . 

djâmU thughûr al-muminîn P. 11 5 . 
Djamâl : voir : Shaikh Djamâl, Mosquée. 

Djamâl al-dîn b. al- e Adîm, qâdî P. 220. 

Djamâl al-dîn, al-mu'allim, fakhr al-muslimîn 
P. 4 o 8 . 

Djamâl al-dîn Djamâl b. Zain al-dîn Nafîs b. c Abd 
al-samad b. "Abd al-Qâdir, Shîrwânî, hadjdj 
p. 3 79 . 

djamâl al-islâm P. 11 5 . 

djamâl al-milla P. i 54 . 

djamâli P. 363 , 364 , 4 o 9 . 

djamalûn, charpente à dos d’âne P. i 48 , 307. 

djâmdâr P. 273, 348 , 369, 386 . 


IXDEX. 


425 


djâmU mosquée P. 32 5 , 326, 34 1, 342 , 344 , 
34 9 , 35 o, 356 , 364 , 365 , 368 , 3 79 . 
djâmU mabrûr P. 365 . 

Djâmi ; Altynboghâ N° 173, p. 324 ss. 

Djâmi c al-Aqsarawî, ou Zâwiya al-Djunsiyya N os 2 10- 
2 1 1 , p. 35 q ss. 

Ashiqtimur P. 345 . 

Bahsîtâ N° 178, p. 33 o. 

Bânqûsâ P. 72, n° 9o3, p. 353 . 

Bektimur al-Qarnâsî P. 36 1. 

Dabbâghâ al- c atîqâ, anépigraphe P. 2 4 g ss. 

Djaddâla P. 4 o 6 . 

Abî Djurrâdja (darâdja?) P. 220. 

Djâmi c Abî Durrâdja, ou al-Khashshâbîn P. 991. 

al-fustuq P. 34 o. 

— — al-Farâfrâ P. 3o2. 

al-Ghadâ’irî P. 216. 

Ghulbek N° 281, p. 4 10 ss. 

- al-Hadjdjârîn P. 182 ss. N° 92, p. 193. 
Hadjdjî al-Haramain N os 2 55 , 2 56 , 267 

P. 394 ss. 

al-Hayyât P. 282, 283 N° 1 65 , p. 3 og ss. 

al-Kallasa P. 269. 

Khosrew Pasha N° 278, p. 4 o 8 ss. 

al-Mawâzînî P. 343 , 355 . 

Mengliboghâ ou Djâmi c al-Rûmî N° 3 1 90, 1 9 1 , 

192, p. 344 ss. 

al-Mihmândâr P . 3 6 1 . 

al-Nâsirî P. 3 10. 

Oghlubek N° 281, p. 4 10 ss. 

al-Qâdî, ou Mihmândâr N° 212, p. 36 1. 

- Qîqân ^7. — N° 277, p. 407 ss. 

Sakâkînî P. 33 o. — N° i 9 3 , p. 345 ss. 

— — al-Sarawî N os 199, 200, 201, p. 34 g ss. 

al-Shaibânî N° 120, p. 25 1 ss. 

al-shaikh, à Baghdad P. 272. 

Shaikh Hamûd P. 201. 

Shaikh Ma'rûf P. 2 55 . 

al-Sharaf N° 269, p. 396 ss. 

Sharîfzâdah N° 1 5 1 , p. 282 ss. 

Taghriberdi, ou Mawâzinî N os 207, 208, 

20g, p. 355 ss. 

al-Tauba N° 23 1, p. 378 ss, 

al-Tawâshî P. i 4 , N° 198, p. 348 ss. 

al-Tûtî P. 222. 

al-'Umari : voir : Qastal. 

U (rush P. 33 g. - N os 2i3, 2i4, 2i5, 

316, 217, p. 362 SS f - N OS 252 , p. 399; 


266, 267, 268, p. 4 oo ss. 

Zikkî N os 2 2 5 , 226, 227, p. 373 ss. 

djanâb , titre P. 5 o, 218, 237, 829, 33 o, 33 1, 
343 , 36 7 , 383 , 3 gi, 4 1 1 . Addition à p. 5 7 , 
75, 366 ; et s. a. 923. 

Djânbalât (qastal) : voir : Qastal Djâmi" al-'Umari 
P. 397. 

Djân-Balât, nâsîrî, kâfil P. 71, 399 et Addition, 
4 oo. 

Djânbardî al-Ghazzâlî P. 110. 

Djânîbek, mu’ayyadî, zâhirî, kâfil P. 373. 
Djânim, ashrafî P. 38 1, 382. 
djanna, paradis P. 33 o ; voir : askana ; - athâba. 
Djaqmaq P. 76, i 46 , i 48 , i 4 g, 879. 
djarâ, se produire P. 177, 2 o 4 . 
djar(r)âd P. 220. 

Djauhar, Safî al-dîn, Ghulâmî P. 348 , 34 g. 

Djauharî : voir : Aqboghâ ; Hammâm al-Djauharî. 

Djawwâd : voir : Muhammad b. c Ali. 

djazâ hu Allah afdal al-djazâ’ P. 2 79 ; voir : aizama . 

Djazîrat Ibn 'Umar P, 127, 192. 

djihâda P. 2 35 . 

djihat titre féminin P. 289, 388 , 889. 
djôkandâr , porte-maillet, porte-raquette P. 90, 91, 
166, 168, 169, 321 , 322 . Voir : Qarasonqor. 
Djubail P. 317. 

djubb, puits P. 147. Additions à p. 3 1 2 ; et 
s. a. 64 o. 

Dj ubb al-kalâb P . 208. 

Djubb al-qubbî P. 69. 

Djubb al-Sidiliâ P. 2o5. - N° 1 64 , p. 307 ss. 
Djudaida, quartier P. 258 , 829, 3 g 6 . 
djurvba : voir : salât al-djum a. 
djumâ t a : voir ahl al-din. 

Djumâda al-âkhir P. 322 . 

shahr Djumâdâ al-âkhir P. 367. P. 346 corr. 
Djumâda al-awwal P. 354 , 873. 

Djumâd al-awwal P . 3 7 5 . 

Djunaid, Abû Yazîd, b. c Umar al-Aqsarawî, al-abû 
Ishâqî P. 3 60. 

Djunsiyya : voir : Zâwiyya al-Djunsiyya. 

Djurdik al-Nûrî, c Izz al-dîn P. 34 o. 
djurn, auge, bassin P. 1 17, 1 77, 208. - N° 189, 
p. 267. 

Djurn al-asfar, quartier P. 298, 294, 3 o 5 . 
domaines donnés en waqf P. 2 3 o. 

Douze Imâms (les) P. 162, 200, 201, 243 , 244 , 
245 , 246. 
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MATÉRIAUX POUR UN CORPUS. 


Drummond, Alex. P. 102 note et Additions. 
Ihibyân b. Badrân, bâdjdj, Additions, s. a. 628. 
dukkân P. 3 g 5 . 

Dulba P. 2 33 . 

Duqmâq, malikî nâsirî, kâfil P. 54 . 
dunyâ : voir ' umda . 

dunyâ voa-l dîn (titres en) P. 35 , 1 5 8 , 1 5 9 . 

Voir : ghiyâth, ismat, mughith, muSzz, nâr, shams, 
sharaf, ' umda . 

dûra, tournée d’inspection P. 386 , 3 98. 
div’r, cours P. 391. 

E 

eau (travaux d’eau), voir : aqueduc, ma’ et qanât. 
Ebla (cf. Abina) P. 1 . 

écriture carrée P. 100, 101. Voir: tchâr ' Alî . 
Edesse P. 386 . 

églises P. 12, 120, i 43 , 147, 206, 206, 207, 
221, 235 , 24 i, 247, 2 5 1 , 25g, 293, 355, 
356 , 397. 

église d’Hélène = Madrasa al-Halâwiyya P. 2 24. 
Egypte P. 2, il. Voir Misr. 
eiprjvo-nâTpios = râmshahr P. 37. 

Emèse, Hims P. 11, 117, u8, ig 4 , 206, 25 o. 
émir = amlr. 

enceinte (dates épigraphiques) P* 76. 
enceinte P. 7 ss., 11, 12. Additions, s. a. 676. 
enceinte de la Citadelle P. 77 à i4i. 
entrelac, *uqda, nœud P. 45 , 55 , 122, 123, 

126, 127, 137, 181, 201 ss., 238, 23g, 
24 o, 259, 3 1 5 . 

entrelac à incrustations de marbre P. 187. 

entrelac de boiserie, mihrâb P. 122 à 128. 

èiF tÇavY)$ 9 zâhir P. 37. 

épitaphe P. 265, 288, 291, 297, 822. 

ère Séleucide, des Contrats, des Grecs P. 3 12. 

Espagne P. 119. 

étoile à quatre pointes, tchâraqurûn P. 274. 
étoile à 8 pointes — zuhra . 
étoile pentagonale P. 120. 
èvepyértfs, afdal P. 37. 

Euphrate P. i. 
eùtreprjs, sâlih P. 37. 
ev Tvxtfs, sa'îd P. 37. 

Ezdemir, ashrafi, kâfîl P. 386 , 387 ss., 391, 

^92, 394, 396, 396. Voir : Mausolée d’Ezde- 
mir. 


F 

fada, abonder P. 279, 286. 

fadil P. 261. — Voir : burhân alfudalâ . 

fâdilî P. 75. 

fadjr al-ma e âli P. 190. Voir : qâmi c . 
fadl : abulfadl wa’l-khair P. 3 16. 
fada ’ il ni'matiki P . 284. 

al-fadl b. al-Iklîl, llalabî, astronome P. 147. 
Fadl Allah b. Muhammad b. 'Abd al-rahmân b. 

Mâhân, qâdî P. 2o4. 

Fahd b. Salmân, Sarmanî, artisan P. 179. 
fakhr P. 190 note. 
fakhr al-anâm P . 1 8 3 . 
fakhr al-dîn P. 11 5 . 

Fakhr al-dîn Ortoq, à Kharput P. 11 5 , 116. 
fakhr al~ma c âlî P. 190. 
fakhr al-muslimîn P. 277, 4 0 8 . 

Fakhrî P. 334. 
fàkiha, fruit P. 376, 377. 
falâhi P. 393. 

falak al-ma'âlî P. 116, 160, 189, 190. 
Faltiyânûs P. 208. 
faqih, juriste P. i 45 , 209, 286. 
faqîr, fuqarâ (pauvre) P. 198, 397, 4 1 1 . 
Addition à p. 4oo. 

al faqîr ila Allah P. 325 , 327, 32 3 , 344 , 346 , 
34 9 , 35 o, 35 i, 368 , 3 79 . 

rahmat Allah P. n 4 , 119, 199, 200, 

217, 232 , 233 , 238 , 248 , 256 , 272, 292, 
3 1 5 . 

rahmat rabbihi P. 228, 266, 309, 322 , 

334 . 

afw Allah P. 267, 33o. 

al faqîr al-gharîb P . 262. 
al-faqîr al-râdjî c afw dhul-djalâl P. 388 . 
faqîrât, Additions, s. a. 656 . 
fuqara al-Arab wa zuhhâdhum P. 227, 228. 
fuqarâ ghurabâ ’ P. 272. 

fuqarâ’ Maghâriba P. 272. 
fuqara mularaddadin P. 347. 

— Voir ( abd; -abu l-masâkîn ; - kunz ; - maldjâ. 
al-Faradj c Isâ, asturlabi P. 292. 

Farâfrâ (quartier) P. 282 ss., 3 o 4 , 3 o 5 . — 
Voir : Khânqâh ffl-Farâfrâ. 
farash, nattes P. 1 3 1 . 
al-farashkhânâh al-sharîfa P. 282. 

Fàris : voir : Shaikh Fâris. 
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Farrukhshâh b. Shâhanshâh P. 2 34 , 296. 
fasaha Allah fil-mala al-a'âli marâhahum P. 34 . 
fasîl, intervallum P. 16, 20 ss., 317. 

Fath al-dîn, qâclî P. 80. 

Fathpur-Sikri P. 127 note. 

Fath al-QaFî P. 4 g. 
fâtih al-amsâr P. 90. 

fâù h mustaghhq aqâlîm al-shirk wa mubîduha P. 34 . 
fâtih al-tiraz al-akhdar min Banî al- A far P, 289. 
al fâtih a P. 288. 

Fâtik P. 5 o. 

Fâtik, c Azîz al-daula P. 3 o 3 . 

Fâtima P. 193, 244 , 245 . 

Fâtima al-zulirâ 1 P. 200, 245 . 

Fâtima Khâtûn, fille de Malik Kâmil Muhammad 
P. 285, 287, 3 o 6 . 

Additions : Couvent, s. a. 656 . 

Fâ timides P. 4 g, 208, 2 52 . — Voir aussi : 

Hâkim bi amr Allah. 

« al-Fawâ ’id al-djalîya fî’l-farâ’id al-Nâsirîya » P . 3 3 , 

i44. 

fawwara, fontaine P. i 46 . 
fenêtres P. g 3 , g 5 , 96, 97, 98, 124, 125 , 
i3o, 187, i 63 , 180, 196, 2 3 1 , 24 g, 280, 
274, 277, 278, 302 , 3 i 6 , 321, 346 , 34 g, 
35 o, 362, 379, 384 , 387, 388 , 4 o 6 . — 
N° 64 , p. i 3 o. — N° 247, p. 388 ss. 
Firandj P. 90, 344 . 

al-Firdaus P. 253 , 373. - N os 160, 161, 162, 
P. 297 ss. et Additions. 

Firdausi P. i 5 o. 
firqa , rite P. 279. 
fontaine — sabîl , qastal. 

fortifications P. 77 ss. — N oa 3 1 à 56 , p. 80 ss. 
France P. 119. 

Francs P. 22, 65 , 90, 2o5, 242, 243 , 259, 
274, 293, 344 . 
fronton, nasr P. 1 4 g . 
al-Furzul P. 280. 

G 

gargouille P. 198. 

Gauhar Malikshâh Sultàn, fille de c A’isha Sultân, 
fille de Bâyezid Khan P. 4 10. 

Genèse P. 176. 

ghadair , vaisselles P. 222 note. 

Ghadâ’irî, P. 222. — Voir: Masdjid. 

Mémoires , t. LXXV 1 I. 


ghafara, pardonner; 

ghafara Allah laku P. 238 , 278, 324 , 334 , 
338 , 344 , 35 o, 364 , 3 g 4 . 

— — - wa lil-muslimin P. 346 . 

waliwâlidîhu P. 119» 270, 822, 356 , 38 g. 

wa lil-muslimin P. 34 g, 35 o. 

— — wa lihâffat al-muslimîn adjma'in P. 354 . 

— — wa HdjamV al-muslimîn P. 217, 289, 897, 
34 o. 

ghaiba P. 3 o, 346 . Voir : nâ ib . 

Ghânim, ashrafî, nâ’ib P. 333 . 

Gharbîya P. 2 3 o. 

gharîb, étranger P. 262, 264. Addition 268. 
Voir : Masdjid Turba al-ghuraba’ ; c abd ; — 
faqîr. 

Gliâriya Khâtûn, fille d’al- c Adîl P. 277. 
ghauth, secours P. 271. Voir : Sîdî Ghauth. 
Ghauth b. Sulaimân b. Ziyâd, qâdî P. 271. 
ghayijara , modifier P. i 34 , 281, 4 1 1 . 
ghâzî, guerrier P. 82, 89, 1 8 5 , 221, 289. 

Voir : half ghuzzât, nâsir al-ghuzzâi . 

Ghâzî, Shihâb al-dîn, b. al- c Àdil P. 291. 
Ghâzî, Ghiyâth al~dunyâ wa’l-dîn Abû Muzaffar b. 
Nâsir Salâh al-dîn Yûsuf b. Ayyûb P. i 3 o, 

1 3 3 . 

Ghaznawî P. i 45 . 

ghiyâth al-dunyâ wal-din P. 85 , i 33 , 1 3 g , i 58 , 

ghiyâth Hbâd Allah P. 167. 
ghiyâth al-umma P. 34 , 167. 

Ghulâmî P. 348 , 34 g. 

Ghulbek, quartier P. 385 , 4 10, 4 ii. 

— Voir : Maqâmât Ghulbek. 

Ghulbek, al-Zainî al-Nairabî P. 4 o 5 . 
ghurba : voir : r abîma Allah ghurbatahu . 
ghufran : voir : ibtighâ radjî . 

Ghûrî : voir : Qânsauh al-Ghûri. 

Gîlân P. 96. 

Gîlanî : c Abd al-qâdir. 
gnose P. 2 46 . 

Gôkbûri, à Irbil. P. 2o4. 

grafïito P. 60, 4 10 ; — N° i 4 a, p. 271. 

Grande Mosquée : voir : Mosquée, 
grec : voir : inscriptions grecques. 

Grégoire, Abû’l-Faradj, évêque P. 207. 
grille de fer du tombeau de St. Jean P* 1 J 7> 
118, 119. 

grille de fenêtre, N° 247, p. 388 . 

54 
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MATÉRIAUX POUR UN CORPUS. 


Gulpâigân P. i53. 

Gumushboghâ, zâhirî P. 5o, 5 i, 5s. 

H 

habbasa, immobiliser, voir : waqfan muhabbamn. 
habir al-fahhâma P. i 7 \ . 

habiter dans une mosquée (interdiction) P. i 33 

i34. 

Hâdbânî : Aqboghâ. 
haddâd, taillandier P. io5. 
hadhâ mâ P. n4 (note), 203 , s33, 286 , 297 , 
34o. Additions s. a. 674 , 65o. 

Hadhabânî P. 2 34. 

hâdî, qui dirige; voir : 'Ali (b. Muhammad) al-hâdi. 
hâdi al-muslimîn P. 3 60 . 
hâdî al-khalq ila al-haqq P. 261 . 
hâdim, destructeur : Mdim ' Aléa wal-bilâd al- 
sâhiliyya P. go. 
hâdim da'wat al-alhâd P. 34. 

Hâdir, quartier P. 10 , 269 , 296 . 

Hâdir Sulaimânî, quartier P. 19 5 , 2 2 5, 266, 
268. 

hadîth, tradition P. i3 2 , 35 7 , 362 , 3 7 4, 2 9 5. 

Voir : Dâr al-hadîth. 
hadîth nabawiyya P, 354. 

hadjâr manqâr, châsse de pierre P. 117 , 379 . 
bâdjdj, pèlerin P. a3i, a 3 j, a38, 272 , 343, 
34g, 35o, 36o, 3 7 5, 379 , 3g8, 4o8, 
4i 0 . Additions s. a. 628 . — Voir : amîr bâdjdj, 
Djâmi' Hâdjdji al-Haramain. 
hadjdjâr : voir : Djàmi' al-Hadjdjârîn. 

Hâdjdji, sultan mamlouk P. 33g, 353. 
bâdjib, chambellan P. 1 0 5, i5g, 160 , 267 , 
34 1 , 342, 346, 34 7 . 

bâdjib al-budjdjâb P. 348, 3 7 6, 3 9 2 et Addition 
3g3, 3 9 8. 

bâdjib al-mamlaka al-Halabiyya P. 346, 34 7 . 

bâdjib bil-mamlaka al-shari/a al-Halabiyya P. 3 98 . 

hadjr P. 66 (note). Voir : mutawalli. 

badrat (titre) P. 4 10 . 

hafazahu Allah P. 221 . 

hâfz qui sait par cœur P. 3o4. 

hâfiz, gardien P. 42 . 

hâfiz bilâd Allah P. 3 1 5 . 

h (Ijiz al-amsâr P. 34. 

hâfiz bilâd al-muslimîn wa thughurha P. 209 . 

hâfiz al-diyar al-Halabiyya P. 221 . 


hâfiz hauzat al-muslimîn P. 197. 
hâfiz thughiîr al-muslimîn P. i 54 . 
l.Iâh, au Tûr 'Abdîn P. 24 7 (note). 

Haidarî : voir : Qastal Sliaikh al-Haidari. 
hâ’idj rahmat Allah P. 33 o. 
ahwadj lia maghfirat rabbihi Addition à p. 2 7 3. 
haikal, vaôs P. 12 4 (note), 20 5 , 3 1 5 . 

Hailân P. 72, 1 38 , i 46 , i 5 7 , 224, 225, 352 . 
hakama P. 38 o. 

Hâkim bi-amr Allah, calife fâ timide P. 47. — 
N° 8, p. 4 9 . 
al-hâkim al- ail P. 171. 

Hakkârî P. 209. 

halaba, course de chevaux P. 1 q 3 . 

Halab, Alep : P. 2. — Ville d’Ibrâhîm 

P- 34 ; — Voir : diyâr Halabiyya ; mamlaka Hala- 
biyya. 

Halabi P. 121, 1 43 , i 44 , i 45 , 16g, 238 , 2 4 1 . 
Halâwiyya : Madrasa al-Halâwiyya. 

Halbûn, Chalybes, Chalyps XaXvfav, XeXfiàv; 

XâXvftes, XaAvÿ P. 2, 3 , 6. 

Ha-al-man = Halab P. 2 . 

halîf al-wadi wa khalîluhu P. 34. 

hahm : voir : Musâ b. Dja'far al-kâzim al-halîm . 

Halmau — Hulwân P. 1 . 

Halpa, Halap P. t. 

Halpas P. 3 . 

Halwan-Hulwân P. 4 . 

hamâ, protéger; hamâhâ Allah P. 108. Voir: 
qal a muhamiyya. 

Hamah P. 21, 96, 119, i 5 g, 197, â 35 , 243 . 
338 . 

hamâm : burdj al-hamâm . 

Hamawî P. 33 g, 4 10. Voir : Maktab al-Hamawï. 
hamâyûn P. 116. 

hamd , louange : al-hamdu lillah (wahdaha) P. 32 5, 
38 o, 386 , 388 , 392, 3 g 8 , 4o2. al-hamdu 
lillah rabb al-âlamîn P. 42 , 34 o, 342 . 
Hamdânides P. 46 , 77, 1 58 , 3 oo. 

Hâmid Beg (quartier) P. 327. 

Hamîd b. Zâfir al-Halabî, artisan P. 121. 

h ami, trousseau P. 285. 

hammam , bain P. 352 , 3 g 5 , 4o2. 

Hammam al-Bailûnî P. 8. 

Hammam al-dhahab P. i 4 , 33 g. 

Hammam al-Djauharî P. 3 1 5 . — N° 202, p. 
352 ss. 

Hammâm al-Nâsirl P. t8. 
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Hammam al-Qâdî. N° 269, p. 4o2. 

Hammâm al-Qasr P. 3 g. 

Hammâm al-Shaibânî P. 2 53 . 

Hammâm al-sultân P. 19, 282. 

Hammâm al-Tall : voir : Qastal Hammâm al-Tall. 
Hammer-P urgstall P . 106. 

Hamûd : voir : Masdjid Ahmad al-Iskâfî. 

Hamza al-Dja f farî, qâdî, hanafî P. 170, 171. — 
Voir : Madrasa Hamza al-Dja c farî. 

Ilamza Pâk al-Istâhî (?) P. 4 1 1 . 

Hamza wî = Qanbây al-Hamzaw{. 
hanafî , hanéfite i 3 i, 170, 206 ss., 208 ss., 
216, 219, 233 , 254 , 255 , 256 , 258 , 270, 

277, 279? 281, 283, 286, 288, 296, 3 i 6 , 

317, 34 o, 354 ss., 359, 371, 376, 376, 

385 , 397. 

hanbalî P. 270, 286. 

Handabât P. 19 5 . 

Ilanigalbât P. 2. 
hânût , boutique P. 2 24 (note). 
haqq, droit, vérité ; voir : hâdî, hudjdjat, murshid, 
mûdih, muzhir, nâsir al-haqq . 
haqîqa, règle : ahl al-haqîqa 

shaikh al-haqîqa, kâshif asrâr al-haqîqa. 
Harabkhânâh : voir : Qastal. 
al-Harâm = la Mecque P. 4 i 0 , 279. 
harâm, vénérable, interdit; voir : Dhâ’l-Qa'da , 
Muh arram al-h arâm . 
haram : voir : daif 

Haramain : voir : Djâmp al-Haramain ; — khâdim , 
khidmat al-karamain. Qastal al-Haramain. 
harrara P. 3 00. 

harasa, protéger : harasahu Allah P. 166, 279. — 
Voir : mahrûs . 
hârat = rue . 

Harat c Aryân P. 242 . 

Hârat Bizzâ P. 27. 

Hârat Dabbâgha P. 249. 

Hârat Farâfrâ P. 3 o 4 . 

Hârat hattâbln P. 2 33 , 3 o 4 . 

Hârat QulLâwl P. 286. 

Hârat Turkmân P. 343 , 355 . 

Harawî : voir : c Alî b. Abî Bakr al-IIarawî. 
harîq = incendie. 

Harrân P. 3 , 219. 

Harrânî P. 218, 219, 328 corr . 

Hârûn al-Rashîd P. 2o4, 3 00. 
hasab (ma) P. 357, ^7^- 


Hasan, hâdjdj P. 3 98. 

Ilasan, sultan mamloûk P. 80. 

Hasan b. c Alî p. 200. 

Hasan al- c askarî P. Addition à p. 200, 2 44, 2 45 . 
al-Hasan, Bahâ’ al-dîn Abû Muhammad, b. Abî 
Zâhir Ibrâhîm b. Abî’l-Barakât Sa f îd b. Yahyâ 
b. Muhammad b. Ahmad b. al-Hasan b. c Isâ 
al-Khashshâb, qâdi P. i 43 , 147, 161, 237, 
292. 

al-Hasan, Husâm al-dîn, b. Balbân b. al-Mihmân- 
dâr P. 36 1. 

al-Hasan al-masmûm P. 2 44 . 

al-Hasan al-mudjtabâ P. 200 et Addition, 2 45 . 

Hasan b. Mufarrih (?) al-Sarmânî, artisan P. i 5 o, 

1 5 1 . 

al-Hasan, Shams al-dîn Abû c Alî b. Zuhra al~ 
Hasainî P. 287. 

hasana, bonne action : voir : dâ'afa Allah lahu al - 
hasanât . 

Hâshimî P. 2 4 , i 43 , 171, 219. 

Hâtim wa f Alî (quartier) P. 2o5, 282, 3 12, 
34 o, 4 o 4 . 

Hatti, fils de Labarnas P. 1. 

Hattu P. 2. 

Hattusas P. 1, 2. 

Hattusilis P. 1. 

hauza : voir : hâfz hauzat al-muslimîn. 
hawd, bassin P, 33 g. 

Hayyât : voir : Djâmi c al-Hayyât. 
hayî c ala khair al-amal P. 216. 
hazârbâf, mille-tissu, treillis P. 101, 274, 357. 
hâzim djuyûsh al-Firandj wal-Arman wal-Tatar 
p . 90. 

hébreu : voir : inscriptions hébraïques. 

Hélène, mère de Constantin P. 1 4 3 , 20 5 . 
hellénistique (plan) P. 8. 

Hepat (déesse) P. 8. 

heurtoir N° 124 , p. 266 ; — p. 169, 257, 258 , 
333 . 

Hibat Allah, Bâdi c az-zamân P. 2 32 . 

Hibat Allah, Abû’l-Fadl, b. Ahmad b. Abî Djarrâd 
P. 219. 

Hibat Allah, Abul-Faradj, b. Ahmad b. Abî Djar- 
râd P. 219. 

hidjâb manî\ titre féminin P. 297 et Addition , 
298. 

hidjra, hégire P. 221, 371. 
sana al-hidjrîya P. 2 48 . 
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hidjra nabawiyya P. 2 2 1 , 3 1 5 , 3 s 1 , 3 3 0, 3 3 1 , 

„ AlA , 3 f 3 ’ 365 ’ 3 7 9 > 379, 38 a, 3 g,, 392, 3 9 5 .’ 
«liai al-dîn b. al-Muhsin al-Sâbî P 2 12 „n 3 
Hiilah P. 9 54 . ' ’ ’ 

Hillâl, le kâhin, fils de Nâthan, architecte, N° i 65 
p. 3 iq. 

I.Iims = Emèse. 

Hîra P. 307. 

hiraqli (pierre) P. 18, 78, i 4 9 . 
hîrî bil humain P . 307, 3 o 8 . 

hisha : voir : nâiir al-hisba al-shari/a. 

{n§n . voir : muhasnn al-husûn, munqidh asarà husûn. 
hisn manî ‘ P. 73. 

Hittites P. g, 6, 7 , 1 3 5 , , 36 , , 4 7 , 4 o 7 . 
hizb : voir : nâsir, 

Hlbvn = Halbûn . 

Homère P. 3. 

Hôpital près de la Grande Mosquée, N° 218, 
p. 36 7 . 

hôpital = mûristân. 

H-r-b (égyptien) = Alep P. 2 . 
al-hudjdja al-Mahdl P. 2 44 , 2 46 . 
hudjdjat Allah ’alal-ailàq P. 3 60. 
hudjdjat al-haqq 'alâ’l-khalq P. 2 6i. 
hudjrat al-khatîb P. 170. 

Ijudjra nabawiyya P. 6 1 . 

Hulagu P. 26, 9,, , 4 7, , 48 , 330, 3 ao. 
al-Humaira P. 2 3 o. 

al-Husain b. 'Alî b. Abî Tâlib P. 2 38 . — Voir 
Mashhad al-Husain. 

H u sa in al-IIamawî, sayyid P. 280. 

I.Iusain b. Hasan al-Shukrî P. ,8,. 

I.lusain b . Ibrâhîm , hâdjdj P . 973. 

I.Iusain b. Mustafâ al-Bis(âmî P. 4 2 . 

Husain al-shahîd Karbalâ P. 300 et Addition. 
al-Ilusam al-shahld al-mazlum P. 2 44 ; 945 
al-l.lusainî P. , 84 , 2 3 7 , 9 53 ss., 2 55 . 

I.Iusâmiyya : voir : Madrasa ai-Husâmiyya. 
hussn ; voir : dhû l-husnain. 
al-Hûta P. 161, 292. 
al-Hutaltî, sbarîf P. 2 4 , 9,9. 

(?) jhf ù;l (?) artisan P. 399. 


I 

ibâd Allah . voir : aqall; ard; ghiyâth; nâsir zâhir. 
Ibn Abî Ya'lâ, vizir. 


matériaux pour un conpüs. 


Ibn al-'Adîm, Kamâl al-dîn P. ,3, 2,, 22, 29, 
4 o, 4 9 , 5 o, 79, 85 , 117, ,,8, , 33 , ,42 à 
‘*7, 160, , 7 5 , 176, , 9 5 , 2 o 3 , 208, 216, 
217, 2,9, 220, 234 , 235 , 248 , 954, 368, 
» 7 j. » 77 . -88, «9», > 99 , 3 ,,. 3 7 o. 

Ibn al- Adjaml P. , 45 , » 3 o et additions ; 3 , a et 
addition 3 1 5 , 3,6. 

Voir : BanûT-'Adjamî. 

Ibn al-Athîr P. 9 ,, 177, ,93 ( note ) 9 3 / (j 235j 
a 43 , 2 4 g, 35 ,, 952, 287, 3,7. 

Ibn al-'Azîmî P. 1,7. 

Ibn Butlân P. 2, 19, , 17, 9 o3. 

Ibn al-Dâya, Madj al-dîn P. 376. 

Ibn Djubair P. ,9,, , 46 , ,66, 273. 

Ibn al-'Adjamî, imâm, shâfi'î P. 3 , 2 , Additions, 
s. a. 6 1 5 . 

Ibn al-'Adjâmî, Shihâb al-dîn, vizir P. 9 53. 

Ibn Hamdân : voir : Saif al-daula. 

Ibn Iyâs P. g3 (note), 2 5 ,, 38 1. 

Ibn Khallikân P. , 84 , 288. 

Ibn al-Khashshâb, qâdî P. 355 . — Voir : Banû’l- 
Khasbsbâb. 

Ibn al-Khalîb P. 8, 9, 10 , , 3 , , 4 , ,8, 19, 9 3 , 
26, 97, 3 o, 4 o, 60, 66, 78, 79, 93 à 9 5, 
10 9 > 11 7 > ll8 > * 44 , i 46 à ,49, 169, 175, 
176, i 9 4 , 208, 289, 296, 355 , 35 g, 36 g’ 
371, 317. 

Ibn Mâhân P. 9o4. 

Ibn al-Mihmândâr P. 2 5 o, 3 g 1. 

Ibn Mullâ P. , g 5 , 20 5 . 

Ibn al-Munadjdjim P. 389. 

Ibn al-Muqaddam P. 234 , 355. 

Ibn Salâr P. 92. 

Ibn Shaddâd P. 5 , 8, 9, , 0 , , , , , 3, , 4 , , 5 , 
19.20, 21, 22, 24,35,26, 29, 3 9 , 43 , 4 7 ’ 

5 i, 5 g, 60, 63 , 66, 72, 77, 78, 79î 85 , 
*“» ll3 ’ 1 1 7 > 129, i 3 o, , 34 , , 3 7 , , 43 , 
i 45 , , 46 , 1 4 7, , 48 , 160, ,61, , 84 , , 9 3 
a 196, 199, 201, 2 o 3 , 205 , 207, 208, 220, 

221, 222, 224 , 225 , 927, 2 33 , 2 36 , 

244, 2 4 7 , 254, 255, 2 58, 9 64, 269, 970, 

9 7 ‘. 277, 290, 299, 293, 299, 3 o 3 , 3 o 4 , 

3 o 5 , 3 o 6 , 3 o 8 , 3 og, 3 1 2, 3 1 7, 3,9, 355 , 

36 g, 3 7 2 , 3 97 = Voir : Dâr al-hadîth Ibn 
Shaddâd. 

Ibn Shihna P. g, , 3 , , 4 , , 5 , ,8, ,9,35, 4o, 43 , 

56 , 5 g, 61, 72, 79î 80, 9 3 , 9 4, 117, ,,8, 
i 3 o, 181, i 35 , , 48 , , 7 5 , , 84 , ,g 5 , 2 o5, 
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908, 

220, 

222, 227, 23 o, 

335, 

s 36 , 

344 , 

948 , 

94 9 > 

253 , 254 , 255 , 

s 58 , 

360, 

268, 

97 1 , 

375, 

276, 282, 283, 

386, 

388, 

3 9 3 , 

396, 

3 o 5 , 

3 o 6 , 307, 3 og, 

3 10, 

3 1 s, 

3 , 3 , 

317, 

3 , 8 , 

325 , 33 o, 332 , 

34 o, 

345 , 

34 7 , 

348 , 

35 s, 

353 , 355 , 36 1 , 

363 , 

368 , 

870, 

3 77 . 

385 , 

391, 4 o 4 , 4 o 6 . 




Ibn Tarira P. , 9 5 , 3 5 o. 

Ibn Tûlûn P. 224. 

Ibn Tûmân P. 355 . 

Ibn al-Ustâdh P. 3 o 4 . 

Ibrâhîm, voir : Maqâm Ibrâhîm. 

Ibrâhîm b. Ibrâhîm, appelé Zaid al-Khayyâl, halabî 
P. 3 ,g. 

Ibrâhîm al-Klialîl P. 2, 12, 117. 

Ibrâhîm b. Jsmall P. 327. 

Ibrâhîm b. Muhammad al-Harrâni P. 328 corr. 
Ibrâhîm, Àbû Ishâq, b. Shahriyâr, Kâzarûnî 
P. 36 o, 3 6 1 . 

Ibrâhîm, Mu ayyid al-dîn, b. Yûsuf, Qiftî, sâhib 
P. 253 . 

ibiigha U mâ Hnd Allah P. 2 48 . 

mardât Allah P. 280. 

wadjh Allah P. 194, 328, 365 , 377, 3 80, 
34 i, 342 , 4 o 3 . 

wadjh rabbihi P. 4 o 3 . 

ridwân Allah wa ghufrânihi P. 232 . 

— — thawâb Allah P. 202. 

îd (fête) : salai al-idain P. 348 . 

Idrîs b. Muhammad, Add. s. a. 656 . 

Idrîsî, sharîf P. 2 54 . 

iftikhâr al-mulûk ival-salâtîn P. 11 5 . 

ighfir P. 244 . 

ihyâ P. 385 . 

ikhtiyâr P. 37. 

ikhtiyâr al-anâm P. 209. 

«Plâm» P. 204 . 

Ilghâzî b. Ortoq P. 23 , n 4 , 2o5, 254 . 

hlm ( ulûmj , science. 

hlm sharîf P. 3 5 1 . 

c ulûm al-skarî'a P. 278, 279, 281. 

Voir : muhyî al-ma c âlim al-sharîa ; rnuhiyi al-hdûm; 

thawâb qarà’at al-ilm. 
hmàd al-anâm P. 1 1 5 . 
e imâd al-daula P. 32 , 89, 209. 
hmâd al-din P. 157, i 83 , 18 5 , 197. 
c Imâd al-dîn Zengi (II), de Sindjâr P. 196, 21g, 
267. 
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hmâd al-umma al-bâhira P. i 58 . 
al- f Imâdi P. 116. 

images (interdiction des) N° 212, p. 261 ss. 
imâm P. 4 g, 171, a 54 , a 56 , 3,2, 35 1 , 3 g 5 . 
Additions, s. a. 6 1 5. 

imâmaham P. 233 , 254 , 256 . Voir : Abu Hanîfa. 
imâm al-daula al-muhammadiyya P. 171. 
imâm al-salawât P. 279. 
imâm al-saltana P. 34 . 
al-aimma al-tâhirîn P. 2 53 . 

Voir : Douze Imâms ; — dhukhr, nasîr, safi, 'uddat, 
zâhir al-imâm. 
imâma : voir : nasîr . 
îmân : voir : djama c . 

hmâra P. 21, 4 i, 5 o, 55 , 58 , 69, 61, 71, 83 , 
^ 9 » 9 1 ? 101 > 10 3 , 107, ii 4 (note), 128, 

i 36 , 166, 200, 238 , 2 5 1 , 279, 280, 292, 
296, 327, 33 1 , 347, 348 , 4 o 5 . Addition à 
p. i 84 . 

impluvium P. 48 , 65 , 247, 3 o 4 , 333 . 

Inalides P. 187. 

inândj P. 116, 1 8 3 , i 85 , 186, 192, 197. 
incendie P. 118, i 33 , i 45 , 147, i 48 , 166. 
incrustation P. 119, 120, 299. 
insâf : voir : alhama. 
msâqa, amener l’eau P. 1 3 8 . 
inscription en écriture indéfinie P. 7. 
inscriptions grecques P. 7, 9, 3 i. 
inscriptions hébraïques N° 1 3 8 , p . 1 7 6 ; — ■ N° 1 6 5 , 
p. 3 1 2 ; — p. 266, 407. 
inscription de Marâgha P. 323 . 
inscription persane de Shapûr Khwâst-Khurramâbâd 
P. 192, 261. 

inscription de Tell Ermen P. 1 1 4 (note). 

intiqal (décéder) P. 4 10. 

iqâmat al-salawât al-khamsa P. 2 84 . 

Iqbâl, zâhîri, e azîzî, nâsirî Addition à p. i 5 . 
iqlim : voir : fâlih. 

iqtd \ concession foncière P. 38 o, 384 , 4 oi. 
iqtidâr : voir : adâma; c azza , dâ'afa. 

Irân, iranien P. 1 55 , 1 56 , 1 90, 1 9 1 , 1 99, 2 1 4 , 
2i5, 216, 226, 24 o, 243 , 244 , 246 , 259, 
3 oi, 3 1 3 , 325 . 

c Irâq P. 11, 12, 194, 2 o3, 254 . 
c Irâq al- 'adjamî P. 191. 

al- c Irâqain P. igo ss. — Voir : amîr al-Irâqain % 
shahriyâr al-Irâqain . 

Irbil P. 2 o 4 . 
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MATÉRIAUX POUR UN CORPUS. 


irlandais (ornements) P. 181. 

Srnâs, balustrade, colonnettes P. 167, ig 5 . 
c jsâ, Abû’l-Faradj, asturlâbî P. 282. 
c îsâ, Abû’l-MuzafTar, b. c Âdil Saif al-dîn P. 34 , 
35 . 

c Isâ b. c Alî P. 227. 

c |sâ, Abû’l-Ridâ, b. al-Fadl b. al-Iskâfî P. 202. 
e isâ al-Kurdî P. 353 . 

Jsâ, Diyâ al-din, b. Muhammad al-Hakkârî al- 
Kurdî, faqîh P. 209. 

Isfaban P. i 53 , i 54 , i 58 , 160, 1 7 7 9 206, 
207, 254 . 

isfàsalar, asfàsalar, isfahsalàr P. 66, 78, 11 4 , 
ii 5 , i 85 , 186, 196, 209, 456 . 
isfahsalàr kabtr P. 192. 

lshâq al-Mu’tamin b. DjaTar al-Sâdiq P. 2 54 . 
Ishâq b. Ibrâhîm al-Mausilî P. 2o4. 
al-Ishâqî P. 253 , 254 . — Voir : Mausolée 
Banû’l-Ishâqî. 

ishâra, conseil P. 5 o, 52 , 53 , 90, g 5 , i 3 o, 1 3 1 , 

1 38 , i 4 o, 166, 169, 170, 221, 282, 367, 
383 , 3 g 4 , 4 o 6 . Additions à p. i3i ; 
al-Iskâfî : voir : Ahmad al-Iskâfî. 

Iskandar al-zamân P. 90, 192. 
islam : titres en islam wa! l-muslimîn P. 169, — voir : 
djamal al-islam; mu'în al-islam, munqidh asarâ 
hasun al-islâm , saif al-islâm, shaikh al-islâm , 
'uddat al-islâm, zâhir al-islâm ; — malik al- 
islam wa l-muslimin , mu în al-islâm wa’l- 
muslimin, nasir al-islâm wa l-muslimîn, rukn 
al-islâm wa l-muslimîn, sultân al-islâm wal - 
muslimîn. 

islamî : al-milla al-islâmiyya P. 209. 
ism : c ald ism P. 194. 

Ismâ'îl, mu'allim P. 3 60. 

Isma'îl, Abu 1 -Fath, b. Mahmûd b. Zengi b. Aqson- 
qor P. 77 , 121, 128, 129, i 9 5 , 219, 
234 , 937, 93 9 , a 48 . 

Isma'iliens P. 1 45 , 1 86, 2 9 3, 3 17. 

y mat al-dunyâ wal-dîn P. 297, 298 et Add. 

ista'adî Allah c alâ P. 38 o. 

isiaghfar P. 278. 

istakmal P. 108. 

ilmâm, terminer P. 1 14 (note), 1 53 , 3 g 5 . 
Istanbul, musée de Tchinilikiosk P. 2o4. 
îivàn P. 65 (note), 2 3 7 , 2 38 , 9 3 9 , a 45 , 2 46 , 

A ^ a 58 , 275, 3 oo, 3 oi, 3 o 4 , 3 o 6 , 3 i 3 , 387. 
Iwàn-i-Kisrâ, îwân kisrâwî P. 391. 


'Iyâd b. Glianm P. 10. 
tzz : voir : adâma; dama . 

<izzli P. 4 ,, 44 , 60, 66, 68, 69, 70, 71, 9 5 , 
98, 99, 3 9 4 . 

c izz al-mulûk wa’l-salàtîn P. n 5 . 
c izz al-milla P. 157. 
hzz al-salàlin P. 1 1 5 . 

e izza, puissance P. 344 : Hzzat al-salàlin. Voir : 
adâma . 

'Izz ai-dîn Mas’ûd (I), de Mausil P. 195, 219, 
357. 

J 

Jean, St. fds de Zacharie P. 117, 118 110 

173,176. ’ 

Jean (Joannes) Tzimiscès P. n (note), 119. 
Jérusalem P. 85 , 121 ss., 224, s 34 ss., 2 4 i, 
34a, 25 s, 9 7 3 (note), 33 9 , 345 . 
jet d’eau P. 1 3 5 , 1 43 . 

Juifs P. 176, 982, 3 o 5 , 3 o 9 , 3 10. - Voir : 
synagogue. 

Jules César P. 1 2 (note). 

Julien l’Apostat P. n8. 

Justinien P. 38 , 3 9 . 

K 

Ka'ba P. 19, 99, 1 5 2 , 1 7 5 , 176, a 63 . 
kabir P. 34 , 11 5 , i 85 . Addition à p. 75. — 
Voir : amîr kabîr, isfahsalàr kabir. sayyid. 
kabîrî P. 367, Voir : amîrî kabirî. 
kafara : voir : qâhir al-kafara. 
qâmi' al-kafara . 

kàfil P. i 4 o, i 48 , i 4 9 , 33 1 , 335 , 346 , 3 7 3 , 
374 . 

kâfl daulatihi P. 279. 

kàfl Halab P. 54 , 71, 889, 3 9 o, 3 9 4 , 3 9 6 , 
4 o 3 , 4 o 5 Addition. 

kàfl al-mamlaka bi Halab P. 166, 32 1. 
kàfl al-mamlaka al-Halabiyya P. 5 o, 75 et Addition, 
90, 167, 170, 2 7 3 , 2 7 5 , 276, 328, 33 1 , 

33 7, 33 9 , 344 , 34 7 , 348 , 353 , 366 , 367, 
36 9 , 3 7 9, 3 7 3 , 3 77 , 385 , 386 et Addition, 
387, 388 , 3 9 o, 3 9 4 , 3 99 Addition ; 4o 1 , 
4 o 5 , 4 o 6 , 407. 

kafl al-mamlaka al-sharîfa al-Halabiyya P. 38 , 170, 
372, 3 99 . Addition à p. 345 - 346 . 
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ko fil al-mamlaka al-sharîfa bi Halab P. 356 . 
kâfl al-mamalîk al-Halabiyya P. 169. 
kàfl al-mamâlik al-sharîfa al-Halabiyya P. i 4 o, 
1 70. 

al-kâfl bil-mamlaka al-sharîfa al-Halabiyya P. 54 , 
371, 372. 

kâfl al-mamlakatain al-sharîfatain al-Halabiyya wal - 
Tarâbulsiyya P . 365 . 

kâfili P. 76, 273, 276, 328, 356 , 365 , 407. 

Addition à p. 345 - 346 . 
kâfr P. 273, 28g; — voir : qâmp al-kâfirîn 
kafr Sha'lân (?) P. 39 3 . 
kafr Ta c âl, Additions, s. a. 656 . 
kahf al-abrâr wa’l-mutaqafîn P. 4 oi, 
kahf al-sharî ( a wa husàmuha P. 34 . 
kahf ghuzzat al-muwahhidin P. 11 5 . 

Kataâpiov P. 12 (note). 

kalam : voir : nâzir fil-kalam. 

Kâlîdjâr, Kâlîzâr — kârêsâr P. 167. 

Kallâsa, quartier P. 269, 296. — Voir : Djâmi c 
al-KalIâsa. 

kamala , terminer P. 94. Addition à p. i 84 . 
Kamâl al-dîn b. al- c Adîm = Ibn al- c Adîm. 
kamâl al-mafikhir P. 34 . 
kâmil P. 209, 229. 
kâmilî P. 334 ss., 338 . 

Kâmil Sha'bân P. 329, 335 . 

Kâmiiiyya : voir : Madrasa al-Kâmiliyya . 
kâna, être : k an wafâtuhu P. 2 53 . 

kân antahâ P. 280. 
kân dhalika P. 282, 4 oi. 
kân al-frâgh P. 289, 347, 36 o, 365 , 385 , 
4 o 5 . 

kân al-sabab fî dhalika P. 367. 
kâfl Halab kân P. 3 go. 

Voir : lamma kân. 
kanîsa , synagogue P. 3 o 5 . 

Kanîsat Mithqâl P. 282, 3 o 5 , 3 io. 
karam P. 286. 

Karbalâ P. 160 (note), 200. 
karîm , gracieux; egregius P. 102, 260, — p. 71, 
102, 273, 276, 339, 347, 356 , 366 , 375, 
376, 38 o, 384 , 386 , 392 et addition, 3 g 4 , 
396, 398, 4 oi, 4 o 5 , 4 o 6 , 407. Additions 
à p. 44 , et s. a. 879, 923. 

Karîmiyya : voir : Madrasa al-Karîmiyya. 
kârizykahrêz (persan), conduit souterrain P. 226. 
kârzauwân P. 122. 


kashafa P. 34 i, 342 . 
kâshif P. 34 1 , 342 . 

Kâzârûn, Kâzarûnî. P. 3 60. 

kâzim : voir : Mûsâ b. Dja'far. 

kâshif asrâr al-haqîqa P. 261. 

khâcli U rabbihi al-mannân P. 32 , 32 1. 

kashkul , patère P. 122, 181. 

kâsir djam'a al-tathlîth P. 34 . 

kataba, écrire P. 93, io 5 , 32 1, 384 . — 

H<xTtx<jTp(jû{jix, maqsûra P. 167. 

kâtibkhazain Addition à p. 76. 

kâtib al-sirr al-sharîf bi Halab P. 377. 

kâtil al-mushrikîn, p. 34 . 

Kawâkibî : voir : Mosquée Kawâkîbî, Additions, 
s. a. 628. 

kayyâl, Kayyâlî P. 353 , 319. — Voir : Madrasa 
Hamza al-Dja r farî. 

Khadîdja al-Kubrâ P. 200. 
khâdim al-haramain ( al-sharîf ain ) P. 53 , 55 . 

khâdim al-qiblatain wa’l-haramain P. 34 . 
khâfif léger, étain P. 106. 
khair : Voir : abul-fadl ival-khair; Safar al-khair; 
— waffaqa. 

khair al-amal , khair al-nâs P. 216. 

Khâ’irbeg, Khâ’irbek, Khâ’irbeg b. c Abd Allah 
P. 254 , 273, 276 ss., 4o2 ss., 4 o 4 ss., et 
Addition 407. 
al-Khâlidî, lieu P. 2 3 o. 
al-khalaf al-hudjdja P. 2 46 . 
khalîfa, calife : khalîfat Allah fî l-ardain P. 3 60. 
khalîfa al-rahmân P. 2 46 . 

Voir : mu'în, zâhir khalîfat Allah. 
al-Rkalil = Ibrâhîm. 

khalîl amîr al-muminîn P. 1 5 1 , 3 1 5 , 3 1 9 * 
khalîl al-wadi' P. 34 . 

Khalîl b. Qalâûn P. 79, 89, 90, 91, 92. 

Khalîl b. Aidughdî P. 333 . 

Khalîl al-Tayyâr, santon P. 63 . 

Khalîl al-Zâhirî, « Zubda» P. 3 9 6 . 
khâlis P. 4 o 3 . 

khâlisat amîr al-muminîn P. 80, 81. 
khallada Allah iqtidârahu P. 36 g. 
khaïlada Allah mulk mâliknâ P. 337. 
khallada Allah mulkahu P. 5 o, 55 , 70, i 3 o, i 33 , 

i 3 g, i 4 o, 169, 170, 171, 180, i 83 , 200, 

217, 261, 270, 271, 283, 296, 3 i 5 , 319, 

323 , 334 , 35 1 9 356 , 36 7 , 3 7 i, 3 7 2 . Add. 

s. a. 6 i 3 , 6 1 5 . 
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uik 

khallada Allah sultan P. 27g, 280 (note). 
hhallada Allah sultânahu P. 94. 
khalq Allah : voir : ad ( af hâdî , hudjjat . 
khan , caravansérail 4 s, 271, 346 , 347, 383 , 
4 o 3 , 4 o 6 . 

Khân ai-Àhmar P. 92. 

Khân al-Asal N os 194 et 196; p. 346 ss. 

Khân bait al-Shaibân P. 2 53 . 

Khân Dangûra (Dàr Kûrâ) P. 42 . 

Khân al-Farrâ’în P. 32 4 . 

Khân al-Firandj P. 2 53 . 

Khân Khâ’irbek N os 273 et 274 ; p. 4 o 4 ss. 
Khân al-Qâdî, N os 228, 23 o ; p. 376-376, 378. 
Khân al-Qassâbiya P. 110. — N° 3 271 et 272, 
p. 4 o 3 ss. 

Khân al-Shaibânî P. 25 1, 2 53 . 

Kbân al-tutun : voir : Madrasa al-Muqaddamiya. 
Khân al-vizir P. 34 0. 

Voir encore : Utch Khân. 
khandaq, fossé P. 108. 

Khandaq al-Rûm P. 22 ss., 26 ss., 72, 325 . 
khânqâh, khànàqâh, khângâh, couvent P. 12, 2 48 , 
286, 288, 3o2, 3 o 3 , 3o4, 326. Addition 
s. a. 65 o, 656 . 

Khânqâh al-balât P. 3 o 3 . 

Khânqâh Daifa Khâtûn P. 3 o 4 . 

Khânqâh fi’il-Farâfra N° i 63 , p. 3o2. 

Khânqâh Fâlima Khâtûn P. 3 o 4 et Additions, 
s. a. 656 . 

Khânqâh Kâmiliyya P. 296, 3 o 5 . 

Khânqâh Kukbûrî, Additions, s. a. 61 3 . 

Khânqâh al-qadîm P. 2i4, 2i5, 3 o 3 . 

Khânqâh al-qasr P. 17, 4 o, 49, 3 o 3 . 

Khânqâh shaikh Muhammad al-Urfalî P. 3o2. 
Khânqâh al-shamsiyya P. 3 i 5 , 317. 

Khânqâh al-sitt P. 2 48 . 

Khânqâh Sonqordja N° 107, p. 227. 

Khânqâh Tayboghâ, Additions, s. a. 65 o. 

Khânqâh Umm Nûr al-dîn Mahmûd b. Zengi 
P. 3 o 3 . 

khâqân akram P. 221. 
al-khâqân al-afkham al-akram P. 43 . 
khâqân al-bahrain P. 55 . 
kharâdj P. 10 et note 2. 
kharadja c an, contrevenir P. 342 . 
kharaza, margelle de puits P. 267. 
khàridj : voir : muhîd al-khawâridj wal-mutamarridin , 
qâ liir a l-khmvâ ridj . 


Kharîzâtî : voir : Masdjid. 

Kharput P. 1 15 , 1 16. 

Khâsagi, ar. khâssaki P. 335 , 34 i, 342 , 870. 
khasama P. 271, 337, 38 o, 399, 4 o 3 . 
al-Khashshâb : voir : Banû. 
khâtima : voir : ahsana Allah khâtimatahu . 
al-Khatârânî P. 121, 24 i, 242 , 269. 
khatîb P. 219, 220. Voir : hudjrat . 
khazâna P. 117. 
khâzin , trésorier P. 262. 

khidnia , service, cadeau P. 38 o, 383 , 3 g 3 * 
khidmat al-haramain al-sharifain P. 97, 98. 
al-Khidr, Abû’l-'Abbas, santon P. 3 i, 88. 
khiVa , vêtement d’honneur P. 383 . 
khilâfa, califat P. 1 5 1 ; khilâfa mu'azzama P. i 54 
Voir : dhvkhr, qutb, radi, safwoi, saif, ' umda , 
gamin, zâhir al-khilâfa . 

Khoshqadam P. 1 3 3 ss., 382. 

Khosrew Pasha, vizir P. 409. 

Khurâsân P. 2o4. 

Khusrau-i-Irân P. 116, i 83 , i 8 5 ss., 191, 192, 
*97 ss * 

al-Khutluqî : voir : Mahmûd al-Khutluqî. 
khwâdja P. 179. 
al-Khwâffî P. 3 i 6 . 
khwânsalâr P. 273, 369, 386 . 

Khwarizmiens P. 262. 
hifâla P. 55 , 56 , 369. 

kilmat al-îmàm : voir : djama c . 
kîlmat al-kufr : voir : mufarriq . 
kilmât al-lawhîd P. 3 3 0 . 

Kindî : voir : Zaid. 

Kisrâ b. *Abd al-karim b. Kisrâ, qâdî P. 219. 
Kisrâ Anôshirwân, Chosroès P. 9, 10. 

Kisrâwî : voir : îwân. 
kiswa P. 99. 
kitàb al-waqf P. 280. 

« Kitâb al-Aghânî » P. 3 g 1. 

« Kitâb al-ishârât ila ma'rifat al-ziyàrât» P. 268. 
Koba (mosquée de) P. 2 23 . 
xôyxv = conque. 

KO[JLiTXTrj<rio$ P. 191 (note). 

Konia P. 122, 125 (note), 234 , 24 q. 

xopcôvis, muqarnas P. 2 4 o. 

xpdT talos, egregius, adjall P. 102. 

Kûfa P. 176, 245 , 262. 

kufr : voir : mufarriq kilmat al-kufr; — kafara, kâfir . 
Kulfâwî : voir : Toqtimur. 
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al-Kultâwiyya : Madrasa al-Atâbekiyya. 

humain : voir : hîrî bil humain . 

kund, qund, pentagone irrégulier P. 122, 128. 

kundj = conque. 

kunz al-fuqara wa’l-masàkin P, 872. 
kunz al-umma P. 34 . 

Kurdes P. 4 , 234 , 262. 

Kurdi P. 209, 353 . 

Kurtbây, min Aqbardî; nâ’ib qaFa P. 57 et 
Additions, 68 . 
al-Kushliyya P. 288. 

L 

laban, libn P. 3 . 

là ilaha ilia Allah Muhammad rasiil Allah P. 281, 
356 . 

Lâdhaqiyya P. 2o4. 
lai la al-musfara P. 822. 

la'ana , maudire P. 1 92, 38 o, 383 , 384 , 387, 4 o 3 , 
4 n. 

la r na, malédiction P. i 34 , 281, 376, 38 o, 38 1, 
387, 4 oo, 4 o 3 . 

lames de fer de battants de portes N° 29, p. 74; 
37 et 38 , p. 86; 272, p. 4 o 4 ; 273, p. 4 o 5 . 
p. 333 (bronze). 

lamma kân bi ta ’rikh P. io 5 , 108, 338 , 342 , 

366 , 3 7 5 , 3 77 , 38 o, 383 , 384 , 386 , 3 9 2 , 
398,401. 

lampes suspendues (décor) P. i 4 i, 24 o, 24 i. 
lapin sculpté sur fond d’arabesques P. 3 i. 
latrines, ablutions P. 195, 273, 33 g (note). 
hftuza, amande, losange irrégulier P. 122, 19 4 , 
128. 

légendes sur Alep P. 1 à 6. 

Léon d’Arménie P. 252 . 

Liban P. 1, g 5 . 

libna, brique séchée au soleil P. 79 et note. 
Lindjân P. 2 54 . 

lions en basalte, hittite P. 6, 1 3 5 , i 36 , 147. 
lions héraldiques P, 6, 45 , 46 , 88, 89. 

Lîshtar, lieu P. 1 9 3 (note), 
litanie shi c ite P. 200 ; Additions; 243 , 244 , 245 , 
246 . 

litanie sunnite P. 243 . 
losanges P. 122 ss., 124, 128. 

Lusignan de Chypre P. i 38 , 345 . 
lutf voir : c ami la h u Allah bi lut f ht. 
lutrin P. 24 1. 


M 

ma, eau ; travaux hydrauliques P. 1 38 ss., 224 ss. 
352 , 382 . 

ma, ce que : hadhà mâ P. 3 98, 4 1 1 . 
ma'àlî P. 189, 190 ; voir : adraka ; fadjr ; fakhr; 
falak ; sharns. 

Ma'âlî (Mu c âli) b. Salam, artisan P. 121. 

Ma c âlî b. Salim P. 2 42 . 

rrufàlim : Voir : muhiyî al-ma'âlim al-sharHya ; muzhir 
ma'âlim al-tarîqa. 

Ma'arrât al-Nu c mân P. 179, 180, 2 5 o, 

276. 

mabain, entrée coudée P. 352 . 

mabrûr : al-djàmi c al-mabrûr P. 365 . 

madfan P. 279, 385 . 

madhana P. i 5 o, 33 o. 

madhbah P. 1 1 7, 20 5 , 208 . Àdd. s. a. 6 1 5 . 

madhhab P. 209, 233 , 279, 3 i 6, 354 , et corr. 

368 . Addition s. a. 61 5 . 

Madtnat al-khair P. 171. 

Madj al-dîn c Abd al-rahman, grand qâdî P. 220. 
madjlis : voir : amîr madjlis. 

madrasa, collège P. 206, 209, 216, 221, 270, 
279, 288, 296, 3 o 6 , 363 . Addition à p . 216. 
Madrasa al- c Adiliyya, à Damas P. 3 1 4 . 

Madrasa al- f Alâ 5 iyya N os 1 58 et 169, p. 296 ss. 
Madrasa al-Aldjâ’iyya N os 196 et 197, p. 347 ss. 
Madrasa d’Aqdja P. 368 . 

Madrasa Arghûniyya P. 335 . 

Madrasa al-Asadiyya (Shîrkûh) P. 409. 

Madrasa al-'Asrûniyya P. 216. 

Madrasa Atâbakiyya N os 1 5 3 et i 54 , p. 286 ss. 
Madrasa Badriyya P. 85 . 

Madrasa al-Djamâlivya P. 220. 

Madrasa al-Djurdîkiyya P. 34 o. 

Madrasa al-Halâwiyya N os 100 à io 3 ,p. 2o5 à 
220 ; p. 1 1 3 , 1 1 9 ss., i 46 ss., 2 24 ss. 
Madrasa Hamza a!-Dja c farî, ou al-Kayyâlî N os 2o4 
à 206, p. 353 ss. 

Madrasa llusâm al-dîn Tûmân al-Nûrî P. 356 . 
Madrasa al-Husâmiyya P. 1 3 1 et Addition, 376 ; 
Additions s. a. 6 1 5 . 

Madrasa al-Kâmiliyya, anépigraphe P. 273, 
3 o 5 ss. et Addition. 

Madrasa al-Kâmiliyya al- c adîmiyya P. 220. 
Madrasa al-Karîmiyya, N os 167 et 168, p- 3 1 5 ss. 
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Madrasa al-Mudjâhidiyya P. 967. 

Madrasa al-Muqaddamiyya, ou Khân al-tutun 
P. 990, N° 1 1 1, p. 933 ss. Addition à p. 986. 
madrasat al-naqîb P. 9 55 . 

Madrasa al-Nâsirî P. 916. 

Madrasa al-Nasiriyya P. 3 10. 

Madrasa al-Qawâmiyya P. 983, 3 o 4 . 

Madrasa al-Saffâhiyya N° 21g, p. 368 . 

Madrasa al-Sâhibiyya, ou Djâmi' al-fustuq N os 186 
et 187, p. 34 o, 34 i, 349, — p. 253 , 286. 
décret, N° 2 53 , p. 392. 

Madrasa al-Saifiyya, ou Djâmi c al-Kallasa N° 1 4 1 , 
p. 269 ss. 

Madrasa al-Shâdhbakhtiyya, ou Masdjid Shaikh 
Ma f ruf N os 122 à 195 , p. 255 ss. 

Madrasa al-Sharafiyya N° 166, p. 3i2 ss. et 
Addition, 324 , Additions, s. a. 64 o. 

Madrasa al-Shu'aibiyya, ou Djâmi c Tûtî N 03 io 4 h 
106; — p. 10, 2l6, 929 , 247 , 256 . 
Madrasa al-Sultâniyya N os 147 à i 5 o, p. 276 ss., 
p. 2 4 1 5 95 o, 271, 324 . 

Madrasa al-Tawâshiyya P. 409. 

Madrasa al-Tâziyya P. 33 g. 

Madrasa al-Tûmâniyya P. 355 . 

Madrassa al-Zadjdjâdjiyya P. 160, 1 84 et 

Addition, i 85 , 216, 2 54 . 

Madrasa al-Zâhiriyya N° i 46 , p. 278 ss. et 
Additions. 

Madrasa al-Zaidiyya P. 319. 
maghfira, pardon P. 233 , 3 oi, 3o2. 

Maghrib : Voir : fuqâra maghâriba . Additions à 
p. 273, malik , al-mashriq wal maghrib. 
magra P. 3 g 5 , 896. 
maliall, quartier juif P. 3 09. 

Mahallat al— Akrâd : voir : Qaslal. 
mahalla min Ghulbek, quartier P. 201. 
mahalla al-hadjdjârîn P. 897. 
mahallat al-Ramadâniyya P. 898. 

Mâhân, Ibn Mâhân P. 2 o 4 . 

Mahdî P. 944, 246 . 

Mahmûd, shaikh Addition s. a. 928. 

Mahmûd I, sullan ottoman P. 70. 

Mahmûd, al- c Adil P. 228. 

Mahmûd, sultan de Djazîra P. 192. 

Mahmûd, Muhibb al-dîn, hanafi P. 397. 
Mahmûd al-Khutluqî, b.al-Khutlû P. i 3 o,i 3 i 
et Additions, 376. 

Mahmûd, Rashîd al-daula, Tadj al-mulk P. 80. 


Mahmûd, Abû’l-Qasim, b. Muhammad b. Malik- 
shah P. 192. 

Mahmûd, Muwaffaq al-dîn, Abû’l-Thanâ, b. al- 
Nahhas P. 2 58 . 

Mahmûd, Tadj al-mulk, Abû Salâma b. Nasr b. 

Sâlih, Mirdâside P. 80, 81. 

Mahmûd, Abû’l-Qâsim, b. Zengi b. Aqsonqor 
P. 119, 209, 227, 233 , 256 . 

Mahmûd, Husâm al-dîn, b. al-Khullu, c Abd Allah, 
Zâhirî, Additions à p. 1 3 1 . 
mahrûs, protégé P. 44 , 5 o, 54 , 5 7 , 71, 78, 
74, 109, 182, 166, 272, 273, 276, 276, 
321, 328, 334 , 33 7 , 338 , 34 i, 34 a, 353 , 

356 , 367, 369, 371, 372, 373, 376, 377, 

3 7 8 , 38 o, 384 , 385 , 386 , 38 7 , 388 , 38 g, 

390, 394, 398, 399, 4 oi, 4 o 3 , 4 o 4 , 4 o 5 , 

4 o 6 , 407. Additionsàp. 5 7 , 345 , 366 , 386 , 
892, 4 oo et s. a. 879, 923. 
maidân P. 12, i 3 , i 4 , 16, îg, 20. 
maidàn aklular P. 19, 77. 
maidân aswad P. 32 5 . 
maidàn hum P. 19, 20, 269. 

Maimûn Fâris al-dîn, Qasrî P. 2o4, 262. 
maisons P. 3 o 4 , 3 o 5 , 3 i 6 , 333 . Additions, 
s. a. 674. 

makàn P. a 3 i, 296, 3 i 6 , 3 ig, 36 o, 368 , 871, 
382, 385 , 391, 397, 4 o 5 . 
makhdûm(î) P. 1 3 3 , i 38 , 197, 208, 328, 336 , 
337, 344 , 347, 348 , 353 , 365 et corr . 
371, 372, 377, 378, 38 o, 386 , 398, 399, 
4 oi, Additions à p. 76, 328, 366 , 392, et 
s. a. 879, 923. 

maks, taxe P. 366 , 878, 387. 

Maldab al-Hamawî N° 280, p. 4 10. 
makûk P. 4o2. 

mal, fortune P. 227, 244 , 971, 328 et Addition, 
33 o, 4 o 3 . 

al-Malatî P. 34 g, 374. 

Malatiya P. 338 . 

maldjâ al-difaf a wa’l masâkîn P. 1 1 5 . 
maldjâ al-fuqara wa’l-masâkîn P. 4 oi. 
malh, sel P. 372. 

malik P. 33 , 34 , 35 , 53 , 82, 83 , 85 , 8g, g 3 , 
ii 5 , 120, i 3 o, i 33 , i 58 , 189, 170, 1 8 3 , 

1 85 ss., 196, 197, 198, 199, 909, 917, 
229, 233 , 248 , 261, 272, 290, 3 i 5 , 319, 
337, Additions s. a. 61 5 . Voir : auhad, djalâl } 
iftikhâr, c izz, sayyid, shams, sharaf tadj , wâlid 
al-mulûk. 
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malik bilâd Allah P. i 54 . 
malik al-islàm wa’l-muslimîn P. 32 , 85 , i 58 . 
malik al-mashriq wal-maghrib P. i 54 . 
malik al-mashâriq wa l-maghrârib P. 53 . 
malik mxCazzam P. 3 19. Addition s. a. 61 3 . 
malik al-mulûk P . 167, 177. 

malik rahîm P. 2 84 . 
malik saHd P. ii 4 (note). 
malik sâlih P. 128, 170, 238, 248 , 284, 
285 .* 

malik al-umam P. 34 . 

malik al-umara P. 116, 190, 3 17, 338 , 353 , 
365 , 367, 371, 172, 373, 38 i, 383 , 386 , 
38 7 , 388 , 38 g, 3g2, 3 g 4 , 3 g 6 , 3 9 g, 4 oi, 
4 o 2 . 

malik umara al-mashriq wa l-maghrib P. 1 8 5 , 
188, 197. 

malik al-umarâ’ fi’l-mashriq wal-maghrib P. 1 8 3 , 
188. 

mâlik P. 83 , 97, 1 83 , i 85 . Voir : adàma . 

malik malik P. 4 1 , 92, 324 , 225 . 

mâlik al-barrain wal-bahrain P. 347. 

mâlik riqàb al-Arab wal-Àdjam P. i 58 . 

mâlik riqâb al-umam P. 55,97, 921 , 8 i 5 , 819. 

malika, Additions à la page 297. 

malika al-malikât P. 4 10. 

malika rahîma Addition à p. 297. 

malikî P. 270,317,330,347. Addition à p . 4 0 0 . 

malikî c adilî P. 129. 

malikî ashrafî P. 3 3 0 . Addition àp. 5 7 , 366 , 39g. 

malikî 'azîzî P. i 3 g. 

malikî c azîzî nâsirî P. 3 09. 

malikî mansûrî P. 167, 168, 3 a 1 , 322 . 

malikî nâsirî P. 54 , 168, 337 , 

malikî s&lihî P. 33 1. 

malikî zâhirî P. 85 , 1 48 , i 4 g, 279, 284, 285 , 
286, 287, 354 , 363 , 364 , 373, 374. 
Voir : zâhirî . 

malikî P. i 38 , 197, 2o3, 323 , 328, 32 g, 33 o, 
344 , 348 , 353 , 371, 372, 398, 4 oi. 
Malikshâh, Abû’l-Fath, b. Muhammad P. 2, 2 4 , 
112 ss., i 5 o, 1 5 1 , i 52 , i 53 , i 54 , i 55 , 
1 58 , i 5 g, 160, 177, 178, 179, 225. 

Malte P. 119. 

mal'ûn, maudit P. 281, 337, 338 , 362, 366 , 373, 
3 7 6 , 38 o, 38 i, 384 , 38 7 , 3 9 2 , 3 g 3 , 3 g 6 , 
3 g 8 , 4o2. 

mamdâh P. 9 54 , 9 55 . 


mamlaka : al-mamlaka al-Halabiyya P. 34 1, 34 a, 
377. — Voir : kâfL 

Mamlouks P. 4 1 , 73, 262, 267, 3 ao, 3 ai, 
et ss. 363 , 4 io. — Voir : naskhi mamlouk. 
mamlûk P. i 5 Addition. — -Voir : dhukhr , mudjîr , 
tâdjir, wâhiby zâhir al-mamâlik. 

Mamlûks (Sultâns) : voir : Ashraf Sha'bàn, Baibars, 
Barqûq, Barsbây, Djaqmaq, Kâmil Sha'bân, 
Khalîl, Mansûr Muhammad, Muzaffar Hadjdjî, 
Nâsir Hasan, Nâsir Muhammad, Qânsauh Ghaurî, 
Qaitbây, Qalâ’ûn, Sâlih Ismâ c îl. 
mamâlik sultâniyya P. 3 g 5 , 396. 
al-mamâlik wa’l-mawâlî P. 3 60. 
ma'mûr, florissant P. 34 1, 34 a, 344 , 3 g 1. 
manâzir , œil de bœuf; belvédère P. 1 65 , ig 3 . 
Manbidj P. 11, 235 , 262. 
mannan : voir : rabb al-mannan P. 3 a, 32 1. 

« Manhal al-sâf î » P. 170, 326, 358 . 

manî\ puissant P. 73, — Voir aussi : hidjàb al- 
manP. 

mansûr , victorieux P. 3 a, 74, 82, 85 , 89, io 3 , 

io 5 , 107, 108, 109, 110, 1 1 5 , 129, i 3 a, 

i33, 1 5 g, 1 83, 196, 197, 198, 209, 217, 

272, 3 i 5 , 327, 344 , 36 g, 378, 384 , 399, 

4 o 3 , 4 o 4 . Addition à p. 297. 

Mansûr, c Abbâside P. 5 a. 

Mansûr Muhammad P. i 4 o, 33 g. 

Mansûr Qalâ’ûn. Voir : Qalà'ün. 

Mansûr b. Salâh al-dîn P. 2 85 . 
mansûrî : voir : malikî mansûrî. 
mansûrî ashrafî P. 90, 91. 
mansûrî nâsirî P. 32 1. 
manfaqa, demi-cercle P. 124 . 
maqâm , sanctuaire; santon P. 3 1 , 69, 98, 119, 
129, 175, 176, 390. Addition à p, 23 o. 
Voir aussi : waqîl al-maqâm al-sharîf. 
maqâm , titre; maqâm mahknâ P. 53 . 

maqâm a c zam P. 170. 
maqâm sharîf Addition à p. 366 . 

Voir : aHà , maulâna . 

Maqâm Ibrâhîm, Sâlihîn P. 11 4 , 117, 129, i 3 o, 
25 o. N os 87 à 90, p. 175 ss. 

Maqâm inférieur, Citadelle P. 12 (note), 117SS. 

N os 60 à 67, p. 119 ss., 242 , 257. 

Maqâm al-Khâlîl P . 1 3 1 . 

Maqâm supérieur, Citadelle P. 12 (note), 
117 ss., N os 68 et 69, p. 1 3 2 ss. 

Maqâmât P. 176, 177, 253 , 973, 3 o 5 , 3 i 8 . 
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MATÉRIAUX POUR UN CORPUS . 


Maqâmât Ghulbek : Mausolée, N° 289, P. 384 . — 

p. 4o6. 

maqarr, titre P. 44 et Additions, 5 o, 53 , 55 , 

57 et Additions, 68 , 71, 72, 73, 74, 75 

Additions, 102, io 3 , 107, 108, 109, 110, 
i 4 o, 1 48 , 167, 168, 169, 170, 197, 2 0 3 , 

254 , 286, 323 , 324 , 325 , 328, 33 i, 336 , 

337, 338 , 339, 344 , 346 et Additions, 
34 7 , 348 , 36 g, 35 9 , 353 , 356 , 364 , 365 , 

366 , 36 9 , 3 7 i, 3 7 2 , 3 7 3 , 3 7 5 , 3 7 6 , 3 77 , 

378, 386 et Additions, 38 7 , 388 , 3 go, 
3 9 4 , 3 9 6 , 399 et Additions, 4o2 à 4o6. 

Additions à p. 3 9 2 , 4oo, 4o5 et s. a. 879, 

923 . 

Maqdisî P. 2 24. 

maqsûra P. 118, i 48 , 167 et Additions 169, 
170, 171, 205. 

Marâgha (inscription de) P. 32 3. 

Marâghî : Abû Bakr al-nasiyya. 

MaUashî P. 347. 

Mar'ashlî, quartier P. 4 o 6 . 

Mar'ashlî, Nâsir al-dîn. Addition s. a. 644 . 

Ma c râthâ P. 2 3 o. 

Marcellus, moine P. 118. 
marché : voir : sûq. 
mardât : voir : ibtigha . 

Mardîn P. 1 1 4 , i 4 o, 2o5. 

Mârdînî P. 169. 

marhûm, défunt P. 33 o, 343 , 348 , 374, 379, 
389, 3 go, 3 9 5 , 4 io. 
màristân = mûri s tan, bîmâristàn. 
marques de maçons P. 65 , 88. 
marques de pieds d’Abraham P. 177. 
marqueterie de marbres P. 1 19, 120, 238 , 23 9 , 
24 1 , 2 58 , 259, 276. 

marsûm, décret P. io 5 , 108, 337, 34 o, 34 1, 
342 , 366 , 38 o, 392, 3 98 , 4 oi. 
txxpTvptov = mashhad P. 2 0 5 . 
marûf bi , connu sous le nom de P. 348 , 382. 
marûf, bonne œuvre P. 353 . 

Marwânides P. i 5 9 , 186 ss. 
marzubàn P. 177. 
masâbîn , savonneries P. 33 1. 

masâ'da P. 367. 

masdjid P. 119, 129, i 3 o, 232 , 260, 261, 270, 
272, 279, 283 , 286, 296, 344 , 346 , 354 , 
374, 391. Additions à p. io 3 , i 3 i, 273 et 
s. a. 628, 710. 


Masdjid Abî I-Ridjâ =? Madrasa al-’Alâ’iyya. 

Masdjid Ahmad al-Iskâfî, ou Djâmi c Shaikh Hamûd 
N° 98, p. 20 1 ss. 

Masdjid al-djurn al-asfar P. 29 3 . 

Masdjid al-Ghadâ’irî P. 10, 222. 

Masdjid Hasanain, à Hamâh P, 21. 

Masdjid al-Kharîzâtî N° 24 o, p. 385 . 

Masdjid al-Mu c allaq. Additions, s. a. 710. 

Masdjid al-nûr P. 5 9 . 

Masdjid al-qadam , à Damas P. 329. 

Masdjid al-sarrâdjln P. 206-207. 

Masdjid Shaikh c Abdallah N° 110, p. 232 ss. 
Masdjid Shaikh Ma c rûf = Madrasa Shâdhbakhtiyya. 
Masdjid al-Shammâ'în N° 260, p. 397. 

Masdjid Shihâb al-dîn N° 25 i, p. 391*392. 
Masdjid Shu c aib — Madrasa StuUaibiyya. 

Masdjid Turbat al-Ghurabâ* N° 236, p. 382. 
mashhad P. 101 note ii 4 , i 9 3 , 194, 2o5, 238 , 
2 79 * 

Mashhad al- c âfiya P. 224. 

Mashhad 'Alî, à Nadjaf P. 3oo. 

Mashhad al-Dakka P. 193, 206, 237. 

Mashhad al-Husain N os 112 à 118, p. 237 à 
2 45 et Additions; p. i 9 3 , 2 55 . 

Mashhad Ibrâhîm P. 117. 

Mashhad al-Mutiassin N os 9 3 à 97, p. 196 à 
200 et Additions ; p. 11g, 1 9 3 ss. 236 , 245 , 
s 46 ss., 260, 255. 

Mashhad al-nuq ta P. 2 36 . 
mashriq : voir : malik : malik al-umarâ. 
mashriqal-âbid P. 1 48 . 
masktûb : Temirboghâ al-nâsirî P. 337. 
maskin Addition à p. 4 oo voir : abu-l-aytâm, maldjâ ; 
kunz. 

maslaha iqtâ'ât al-qaVa P. 384 . 

Maslama b. c Àbd al-malik P. 60, 63 , 64 . 
masmûm : voir : Hasan al-masmûm. 
masna c , citerne P. 129, ig4. 
masr : voir : fâtih al-amsâr, s ammara . 

Massignon, L. : Additions à p. 67. 

massêbâh — bêt-êL 

Ma'sûdî P. 307. 

masûna : voir : sitt masûna. 

mathauba (récompense) P. 33 o, 34 i, 342 . 

Matkh, lieu, p. 23 o. 

Matu-ilu P. 2. 

maudi c P. i 48 , 200, 266, 286. 

maudu\ mawâdf, vitoK$ip.evov, fondement P. 9 (note) 


INDEX. 


Maudûd, Qutb al-dîn P. 2 34 . 
maulâ , client, affranchi P. 160, 3 60. 
maulâ amîr al-mu'minîn P. i 5 o, 160. 
maulâ al-Arab wal-Aijam P. 112, i 5 o, i 54 , 
1 58 . 

maulâ al-umam P. 1 5 8 . 
maulànâ P. 36 , 5 o, 53 , 86, 87, 170, i 83 , i 85 , 
186, 19/1, 196, 197, 199, 209, 227, 238 , 
245 , 246 , 248 , 25 i, 254 , 272, 289, 3 o 3 , 
3 i 5 , 3 19, 323 , 338 , 34 7 , 348 , 35 i, 353 , 
365 , 367, 369, 371, 372, 373, 378, 38 i, 
38 7 , 388 , 38 g, 3 9 2 , 3 g 4 , 3 g 6 , 3 g 8 , 3 99 , 
4o 2. Additions à p. 297, 345 ; et s. a. 61 3 , 
6 1 5 . 

maulànâ al-maqâm P. 170. 
maulànâ al-sultân P. 32 , 34 , 35 , 4 i, 44 , 46 , 
5 o, 55 , 67, 58 , 5 9 , 60, 61, 66, 67, 68, 
69, 70, 71, 72, 73, 74, 83 , 85 , 89, 92, 
95, 97, 98, 99, 101, 1 o 3 , io 5 , 107, 1 3 o, 
1 3 3 , i 36 , 1 3 8 , i 3 g, i 4 o, i 5 o, 166, 168, 
169, 200, 217, 221, 260, 261, 266, 270, 
272, 296, 297, 3 o 3 , 3 1 5 , 323 , 324 , 325 , 
334 , 344 , 34 7 , 35 1, 354 , 356 , 36 7 , 36 g, 
371, 372, 379, 394, 397, 4 o 3 , 4 o 5 . 
Addition à p. 273, 397, et s. a. 658 . 
maulawî P. 90, io 5 , i 38 , 166, 167, 170, 197, 
2o3, 273, 276, 321, 323 , 328, 329, 33 o, 
33 i, 336 , 33 7 , 344 , 34 7 , 348 , 353 , 356 , 
365 , 366 , 367, 371, 372, 373, 377, 378, 
38 o, 384 , 385 , 386 , 388 , 3 g 4 , 3 g 8 , 4 oi, 
4 o 6 . Additions à p. 44 , 75, 366 , 386 , 3 9 2 , 
399, 4 oo, et s. a. 879, 923. 
maulay P. 34 , 289, 3 a 1 ; voir : c abd faqîr . 
maulay al-salàtm wa awhâduhum P. 34 , 38 . 
Mausil, Mosoul P. 119, 124, 127, i 65 , 168, 
195, 216, 219, 229, 23 o, 234 , 255 , 267. 
Mausilî :P. 2o4, 229, 23 o. 

Mausolée c Alî Harawî N os 129 à i 4 o, p. 262 ss. 

et Additions h p. 2 64 ss. 

Mausolée Banû’l-Ishâqî Husainî N° 1 2 1 , p. 2 53 ss. 
Mausolée Banû’l-Khashshâb N° 157, p. 291 ss. 

Mausolée Ezdemir N os 2 44 à 25 o, p. 387 ss. 

Mausolée Khâ’irbeg N° 276, p. 4 o 6 ss. 
Mausolée Misrbây N° 262, p. 3 9 8 ss. 

Mausolée et fontaine Qarasonqor N os 170 et 
171, p. 321 ss. 

Mausolée Qasrauh N os 221 à 224 P. 371 ss. 

Mausolée Sultan Wâlida N° 279, p, 4 o 9 ss. 
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Mausolée Umm Malik Afdal N os 1 5 5 et 1 56 , 
p. 289 ss. 

mausolée Nûr al-dîn, à Damas P. 3 i 4 . 
mausolée Qarasonqor, à Marâgha P. 32 3 . 
mausolée al-Qifti P. 2 53 . 
mawâli P. 3 60. 

Mawâzînî : voir: Djâmi c Taghriberdî ; — Qastal. 
Mayer, L. A., Add. aux pages 44 , 5 1 , 54 , 76, 32i, 
328, 333 , 345 , 346 , 365 , 366 , 36 7 , 36 g, 
386 , 392, 3 9 4 , 399, 4 o 5 , et s. a. 5 74, 
6 i 3 , 638 , 65 o, 879, 923. 

Mayyâfârkîn P. 11, 11 4 . 
mazàr P. 176. 

mazlama, injustice P. 337, 38 o, 384 , 3 g 3 . 
mazlûm } voir : Husain sliahîd ; — munsif al-mazlumîn ; 
— abul-aytâm . 

La Mecque P. 99, 120, 175, 176, 234 . 
médaillons P. 67, 84 , 35 1. 

Mèdes, Médie P. i 54 , 1 5 5 , 191. 

Médine P. 99, 119, 223 . 
péycLS fi&atXevs fixatXecbv P. i 55 . 
memor, minbar P. 3 1 1 , 3 1 2 . 

Mengliboghâ, c Abd al-rahîm. ashrafî, shamsî, kâfil 
P. 1 3 8 , 344 ss. et corr . — Voir : Djâmi c Men- 
gliboghâ. 

Mengucek P. 116. 

menuiserie, ébénisterie P. 120, 121, 122, 218, 

a 4 i, 24 a. 

Mésopotamie P. ii 4 (note), 219. 
meurtrières P. 3 1 , 4 1 , 44 , 45 , 47, 62, 63 . 
Mihmândâr P. 3 9 2 . — Voir : Djâmi c al-Qâdî, ou 
Mihmândâr. 

mihrâb P. 48 , 120 ss. et Additions, i 32 , 166, 
171, 172, 173, 177, 179, 2 1 7 et Addition, 
218, 219, 236 , 24 i, 242 , 258 ss., 274, 
276, 299, 3 o 4 , 3 o 6 , 321, 3 a 4 ss., 387. 
mihrâb de bois P. 120 ss. 
mihrâb de marbres antiques P. 355 . 
mihrâb de pierre P. i 32 , 166, 3 a 4 . 
mihrâb (cadre en forme de) P. 4 i. 
milia, communauté P. i 54 , 1 58 : Voir : diyâ\ 
djalàl , djamâl, c izz, muayyad , muîn, muzhir, 
nadjm, nâsir, nasîr rukn, sirâdj , iâdj al-milla. 
al-milla al-bâhira P. i 5 g. 
al-milla al-is 1 âmiyya P . 209. 
al-milla al-muhammadiy y a P. 90, 91. 
al-m ilia a l-zâ hira P . 1 5 8 . 
mi'mar , architecte P. 3 g 5 , 3 96. 


MATÉRIAUX POUR UN CORPUS. 


h h 0 

mimma P. 49, 189, i 5 o, 177, 180, 272, 327, 
388 , 4 o 3 , 4 o 4 , 4 o 5 , Addition à p. 67, 75, 
366 , 392, 399; et s. a. 879, 923. 
min : voir : Qânsauh min Baiberdi ; — Kurt bây 
min Aqbardi. 

Mina P. s 35 . 

minaret P. i 32 , i 33 , i 44 , i 45 , i 5 o, 162 ss., 
177, 180, 182, 223 , 249, 25 o, 276, 302 , 
325 , 33 o, 349, 35 o, 3 5 1 , 3 6 1 , 362, 368 . 
Minaret de la Grande Mosquée, N 03 76 à 77, 
p. i 5 o ss., i 64 , 317. 

minbar 121, 122 (note) 126 (note), 168 ss., 
1 73, 32 1, 358 . 

minbar de marbres antiques P. 355 . 
minbar de pierre P. 324 , 32 5 . 
mine de cuivre jaune ( stfr ) P. 193, 2 35 . 

mine de fer P. 3 , 

Mintash P. 353 . 

Mirdâsides P. 10, 1 1, i 4 , 19, 77, 80, 81, 1 14 , 
117, i 43 , i 58 , 161, 194, 216, 219. 

Misr, Egypte : voir : diyâr misriyya. 
qumâsh misri . 

Misrbây, ashrafî, nâ’ib qal c a P. 71, 399, 4 oo 
Addition — Voir : Mausolée Misrbây. 

Mitanni P. 3 . 

mithâl, brouillon, imitation P. 263. 

Mithradate le Grand P. 1 54 , i 55 , 190. 
mois — shahr. 

monnaie P. 3 9 5 ? 396, 4 1 1 . 

Montre de Nûr al-dîn N° 190 bis, p. 2 32 . 
mosaïque P. 355 . 

Mosoul — Mausil. 

mosquée du vendredi P. 32 0 . 

Mosquée (Grande) P. 5 o, i 43 ss. — N os 78 à 82, 
p. 1 64 à 171. N os 237, p. 383 ; 263, 
P- ^99 ; — p. 3 a 4 , 326, 355 , 399. 
Mosquée al- c AdiIiyya P. 268, 355 . 

Mosquée Aslan, Additions, s. a. 658 . 

Mosquée dans Farâfrâ, Additions, s. a. 61 5 . 
Mosquée al-Ghadâ’irî P. 10, 222. 

Mosquée al-Hadjdjârîn P. 249, 2 5 o. 

Mosquée Hasanain, à Hamâh p. 21. 

Mosquée Kawâkibî, Additions, s. a. 628. 

Mosquée de Koba P. 2 2 3 . 

Mosquée Mar'ashlî, Add., s. a. 644 . 

Mosquée Mu'allaq, Add., s. a. 710. 

Mosquée Sonkordja P. 228. 
moulin Kâmiliyya P. 287. 


moucharabiyya P . 1 2 4 , 333 . 

moulures P. 1 6 3 . 

moulure cuspidée, muqandal P. 25 o, 269, 827. 
moulure à tresses P. 2 3 1. 

Mshattâ P. i 63 , 3 08. 
mu 9 ad hdhin P . 279. 

Mu'alla, cimetière P. 2 35 . 

muattim, maître P. 277, 3 60, 3 g 5 , 396, 4 o 8 . 

mtiarnkh, daté P. 34 1. 

muayyad P. 32 , 82, 85 , 89, 1 1 5 , i 33 , 1 5 g , 
1 83 , 196, 197, 198, 209, 217, 3 15 . 

Addition à p. 297. 
muayyad al-milla P. 34 . 

Mu’ayyad Shaikh P. 1 4 , 1 5 , 27,41, 45 , 46 , 47, 
48 , 55 , 56 , 69, 60, 61, 62, 63 , 64 , 66, 
80, 94, 9 5 , 100, 102, 348 , 367. 
mu ay y ad 1 P. 367, 878. 

Mu’ayyid al-mulk Abû Bakr c Ubaid Allah, vizir 
p. 179. 

miCazzam : voir : khilâfa mu'azzam ; — malik mu*az- 
zam; — Ramadan muazzam ; sallana mvfazzama, 
skâhanshâh mu ( azzam; ■ — sultan miCazzam. 
muballat pavé P. 271. 

mxibârak, béni P. 21, 42 , 44 , 5 o, 9 5 , 97, io 5 , 
109, 118, 1 3 6 , i 38 , 194, 200, 221, a 3 i, 

232, 238 , 260, 261, 270, 280, 281, 283, 

296, 3 o 3 , 3 1 5 et Additions; 3 16, 3 19, 
321, 323 , 324 , 325 , 33 g, 34 o, 34 i, 342 , 
344 , 346 et Additions, 347, 348 , 35 o, 352 , 
354 , 356 , 35 g, 36 o, 365 , 371, 372, 373, 

374, 382, 385 , 391, 3 g 4 , 397, 399, 4o2, 

4 o 3 , 4 o 6 , 407. Additions à p. 167, 204 ss. 
273, et 386 s. a. 6 i 5 , 658 . 
mubâshir, surveillant P. 53 , 342 . 
mubîd al-khawâridj P. 3 g. 

mudabbir P. i 32 , 253 , 286 (note); — mudabbir 
al-umûr al-djumhur P. 221. 
mudafât, alliages P. 106. 
mudarris P. 279, 286; voir : professeur. 
mûdih al-khaqq P. 34 . 
mudjahhiz al-djuyûsh wa nasratuha P. 34 . 
mudjâhid champion de la foi P. 32 , 85 , 89, 
1 14 , 1 1 5 , 120, i 3 o, 1 3 3 , 209, 212, 217, 
228, 229, 289, 3 i 5 , 821. Additions à 
p. 297 et s. a. 6 1 3 . Voir : amîr , nâsir, nasrat, 
zaîm a l-m udjà hidi n . 

mudjâhid fî sabîl Allah P. 2 63 , 2 64 . 
mudjâwir P . 272, 3 5 1 . 


J 
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mudjazza\ bigarré P. 3 08. 

mûdjib, impôt, taxe P. 376, 377. 

mudjîr al-anâm P. 1 8 5 , 186. 

mudjîr al-mamâlih wa nadjdatuha P. 34 . 

mudjîr al-umma P. 89. 

mudjtabâ : voir : Hasan al-mudjtabâ. 

mudjtahidîn fi l-ishtighàl P . 2 79* 

mufakhkham : voir : mushîr. 

mufakhkhar al Mengucek P. 116. 

mufarriq kilmat al-kufr wa râdi c hâ P . 34 . 

mufîd al-djaud *alâ dhui al- and P. 97. 

muftaqar ilâ c afw Allah wa’l-ridwân P. 32 1. 

mughîth al-dunyâ wal-din P. i 58 . 

mvghîth al-umma P. 167. 

muhâdjir P. 34 . 

Muhammad, al-Nabî P. 61, 229, 244 , 263; — 
al-Mustafâ P. 162, 200 et Additions, 245 . 
Voir : âL 

Muhammad, Ortoqide, à Amid P. 11 5 , 116. 
Muhammad Darwîsh , al-mu c allim , al-mi f mar P . 3 9 5 . 
Muhammad, liâdjdj P. 398. 

Muhammad Bek P. 309. 

Muhammad Pashâ, Abû’l-Nûr P. 221. 
Muhammad mihmândâr P. 3 g 2. 

Muhammad al-muqrî P. 343 . 

Muhammad al-Rûmî, hâdjdj P. 23 1, 

Muhammad b. c Abd al-Malik b. Muhammad 
P. 233 . 

Muhammad, Abû Bakr, b. al-Afdal Nadjm al-dîn 
P. 34 - 35 . 

Muhammad, Abû f Abd Allah, b. Ahmad, Muqaddasî 
P. 224 . 

Muhammad b. Ahmad b. Nasr, hâdjdj P. 876. 
Muhammad b. c Alî al-bâqir e alam al-dîn P. 200 
et Additions, 2 44 , 245 . 

Muhammad b. 'Alî al-djawwàd F. 200 et 
Additions, 2 45 . 

Muhammad b. f Alî, Mausilî, artisan P. 168. 
Muhammad, Abû Salim, b. c Alî b. Ahmad b. c Abd 
al-latîf b. Zuraiq P. 2 32 , 2 33 . 

Muhammad b. c Alî al- c Azîmî P. 10, 161, 222. 
Muhammad, Nâsir al-dîn, b. Badr al-dîn Bîlîk, 
Sarawi P. 35 o. 

Muhammad b. c Abd al-samad, Tarsûsî P. 209, 
210. 

Muhammad Pasha b . Gauhar Malikshâh P . 4 1 0 . 
Muhammad b. al-Haddàd P. 168. 

Muhammad b. Hamza al-Dja c farî P. 354 . 


Muhammad al-IIarrânî, Addition à p. 828. 

Muhammad b. Hasan al-Mustafâ P. 200. 

Muhammad b. al-Hasan al-Qâ’im biamr Allah 
P. 245 . 

Muhammad Abû Dj'afar b. Ibrâhîm, hâdjib, P. 160. 

Muhammad, Abûd-Hasan b. Ililâl al-Sâbî P. 2 o 3 . 

Muhammad, Kamâl al-dîn, Abû’l-Fath, professeur 
P. 3 7 6 . 

Muhammad, c Abd al-Mun c im, Saghânî P. 35 1. 

Muhammad, Abû’l-Ma'âlî, b. c Abd al-rahman b. 
c Abd al-Piahîm, Ibn al- c Adjamî, shâfi’î. Ad- 
ditions à p. 2 3o. 

Muhammad, Abû’l-Hasan, Ibn al-Djarrâda, qâdî 
P. 254 . 

Muhammad b. al-Kamâl P. 389. 

Muhammad al-Kayyâlî P. 3 19. 

Muhammad Efendi al-Kayyâlî P. 353 . 

Muhammad b . al-Khatîb , grand qâd î P. 5 o , 5 1 , 5 3 . 

Muhammad, Shams al-dîn, Abû c Abd Allah, Ibn 
al-Khidr, qâdî P. i 43 . 

Muhammad khân b, sullân Ibrahim khân (Muham- 
mad IV) P. 221. 

Muhammad b. Malikshâh P. i 53 . 

Muhammad, Muhibb al-dîn, Abû’l-Fath, Ibn al- 
Shihna P. 376. 

Muhammad, Zain al-dîn, Ibn al-Shihna, hanafî, 
shaikh al-islâm P. i 3 i, 376. 

Muhammad b. Salâr P. 53 , i 4 o. 

Muhammad b. Sulaimân al-Tîzînî Addit. , s. a. 6 1 3 . 

Muhammad, Kamâl al-dîn, Abû’l-Fadl, Shahrazûrî, 
grand qâdî P. 219. 

Muhammad, Nâsîr al-dîn b. Malik Ashraf Musa, 
c Atawî P. 33 o. 

Muhammad, Ma c sarânî, shaikh P. 379. 

Muhammad, amîr, Nâsir al-dîn, b. al-amîr Shams al- 
dîn Qarasonqor P. 32 2, 323 . 

Muhammad, shaikh, b. maulânâ shaikh al-islam, 
'Umar, Mar f ashî P. 347. 

Muhammad, Abî l-Hasan, b. Yahyâ b. Muhammad 
Ibn al-Khashshâb grand qâdî P. 1 44 , i 5 o, 
1 5 x , 160, 161, 293. 

Muhammad, Fakhr al-dîn, Abû 1 -Hasan, b. Yahyâ b. 
Muhammad P. 161. 

Muhammad b. 'Uthmân, shaikh, Addit. s. a. 7 10 * 

Muhammad, Nâsir al-dîn, naqîb P. 2 54 . 

Muhammad, al-zarkashî, shaikh P. 288. 

Muhammad b. Yûsuf b. Salâr, ashrafî P. 9 2 » 
1 38 , i 4 o. 
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Muhammad b. al-hâ? P. 375. 

muhammadi : al-daula al-muhammadiyya P. 171. — 
al-milla al-muhammadiyya P. 90-91. 
muhammî : al-qaVa al-muhammiyya bi Halab P. i 32 . 
muhaqqiq : voir : sullân. 

Muharram : fî Muharram P. 197. Addition à 

p. 386. 

fî skahr Muharram P. 171. 

al-Muharram P. 32 1, 384 . Àdd. à p. 386 . 

skahr al-Muharram P. 102, 110,297,396. 

al-Muharram al-harâm P. 327. 

muhassin P. 193 ; — voir : Mashhad Muhassin. 
muhassin al-kusun P. 34 . 
muhassin al-daula P. 229, 2 3 0 . 
al-Muhassin b. al-Husaiu b. c Alî b. Abî Tâlib 
p. 193, 194. 

Muhibb al-dîn, qâdî. Addition à p. 76. 

Muhibb al-dîn lbn al-Shilma, hanafî P. 371, 
3 7 5 . 

Muhibb al-dîn Mahmûd, hanafî P. 397. 
muhibbî P. 876. 

Muhyî al-dîn b. Nâsir al-dîn b. Hammâda, hâdjdj 
P. 3 7 5. 

muhyî al-adl P . 1 8 3 , 197. 

muhyî al-adl ftl-âlamîn P. 82, 82, 89, 97, 
229. 

muhyî al-daula al-qâhira P. 1 58 . 
muhyî al-daula al-sharîfa al- Abbâsiy y a P. 90, 91. 

muhyî dîn Allah P. 167. 
muhyî al-ma'dlim al-sharî'a P. 261. 

muhyî al-ulum wa nâshirha P. 34 . 

muhr , sceau P. 122. 

mu'în amîr al-muminîn P. 187. 
mu'în al-djuyûsk al-muslimîn P. 11 4 , i 83 , i 85 ss., 
188, 197. 

mu ( în al-isldm P. 192. 
muHn al-islâm wa l-muslimîn P. 3 19. 
mifîn hhalfal Allah P. 1 54 , i58, 3 1 5 . 
midîn al-milla al-zâhira P. 1 5 8 . 
muHzz amîr al-muminîn P. 167. 
muSzz al-anâm P. 209. 
rmiizz al-dunyâ wal-dîn P. 112, i5o, i54. 
Mu'izz al-daula Abû c Ulwân Thimâl, b. Sali h 
Mirdâside P. 11, 19, 11 4 , 219. 
muharram , honoré : voir : dastûr muharram. 

Sha c bân muharram ; mushaf. 
muhhtâr P. 209, note. 

mulhidîrt : voir : qâmi*, qâtil al-hafara wa l-mulhidin. 


mulk, royaume, voir : hhallada Allah mulkaku; nizâm 
al-mulh . 

mu min : voir : amîr al-muminîn. 
munâfiq ; voir : qâmi c al-munâfiqîn. 
munazzil bi wadjhihi, substitut P. 4 o 5 . 
munqidh asarâ husûn al-islâm P. 34 . 
munqidk Bail i^AUaK) al-Maqdis min aydai al-mushrikin 
P. 34 , 278, 279, 289. 
munshî al-qasâtil P. 3 9 5 ^ 3 g 6. 
munsif al-mazlûmîn min al-zâlimîn P. 83 , 21 4 , 
217. 

al-muntaqal ilâ rahmat Allah P. 4 o 5 . 
muntasif min al-zâlimin P. 11 5 . 
muqaddam , préposé P. 107, 2 34 , 2 35 . — Voir : 

Banû Muqaddam. 

muqaddam al-ulûf 73, 74, 108. Addi tion p . 4 0 0 . 
Voir : c am. 

Muqaddamiyya : voir : Madrasa al-Muqaddamiyya. 
al-Muqaddasî P. 1 1 , ii 3 , 224 , 307, 3 o 8 . 
muqandal, moulure cuspidée P. 11, 65 , 180, 
a 5 9 . 

muqarnas, nopwvts, corniche P. 122, 2 4 o. 
muqîm , résidant Add. s. a. 65 o, 656 . 
muqîm } préposé P. 38 . 
muqîm sunnatiki wa fardihi P. 34 , 38 . 
muqrî P. 343 . 
muqtadân Allah P. 3 16. 
murs, murailles P. i 3 à 27, 29 à 76. 
murâbit P. 32 , 82, 85 , 89, 211, 217, 229, 
289, 3 1 5 , 321 . Addition à p. 297. 

Murâd III, sultan ottoman P. 171. 
muridin P. 36 o. 

mûris tan, mâristân, bîmdristân, armêshtàn-gâh, hôpital 

P. 229, 23 1 . 

Mûristân Arghûn N 03 180 à 1 84 , p. 334 ss. — 
Décret, N° 229, p. 377 ss. 

Mûristân al- c atîq N os 108 et 10g, p. 229 ss. 
mâristân al-djadîd P. 332 . 

Mûristân Nûr al-dîn P. 2 5 o. 

Mûristân Nûrî P. 280 et Additions. 
mursal : voir : sayyid al-mursalin; muzhir qubùr al- 
anbîya al-mursalin . 

al-murshid ild tarîq al-haqq wa l-sawâb P. 3 60. 
Mursilis P. 1 . 

Murtadà : ’Alî al-murtadâ. 

Murtadâ al-daula Lu’lu’ P. 49. 
al-Murtadâ, c Izz al-dîn Abû l-Futuh, b. Ahmad al- 
Ishâqî ol-Mu'tâmînî al-Husainî P. 254 , 255 . 
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muruwwa P. 2 54 , 317. 

Mûsu, hâdjdj P. 3 98. 

Mûsâ, Sharaf al-dîn, chambellan P. 346 et 
Addition, 347, 376. 

Mûsâ, mu'allim P. 3 60. 

Mûsâ al- c Atawî, malikî ashrafî P. 33 o. 

Mûsâ b. Dja c far, al-kâzim, al-halîm, al-hakîm 
P. 200 et Addition. 

Mûsâ al-kâzim (al-wafî) P. 2 44 , 2 45 . 

Musallâ aPidain P. i 3 (note). 

Musée de Tchinilikiosk, plaque N° 99, p. 2o4. 
mushaf exemplaire du Coran : al-muskaf al-mukar- 
ram P. 35 1 . 

mushid , fortifié : voir : burdj mushîd. 
mushîr, conseiller P. 53 , gt, 398. 
al-mushîr al-mufakhhham P. 221. 
mushrih, polythéiste voir : munqidh; qâhir al- 
hafara wa 9 l-mushrikî n . 
qâmi' al-hafara wa’ l-mushrihîn ; qâtil. 
mushtamil 3 ala P. 278, 279. 

Muslim b. Quraish P. 179, 219. 
muslim, musulman : voir : ghafara ; rahîma ; ridwàn ; 
— fakhr, hâdi, hâfiz bilâd, hâfz hauzat, hâfii 
thughur, malik , mu'în (djuyûsh), nâsir, qâdî 
qudât, rukn, shaikh mashâ ’ikh, sharaf djuyûsh, 
sultan, z(i im djuyûsh al-muslimîn . 
musnad : abul-mumud P. 171. 
musla arriba : voir : sûfîya musta'arriba. 
mustadjdjad, renouvelé P. 3 g. 
al-mustadjir billah min c adhâb al-qabr wal-nâr 
P. 33 o. 

Mustafâ P. 2 46 . 

Voir: Muhammad al-Nabî: — Muhammad b. 
al-Hasan. 

Mustafâ b. Dâdâ al-Qaramânî, hâdjdj P. 4 10. 
Mustafâ, Abû Muhammad, b. amîr Iiasan al-Hasanî, 
imâm P. 171. 

Mustafâ, trésorier P. i 32 . 
muslahfz P. 2 34 . 

musiahill, première nuit du mois P. 33 o, 296, 
337 , 376, 390. 

musta ç îdh billah min al-taqsîr P. 34 o. 

Mustansir, calife fâtimide P. 2o3. 
mutafaqqih , étudiant en droit P. 209. 
mutamarrid , rebelle; voir : qâhir ; — qâmî\ 
al-Mu c taminî P. 2 54 , 2 55 . 
mutaqaddam P. 219. 
niutawajfa ila rahmat Allah P. 343 . 

Mémoires, t. LXXV11. 


Mutawakkil, calife 'Abbâside P. 129 (note), 
206, 307. 

mulawalli, gouverneur P. 53 , 108, 228, 229, 
23o. 

mutawallî al-daula P. 2 84 , 286. 

mutawallî al-hadjr P. 66 (note), 78 (note). 

al-Mutawwa c . Addition à p. i 5 . 

muthâghir, défenseur des frontières P. 89, 289. 

muthamman, octogone P. 124 , 274. 

mutlaq, décret, circulaire P. 34 o, 342 . 

Muwaffaq al-Wazîrî al-Mu’ayyidî, khwâdjâ P. 179. 
muwahhid : voir : hahf ghuzzât, sultân djuyûsh, 
za'im djuyûsh al-muwahhidin. 

Muwattalis, fils de Mursilis II P. 1. 

Muzaffar al-dîn. Addition s. a. 61 3 . 

Muzaffar Hâdjdjî, sultan P. 329, 33 g. 
muzaffar, victorieux P. 82, 85 , 89, ii 5 , i 33 , 
i 5 o, 1 8 3 , 196, 197, 198, 209, 3 1 5 . Ad- 
dition à p. 297. 
muzaffari zahirî P . 353 . 
muzhir al- c adl P. 34 . 
muzhir da'wat al-sunna P. 34 . 
muzhir al-haqq bil-barâhîn P. 83 . 
muzhir mctâlim al-tarîqa P. 261. 
muzhir al-milla al-islamiyya P. 209. 
muzhir quhûr al-anbîya al-mursalîn min ridjs al - 
hdfîrîn P . 289. 

mysticisme P. 261, 262. 

N 

al-Nabî N° 67 B, p. i 32 . 

nabî : voir : hadîth nabawiyya , hidjra nabawiyya, 
hudjra nabawiyya. 
muzhir qubûr anbîyâ. 

Nabî Yûsha c P. 2 5 o, 276. 

Nabnum = Liban P. 1 . 

Nadjaf P. 194, 3 oo. 

nadjdjâr, nadjdjâra P. 121, i 44 , 216, 218, 219, 
2 2 5 . 

nadjm al-milla P . 1 1 5 . 
nafa < P. 3 1 6. 

nafs : c alâ nafsiki, bi nafsihi , *an nafsihi P. 287, 
244 , 262, 264 ss. Addition 354 . 
nahâr al-ithnain P. 384 . 
nahâr al-hhamîs P. 2 84 . 

Nahr Quwaiq P. 12. 

Nahr al- c Urdjân P. 287. 
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nâ’ib ilaif P. 981, 4 1 1 . 
nâ’ib, gouverneur : p. 34 1, 34 a, 35 1, 353 , 3 7 o, 
4 o 3 . 

naib al-ghaiba P. 374. 

nâ’ib al-qal'a P. 97, 5 y et Additions, 68, 71, 
io2, 1 o 5 , 107, 108, 36 9 , 399, 4 o 3 , 4 o 4 . 
nâ’ib al-qal'a bi Halab P. 7 4 , 109, 1 33 , 169, 
36 g, 399. 

al-naib bi’l-qal'a bi Halab P. 57. 

nâ ib al-qal'a al-Halabiyya P. 44 , 71, 79, 7 3 . 

7 4 , 1 o 3 , 107, 4 oo Addition, 4o3, 4o4. 
nâ ib al-saltana P. 99. 
naib al-saltana bi Halab P. 92. 
naib al-saltana al-mu'azzama bi Halab P. 334. 
nâ’ib al-saltana al-sharifa bi Halab P. 32 1. 
nâ’ib al-saltana al-sharifa bi qal'a Halab P. 3 80. 

naib al-saltana al-sharifa bi’l-qal'a bi Halab P 3 7 5 

384 . 

Nâ’ila, lieu, 

Nairab P. 3 . — Voir : Bâb Nairab. 

Nairabî P. 4 o 5 . 
naqasha graver P. 34 1, 342 . 
naqi : voir : 'Alî al-hâdi al-naqî. 
naqîb P. 78, 254 , 3 og. 
naqîb al-ashrâf P. 96, 287, 255 . 

Naqîr, forteresse P. 396. 

Narâm-Sîn P. 1 . 

Nasârî, Chrétiens P. 3 7 5, 3 77. 
nasara, aider : 

nasara hu Allah P. 2 48 . 

nasara Allah sultânahu P. i 5 o. 
nashara, étendre ; rnshara Allah fi’l-khâfiqain a'U- 
mahu, Addition à p. 9 7 3; nâshir al-'adl 
P. 34 . 

nâsir amtr al-muminin P. 32 , 83 , 84 , 85 , 1 16, 
198, 1 36 , 1 53 , i 5 q, 1 65 , 1 83 , 1 86, 187, 
197, 198, 909, 217, 229, 23 o , 9 38 , 248, 
3 o 3 . Addition à p. 297. 
nâsir al-dîn P, 80. 

nasir al-ghuzzat wa l-mudjâ ludin P. 55 . 

nâsir al-haqq bil-barâhin P. 89, 229. 

nâsir hizb al-tawhîd P. 34. 

nâsir UMd Allah P. 112, 1 58 , 3 i 5 . 

nâsir al-islam wa hisnuhu P. 34. 

nâsir al-islam wa l-muslimîn P. 89, i 58 . 

nâsir al-milla P. 1 83 , 188, 197. 

nâsir al-milla al-mufjam rnadiq y a P. 90, 91. 

nâstr al-mudjâhidin P. 55 , 11 4 , ijg. 


Nâsir Dâ ud b. 'Isâ b. Abî Bakr b. Ayyûb P. 53. 
Nâsir Faradj P. 79, i 9 3 , 33 7 , 338 , 358 , 35 g. 
Nâsir Hasan P. i 4 o, 335 , 33 g. 

Nâsir-i-Khusrau P. 11, 29. 

Nâsir Muhammad b. Qalâ un P. 53 , 54, 168. 

169, 267, 3 2 4, 3 3 5, 326, 3e8. 

Nâsir Muhammad, b. Qâitbây P. 71. 

Nasir Muhammad, amîr ustâdâr P. 383 . 

Nâsir Yûsuf b. 'Azîz Muhammad b. Zâhir Ghâzî b. 
Yûsuf b. Ayyûb P. 26, 27, 3 g, 45 , 4 7 , 48 , 
56 , 63 , 64 , 196, 217, 919, 220, 94 7 , 
261, 287, 289, 3 o 3 , 3 1 5 , 3 19, 320, 
Additions à p. 23 o, 2 7 3 , 297 et s. a. 65 o, 
658 . 

Nâsir Yûsuf b. Ayyûb = Saladin. 

Nâsir b. Zâhir (Barqûq) P. 53. 
nâsîrî 54,168,169, 26 7 ,3o 9 ,32i,324,325, 
33 7 , 365 , 399, 4 06. Addition à p. 1 5 , 297, 
4oo. 

al-Nâsiriyya : voir : 'Alî, Abû’l-Hasan. 

Nâsiriyya Salâhiyya, Mamlouks P. 9 52. 
nasir al-anâm P. ii5, 197. 
nasir al-imâm P. 1 1 5. 
nasir al-imâmâ P. 89. 
nasir al-milla P. i5o, i85, 112. 
al-nasiyya P. 260. 
naskhi P. 120, 210, 212, 272. 
naskhi archaïque P. i5o, 157, 243. 
naskhi ayyoubide P. 3 S , 86, 89, i36, 180, 
199, 200, 217, 9l8, 924, 228, 287, 238, 

a4i, 243, 245, 248, 258, 260, 261, 263, 

966, 967, 270, 272, 2 7 5, 978, 279, 283, 

a84, 286, 289, 292, 296, 297, 3o3, 3 1 3 , 

3i5. Addition à p. 180. 
naskhi carré P. g4, 33o, 35 7 , 364. 
naskhi coradin P. 262, 2 63, 266. 
naskhi cursif P. 299. 

naskhi mamlouk P. 4i, 44, 46, 5o, 53, 55, 5 y , 

7 °’ 7 1 ’ 7 ^> 7 ^> 9 3 ’ 9^) 94 , 97, 99, 101, 
io 3 , 58 , 59, 60, 66, 67, 71, 73, 74, g 9j 

93, 9^, 97> 99, 101 > io3, io5, 107, 108, 

109, i3o, 1 3 1 , 1 33, 1 3 g , i4o, 166a 170, 

1 9 1 » ‘9 3 , a 7 3, 281, 3 1 6, 321, 322, 325, 

327, 33o, 3 3 1 , 334, 336à 34o, 343, 344, 

346, 348 à 354, 356, 358, 35 9 , 36o, 
364, 365, 36 7 , 368, 36 9 , 3 7 , à 3 7 5, 

3 77 , 3 7 8, 38o, 3 9 3, 3 9 4, 3g5 à 4o8, 

4 x 1 . 
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naskhi mamlouk ancien P. 89, 91. 
naskhi mamlouk tardif P. 61, 3 19, 34 o, 36 1. 
naskhi nouride P. 83 , 84 , 116, 119, 128, 

129, 208, 23 s, 233 , 256 , 
naskhi ottoman P. 58 , 70, 110, i 32 , 220, 

347, 409, 4 io, 4 1 1 . 

naskhi seldjouki de P. i 52 . 
nasr, deràs, aigle, triangle de fronton P. 1 ^9 
et note. 

nasr : a*azza Allah ansâraku. 
a*azza AUah nasrahu . 

*azza Allah ansâraku . 

*azza Allah nasrahu . 

*azza nasruhu. 

Nasr : Bah al-Nasr . 

nasrat al-mudjâhidîn P. 11 5 . 

Naurûz, émir P. 338 . 

Nawâ’il P. 117, 129, i 3 o, 175. 
nawwara , illuminer : nawwara Allah darîhahu 
p. 279. 

nazar P. 5 o, 52 , i 4 o, 328 Àdd. s. a. 656 . 
nazîl al-haram P. 34 . 
nâzir P. 52 . 

nâzir *alal-dhakhâ’ir P. 118. 

nâzir al-asâba al-Hâshimiyya P. 171. 

nâzir al-auqâf P . 2 85 . 

nâzir al-djuyûsh al-mansûra bi Halab P. 327. 
nâzir al-hisba sharifa P. 4o2. 
nâzir fil-kalâm al-shar'îya P. 376. 
nâzir al-sâdat al-ashrâf P. Q 5 , 96. 
nâzir al-shar'i P . 338 . 

Nestoriens P. 24 1. 

Nicéphore P. 47, 77, i 43 . 

Nicéphore II Phocas P. 10. 

1 nxâroip, mansûr P. 37. 
viHïj@opo>, muzajfar, muayyad P. 37. 
ni c ma grâce P. 279, 286. — kul ni* ma *alâ sâkinhâ 
P. 94. Voir : dàma; fadl; waliyyu . 

Nisânides P. 1 8 5 ss., 187 ss. 

Nîshâpûr P. 307. 

nizâm , ordo , noaixos, régent P. 190 (note). 
nizâm al-âlam P. 190-221. 
nizâm al-mulk P. 93. 
nizâm al-mamâhk P. 34 . 

Nizâm al-mulk P. 177? 216. 
nœuds, Aiqda P. 181, 269, 260, 274, 24 o. 
Nouride P. 182, 256 . — Voir : naskhi. 
Nôyak, Khâk-i-Rustam (inscription de) P. 261. 


nur : voir : dhul-nârain. 

nâr al-dunyâ wal-dîn P. 1 1 5 , 217. 

Nûr al-dîn, Àbû’l-Qâsim, Mahmûd b. Zengi b. 
Aqsonqor P. 2, 12, i 3 , i 4 , i 5 , 17, 20, 
21, 22, 23 , 24 , 77, 82, 83 , 84 , 85 , ii 3 , 
117, 118, 119, 121, 124, 128, 129, i 34 , 

1 45 , 1 46 , 147, i 5 q, i 64 , 1 6 5 , 173, 182, 

195, 196, 198, 202, 206 à 110, 211, 212, 

2 l 3 , 2l6, 217, 219, 22 1 , 222, 224 , 225 , 

228, 229, 2 3 0 , 232 , 233 , 234 , 237, 23 q, 

24 l, 242 , 243 , 248 , 249, 257, 287, 294, 

3 1 4 , 317, 348 . Voir : Montre de Nûr al-dîn. 
Nûrî : voir : Mûristân. 
al-Nûrî P. 228, 229. 

Nûriyya, mamloûks P. 267. 

0 

objets mobiliers N os 29, 37, 38 , 64 , 81, 101, 
124, 139, 208, 247, 272, 273. Et Additions 
aux pages 44 , 5 7 , 75, 366 , 392, 399, 4 o 5 
et s. a. 879, 923. 

octogone , muthammam P. 123 , 12 4 , 274. 
Oghlubek, quartier P. 324 . — Voir : Djâmi c 
Oghlubek. 

ogive P. 124, 273, 274, 275, 276, 3o2, 3 o 6 , 
3 1 3 , 333 , 346 , 34 7 , 34 9 , 35 o, 363 , 3 9 3 , 
4 o 6 . 

Oldjaitu Khudabanda P. 207. 

Ortoqides P. 1 1 4 ss. et Addition , 1 53 ss. , i 65 ss., 
1 78 ss., 186 ss., 190, 192. 

Ortoq Arslân, Abû l-Fath b. Il Ghâzî b. Alpi b. 

Timurtash b. Il Ghâzî b. Ortoq P. 1 14 (note). 
ôstâdh, ôstafiâr, ènivlàTi/js P. 336 . 
ôstikân, îOD'nDî homme de confiance P. 335 . 
Ottomans P. 57, 58 , 61, 70, 71, 106, 110, 
171, 221, 407, 4 oq ss. — Voir: naskhi; 
Sulaimân b. Selim. 

P 

pahlawân P. 191* 

pahlawân-i-djihân P . 191, 192. 

palais de c Azîz Muhammad P. i 35 , 137, 139. 

palais d’Ezdemir ou d’Ibn al-Mihmândâr P. 391. 

palais de Nûr al-dîn P. i 34 . 

palais de Ridwân P. i 35 . 

palais de Zâhir Ghâzî P. i 33 , i 34 . 
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pandj kurttn, étoile pentagonale P. 139,123 ia 5 . 
Pandjah P. 2 54 . 

parpaing P. 45 , 56 , 69, yi , 84 , ,o 9 , 4 o 7 . 

passage coudé = dargâh. 

pâtisseries, halâwâ P. 207. 

patâkke, patina, patère P. 20 5 . 

pavement décoré P. 274, 3 01 . 

pendentif P. lg9 , 9 4 o, a58> ^ a?6j 

302 , 3o6, 3 1 6, 346 . Addition à p. i 90 . 
pentagone 122, 19 3, i a 5, 128. 

Perse P. 101, 102, 181, 216, 261, 335 , 336 , 
1 9 9 - — Voir aussi : Irân. 

Persepolis P. 1 54 , 226. 
pierres de taille P. 3 i, 4 i. 

Pir-i-'Alamdar P. 160. 

Pîr Bakrân, Lidjân P. a 54 , 261. 
pîshkâr, majordome P. 335. 
plafond P. 3 01, 3 a 4 . Voir : saq/. 
plafond de pierre P. a 4 i. 
plan cruciforme P. 276, 277. 

Ploix de Rotrou P. 7, 9 3 et Additions, 
plumes d’autruche (?) P. 3 9 4 , 4 o 5 . 

Polybe P. 336. 

police (prescription de) N° i 45 , p. 2 7 3. 

Pont sur le Quwaiq P, 3 9 ; N° 1 19, p. 9 48 . 
portail, porte P. n, ,2, , 3 , 3 9 , 4 o, 53 , 99 , 
100, 108, i 33 , 1 3 7 , 1 9 5 , 199, 208, 223, 

227, 229, a 3 i, 236 , 9 3 7 , 9 4o, 9 5 7 , a 58 , 

a 7 ^ ! 9 7 4 > 9 7 6 > 9 78, 279, 3 oo, 3 oi, 3 o 3 , 

3 o 4 , 3 o 5 , 3 i 3 , 3 i 4 , 3 i 5 , 3 * 6 , 3 9 i, 3 9 4 , 

3 2 5 , 33 a, 345 , 34 9 , 35 o, 3 5 1 , 36 a, 363 , 

368 . Voir aussi : bâb . 
porte murée P. 4 o. 
porte de ville emportée P. 60, 836. 
porte de 1 aqueduc P. yfx. 
porte d’Ibn Tarîra P. 19g. 
porte de Nafîs P. 66. 

porte aux serpents P. 9 1 , 92. Additions à p. 4oo. 
portiques P. 24 7 , 3 a 4 , 36 a. 
portiques de la Grande Mosquée P. 1 64 et ss 
n os 78 à 86. 
prince héritier P. 178. 
prix, salaires P. 396. 

professeur (de madrasa) P. 216, 220, a35, a 58 , 
294. Voir : mudarris. 
protocoles : voir : titres. 

puits P. 78, 111 ss., 129, 1 4 3 , 1 46 , a 64 ss. 
Addition — Voir aussi : bîr, djubb, satura. 


Puits de la Citadelle P. 1 1 4 ; — N» 5 ? , p. , , 9 . 
puits de Seleucus P. 79, j35. 

0 

qâ'a P. 1 38 , 3 9 i. 
qabbara P. 3 99. 

qabr, tombeau P. a 65 , 3 oo, 38 9 , 3 9 o, 3 9 5 . 

Addition à p. 264 ss. 
qabw, voûte P. 3 o, i 36 , i 48 . 

Qâbûs P. 160. 

qadâ al-Aswâ’ (?), lieu P. 386 . 

qadâ’î P. 3 7 5 . 

qaddasa Allah rûhahu ( arwâhhum ) P. 3 \ . (] 0 _ 

9 7 8 , a 79 » 36 «- Addit., s. a. 6i3. 

Qadesh P. 2. 

qàdî, juge P. 5 o, 5 1 , 53 , 7 5 Additions; ,o 5 , 
i 43 , i 48 , 160, 161, 170, ao4, 219, 220, 
24 7 , 9 54 , 284, 285, 292, 2 9 3 , 34 1, 34 a, 
355 , 3 7 6 . Voir : Djâmi' al-Qâdi. 
qâdî ahrarn P. 2 5 a. 
qâdî al-askar P. 2 8 5 . 
qâdî qudât al-mmlimîn P. 5 o, 5 i, 53 . 
qâdir, Addit., s. a. 379. 
qadr, revenu P. 3 g 5 . 
qâhir voir : tâdj al-daula al-qdhira. 
qahir ul-alhâd wa’ l-mutamarridin P. 11 5 . 
qâhir al-kafara wa l-mushriktn P. 1 85 , 186, 188. 
qahir al-khawâridj wa’ l-mutamarridin P. 85 . 

qâhir mutamarridin P. 83 , 18 3 , 188, 197, 198, 
209. 

qahir al-lughât wa’l-mârâqîn P. 89, 90. 
qâhir al-zanâdiqa wa’l-mubtadi'în P. ufid), 
qâ’im bi’l-qawânîn P. 279. 
al-Qâ’im bi-amr Allah P. 9 45 , a 46 . 

Qais al-umarâ’ wa 'Umarha P. 34. 
qaisariyya, ncua-àpiov, halle P. 12 (note). 

Qâitbây P. 4 i, 43 , 45 , 5 ? , 67, 68, ? 5 , 9 5 , 
9 6 > 97 > 98) 99, 100, 101, 3 gi, 3 9 4 , 
3 97 - 

qaVa P. io 5 , 3 1 5 , 36 g. - Voir : bawwâb, mas- 
laha , naib, waqîL 
aî-qal a al-Halabiyya P. 272. 
al-qaVa al-muhamiyya bi Ihlab P. i 3 .3 . 
al-qal a al-sharifa P. 4 o 3 . 
qalarn : voir : sâhib al-saif m l-qalam . 

0) Corriger ie texte arabe et lire : al-mubtadi'in. 
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Qalânisî P. 21, 219. 

Qalâ’ûn P. i 55 , 166. 
qallâya, cellule, KéXoua. P. 206 (note). 
qamâra , xafxâpoi P. 1 4 5 . 
qâmi* al-alhâd wa l-mutamarridîn P. 116. 
qâmi c al-fadjr wa l-munâfqîn P. 4 oi. 
qâmi c al-kafara wa 3 l-mulhidîn P. 1 8 5 ss., 217. 
qâmi c al-kafara wa 3 l-mushrikîn P. 85 , 97, ii 5 , 

i 83 , 197. Additions, s. a. 676. 
qâmi* al-kâfrîn wa hàdhimuhum P. 34 . 
qâmi c al-mulhidîn P. 83 , i 85 , 209, 229. 
qâmi c al-mutamarridîn P. 89. 
qâmi c c ubadat al-sulbân P. 90. 
qanât , qanûy nâvva, canna, canalis, conduit d’eau 
P. i 4 , 111, 1 i 3 , 224 , 226, 352 . — Voir : 
Bâb al-Qanât. 

Qanawât P. 226. 

Qanbây, Qânîbây, al-Hamzâwî, malikî zâhirî, kâfil 
P. i 48 , 149, 373, 374. 

Qânim P. 4o2. 

Qânsauh min Baiberdi P. 391, 892. 

Qânsauh al-Ghûrî P. 43 , 44 , 45 , 61, 62, 64 , 
69, 72, 73, 74, 87, 94, 101, io 3 , io 5 , 
106, 107, 108, 109, 110, 111, 34o, 

390, 392 et Additions, 3 9 3 9 397, 4o2, 
4 o 3 , 4 o 4 . Addition à p. 67. 

Qânsauh al-Shâmî P. 396. 

Qânsauh al-Yahyâwî, kâfil P. 7 5 , 385 , 4 oi. 
Additions à p. 76, 386 . 

qantara, arcade, arche, xévrpa, xévrpov, P. i 45 . 

Additions à p. 3 12, et s. a. 64 o. 

Qârâ, lieu P. 876, 377. 
qama, lire P. 233 , 278, 279, 286, 35 1, 352 . 
qara at al-Qurân al-azîm P. 27g, 286. 
anshaha li qara at al-Qurân , P. 278. 

Voir : rahima man qara 3 a; thawâb. 
qara arslân P . 116. 

Qarâdja al-zarrakash P. 262. 

Qarâqol au Bâb al-Hadîd N° 282, p. 4 1 1 . 
Qârârîtî P. 2 o 3 . 

Qarasonqor, al-djôkandâr, shamsî P. 90, 91, 
118, i 48 , 166, 167, 168, 169, 173, 320 , 
5 328. — Voir : mausolée et fontaine N os 170, 
171 p. 52 1 ss. 

Qara Yelek, turcoman P. 93. 
qarbasa, qarbasa P. 121, 122. 

Qarghûya P. i 43 , 1 46 . 
al-qârî P . 3 3 0 . 

Mémoires , t. LXXV1I. 


qarn (corne) : pointe d’étoile; — Voir : pandj ; 

shâsh; si h; tchâr . 

Qarnabiya P. 160. 

al-Qarnâsi P. 36 1. 

qasab, battiste P. 387. 

Qasîla, quartier P. 33 g, 345 . 
al-Qâsim b. Hibat Allah, asturlahî P. 2 32 . 
Qâsim b. Sa c îd, architecte P. 2 56 . 

Qâsim al-Qasâsî P. 38 o, 38 1, 384 . 
qasîm al-daula P. 112, i 44 , i 45 , i 5 o, i 83 , 
i 85 , 186, 194, 195, 197. — Voir :Aqsonqor. 
qasîm al-daula wa Smâduhâ P. 209. 
qasîm al-duwal P. 34 . 
qasîm khalîfat Allah P. 167. 
qasr, château P. 9 4 , g 5 , 97, 98, 99, 100, 101, 
102. 

Qasrauh, ashrafî, kâfil P. i 4 g (note), 36 9 ss., 
372 ss., 391. — Voir : Mausolée. 

Qasrauh al-Timrâzî, nâ’ib P. 370. 

Qasrî P, 2o4, 25 i, 252 , 253 . 

Qassâbiyya : voir : Khân. 

qastal, castellum, fontana , dividiculum P. i 9 4 , 
224, 225 , 226, 227, 297, 3 g 4 , 395. — 
Additions à p. 345 , 346 
Qastal al-Akrâd N° 243 , p. 387. 

Qastal Altynboghâ N° 172, p. 324. 

Qastal al- c Atawî N° 177, p. 329 ss. 

Qastal Djâmi c al-Mawâzini N° 189, p. 343 . 
Qastal Djâmi c al-Sharaf N° 2 58 , p. 396. 

Qastal Djâmi c al- c Umarî ou Djanbalât P. 3 19, 
n 09 1 74-175, p. 327. 

Qastal shaikh al-Haidarî N° i 85 , p. 33 g. 

Qastal Hammâm al-Tall N° 179, p. 33 iss, 
Qastal Harabkhânah N° 188, p. 342 ss. 

Qastal al-Haramain N° 2 35 , p. 382. 
qastal al-khashshâbîn P. 226. 

Qastal al-Ramadâniyya N° 2 54 , p. 3 94 ss., 3 g6. 
Qastal sâhat Bizza N° 24 o, p. 386 et Additions. 
Qastal Sakâkim Addition à p. 345 . 

Qastal Shabâriq N° 176, p. 327 ss. 

Qastal al-Shu c aibiyya ou Djâmi c al-Tûtî N° io 4 
à 1 06, p, 222 ss., 1 1 3 . 

Qastal al-Tawâshî N° 197, p. 354 . 
qastrôma, KXTâ<r1pwp.a = maqsura , balustrade P. 167, 
205 . 

Qâsyûn P. 2 35 . 

qâti c al-burhân P. 2 46 . 

QaPiyya, quartier P. 3 o 4 , 3 06. 
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MATERIAUX POUR UN CORPUS ' 


qâtil al-kafara wa l-mulhidîn P. 89. 
qâtil al-kafara wa l-mushrikîn P. 83 , 116, 209, 
229. 

al-Qazwînî, 'Imâd al-dîn P. 147. 
qibla : voir : khàdim. 

Qif[, Coptos, Qiflî P. 252, 253 . 

Qilidj Arslân P. 2 34 . 

Qilidjiyya, h Damas P. 3 1 4 . 

Qinnasrîn P. 11,59, 1 45 , 332, 38 1. — Voir: 
Bâb Qinnasrîn. 

Qîqân : voir : Djâmi c al-Qîqân. 
qism, taxe P. 38 1 . 

quartiers P. 8, 10, 20 ss., 72, 182, 195, 201, 

2o5, 222, 224, 229, 232, 233 , 249, 2 5 1 , 

253 , 260, 266, 269, 271, 273, 282, 283, 

286, 288, 293, 294, 296, 3o4, 3o5, 3og, 

3 1 2 , 324 , 327, 33 1 , 33 g, 34 o, 343 , 345 , 

34 7 , 34 g, 352 , 353 , 355 , 35 g, 3 7 5 , 4 o 4 , 

4 o 6 , 4 io. 

qubba P. 101, 102, 319, 323 , 35 1, 391. 

qubba al-fawwâra P. 1 4 3 . 

qubba al-maqtu'a P. 3 18. 

qubba al-nasr , à Damas P. 329. 

qudwat arbàb al-muhaqqiqîn P. 261. 

qudwat al-sâlikîn P. 36 o. 

qumâsh P. 376, 377. 

qumâsh tnisrî P. 383 . 

Qunai’a, Qenât P. 226. 

qu/ân ( azîm P. 279, 286, 354 . 

qur f ân P. 2 78, 2 79, 286, 35 1 ; voir : Coran ; dur . 

Qûrus (Cyrrhus), église P. 1 43 . 

Qulb al-dîn al-Nîshâpûrî, shaikh, professeur 
P. 216. 

qutb al-khilâfa P . 1 8 3 , 197. 
sultan al-aqtâb P. 3 60, 

Qullidja al-Hamâwî P. 33g. 

Qullidjâ, Saif al-dîn P. 33 g. 

Qulluboghâ, muzaffarî zâhirî, na’ib P. 353 . 
qutlugh P. 116, 1 83 , i 85 ss., 192, 197. 
Qmvaiq, rivière P. 12, 39. — Voir : Pont. 

R 

rabb ; voir : ( abd faqîr; 'ârif ; faqîr; khâdP ; radji . 
rabb al-âlamîn P. 42 , 34 o, 342 . 

Ra'bân (forteresse) P. 2 34 , 

RabP al-awwal P. 61, 97, 109, 284, 328 , 347, 
38 o, 388 , 4 o 5 , 4 1 0 . 


shahr Rabî c al-awwal P. 103,107, 3 i 2 Addition ; 
324 , 348 , 3 60., 385 , 386 , 407. Addition 
s. a. 64 o. 

RabP al-âkhir P. 198, 377, 388 . 
shahr RabP al-âkhir P. 347, 390. 
radi Allah P. 280, 4 o 3 . 
radî alkhilâfa P. 209, 229, 23 o. 
radîya Allah *an P, 194, 202, 209, 223, 233 , 
243 , 256 , 260, 265, 284, 3 oo, 354 . 
Addition à p. 2 64 ss. 

Radjab P. 166, 179, 253 . Addition à p. 4 oo. 
shahr Radjab P. 3 9 5 , Add. s. a. 65 o. — Radjab 
al-fard P. 398. 

radjî, qui espère : al-radjî rida Allah wa ghufrânahu 
P. 228. 

al-radjî c afw rabbihi P. 3 16. 
al-radjî c afw Allah P. 2 63 . 
radja li djazîl thawâb Allah P. 280. 

Voir : t abd faqîr. 

Râdjîb, hâdjdj P. 343 . 

Radkan P. 10 (note). 
rafa ( a P. 22. 

raf rafraf corniche P. i 4 g. 
rafî\ élevé P. 73, 76. — Voir : al-sitr. 
rage (puits de la) P. 2o3. 
rahba kabîra P. 170, 226, 269. 
rahîm , 2 84 ; — rahîma , add. à p. 297. 
rahimahu Allah P. io 5 , 106, 1 1 4 (note), 121, 
i 3 o, 1 5 o, 179, 181, 218, 229, 232, 235 , 
238 , a 4 i, 245 , 269, 260, a 64 ss. 265, 
266, 267, 272, 2 7 5 , 279, 3 i 3 , 33 o, 334 , 
36 o, 373. Additions à p. 180, i3i, 264 ss. 
297, et s. a. 6 1 3 . 

rahimahu Allah wa rahima man tarahham c alaihi 
P. 228, 278. 

rahima Allah man qara wa daâ bi l-maghfirat c alaihi 
P. 233 . 

rahima Allah man qàl rahimahu Allah P. 297. 
rahima Allah P. 374. 
rahima Allah al-qàrî wa’l-dhdkir P. 33 o. 
rahimahu Allah wa rahima djamU al-muslimîn 
P. 262, 265 , 267. 

rahima Allah man kàn al-sabab fihi P. 337. 
rahima Allah man tarahham r ala sâkinhd P. 278. 

rahimahu Allah wa rahima djamV al-milla h P. 262. 

rahma : Voir c abd faqîr , faqîr , haidj , mutawaffa, 
salât, taghammada, tuwujfya . 
rahmat Allah c alaihi P. 281. 
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ra*is P. 24 , 195. 

Ramadan P. 2 65 , 296. Addition à p. 272. 
shahr Ramadan P. 3 1 9 , 327, 387 Add. à p. s 3 o. 
Ramadan al-mu azzam P. 5 o, 5 i (corr) 75. 
shahr Ramadan al-miï âzzam qadruhu P. 33 0, 392. 
shahr Ramadan al-mu c azzam P. 3 g 5 . 
shahr Ramadan aVazzam P. 5 o, 5 i corr. 

Ramadân ( Aulâd ) P. 3 9 3 . 

Ramadâniyya : voir : Qastal al-Ramadâniyya. 

Raqqa P. 11, 60, 1 59. 

Rashîd al-Nâbulusî, poète P. i 35 . 
rasama P. i 33 , 267, 373, 384 , 386 , 3 9 5 . 
rasm 3 98. 

bi-rasm, pour, à Dusage de P. 36 o, 388 , 4 ii. 
Add. à p. 57, 75, 366 , 3 g 2 , 399, 4 o 5 , et 
s. a. 879, 923. 

raushân, lanterne à fenêtres P. 196. 

Ray P. 169. 
raya : voir : a*lâ. 

reliques (découverte de) P. 19 3 , 194. 
rêves P. ig 4 , 2g5. 

Rhodes P. 119. 
riyâsa P. 74 (note), 293 (note). 
ribât , hospice P. 227, 266, 3o2, 3 o 3 , Add. 

è p. 273, et s. a. 65 o. 

rida : voir : 'Alî b. Mûsâ al-ridâ ; — c Alî b. al- 
Tâhir ; — radji . 

ridwân, satisfaction P. i 4 o, 32 2. — Voir : 

askana ibtighâ \ muftaqar , salât . 
ridwân Allah c alaihim wa c alà djamV al-muslimîn 
adjma'în P. 379. 

Ridwân b. Tutush P. 77, 3 o 3 . 

Rimisharma P. 1. 

riwâq, riwâg, riwâqâi, galerie P. 26 (note), 2 o 5 . 
rizq, revenu P. 2 53 . 

Romains P. 8, 69, i 46 , 24 o. 
roman (art) P. a 4 i, 242 , 269. 

Rome P. 119. 

rosettes (décor de) P. 67, 94. 
rue ~hâra; — rue Afrîs P. 356 . 
ruh, âme : qaddasa Allah rûhahu. 

waqafa c ala rûh P. 35 1. 
rukn, pilier P. 46 note et Additions. 

Rukn al-dîn b. AbîT-Makârim Hamza b. c Alî b. 
Zuhra b. c Alî b. Muhammad b. Muhammad b. 
Ahmad b. Muhammad b. al-Husain b. Ishaq b. 
Dja'far al-Sâdiq al-sharîf P. 253 , 254 , 255 . 
rukn al-islâm P. i 83 , i 85 ss., 197, 229. 


rukn al-islâm wa t aduduhu P. 34 . 

rukn al-islâm wal-muslimîn P. 112, 1 3 9 , i 5 o, 

1 54 , 1 59, 372. 
rukn al-milla P . 32 , 89. 

Rûm P. 11, 22. — Voir : bahlawân al-Rûm. 
rûmî P. 224 , 2 3 1 , 287. — Voir: Djâmi c al- 
Rûmî ou Mengliboghâ. 

Rusâfa P. 12, 247 (note). 

S 

sa'â, consacrer ses soins P. 2 44 , 376. 
sdâda, bonheur : voir : dâma ; tâdj al-ala wal- 
sa c âdât. 

sa r a : al-sâ'ât al-zamâniyya wa auqât al-salamât 
P. 233 . 

sabab, cause; instigateur P. io 5 , 106 (note), 
33 7 , 338 , 34 o, 35 o, 366 , 36 7 , 4o2. 
sabbâk, fondeur P. 10 5 . 
sâbât, passage voûté P. i 4 . 
al-Sâbî, astronome P. 2o3, 219. 
sabîl, fontaine P. 43 , i 4 o, 222, 226, 227, 3 a 1 , 
3 a 4 , 328, 329, 33 1, 343 , 348 , 35 a, 354 , 
369, 387, 394, 395, 396, 4 o 3 . Addition à 
p. 345 , 386 . 

fî sabîl Allah P. 12g. — Voir : al-mudjâhid fî 
sabîl Allah . 

Sabîl c Alî Bey N° 270, p. 4 oa ss. 

Sabîl Bâb al-Maqâm N° 220, P. 368 ss. 

Sabîl fîT-Maqâmât P. 3 a 1 . 

Sâbiq, Mirdâside P. 161. 

Sâbiq b. Mahmûd Ibn Sâlih P. i 44 . 
sa c d, bonheur: fî ayyâm sa'd P. 397. 
al-Sa c d, architecte P. g 3 , 96. 

Sa c d Allah b. c Alî b. al-Fakhrî, 'Uthmân al-Malalî, 
hâdjdj P . 349. 

Sa f d al-daula b. Saif al-daula P. 11, 77, i 43 , 
194 (note). 

sadâq, dot P. 28 5 (note). 

Sadaqa b. Yûsuf, al-dabbâgh P. 35 1. 
sadda, boucher P. 46 . 

Sâdiq : Voir : Dj'afarb. Muhammad al-Sâdiq; — 
Rukn aldîn. 

sadîq : voir : Abû Bakr. 

Safad P. 75, 335 . 

Safar al-khair P. 34 i, 38 g, 3 go. 
saffàk P. 377, 378. 

Saffâhîya : voir : Madrasa al-Saffâhiyya. 

5 7 . 
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MATÉRIAUX PO 

Safîy al-dîn Djauhar, Ghulâmî P. 348 , 34 g. 

Safîy al-dîn Djauhar, b. c Abd AHah Tawâshî 
P. 347, 349. 

§afyy cil-imâm P. 209, 21 3 . 
safwat al-khilâfa P. 1 8 5 ss. 
sâhat al-milh P . 32 4. 

Sâhat Bizza, quartier P. 344 , 355 , 368 , 385 , 
409. — Voir aussi : Qastal Sâhat Bizza. 
sâhib, maître P. 221, 962, 253 , 33 o, 34 o, 
372, 392. 

sâhib al-barrain wal-bahrain P. 34 . 

sâhib dîwân al-insha al-sharîf P. 377. 

sâhib al-saif wal-qalam P. 73, 74. 

sâhib al-zamân al-hudjdja al-Mahdî P. 2 44 , 2 46 . 

al-Sâhib P. 219. 

sâhil : bilâd al-sâhiliyya P. 90. 

sâib P. 221. 

sa c îd, d’heureux augure P. 37, 1 1 4 (note) 76? 
209, 346 . Additions à p, 1 3 1 . Voir : malik 
sa'îd. 

sa c îd shahîd P. 34 , 35 , 354 . 

Sa'îd b. f Abd Allah, Maqdisî, architecte 2 2 4 , 2 56 . 

Sa'îd Sibâhî P. 3 oo. 

saif : voir : sâhib al-saif 

saif amîr al-mu minîn P. 372. 

Saif al-daula Aqsonqor P. 169. 

Saif al-daula Ibn Hamdân P. 11, 4 i, 47, 49, 

60, 161, 1 63 , 193, ig 4 , 196, 2 o 3 , 221, 
292, 3 oo. 

saif al-dîn, al-saifî P. i 4 , 25 , 44 et Addition, 5 o. 

52 , 54 , 57 et addition, 71, 72, 74, 75 
addition, 77, 93, io 3 , io 5 , 107, 108, 1 1 4 , 

1 3 8 , i 4 o, 149, 170, 286, 328, 3 3 1 , 334 , 

335 , 33 7 , 338 , 344 , 345 , 346 , 34 7 , 348 , 

34 g, 353 , 363 , 364 , 365 , 366 , 3 97 , 36 g, 

370, 372, 373, 384 , 387, 388 , 390, 391, 

394, 399, 4 o 3 . Addition à p. 345 , 366 , 386 , 
392, 399, 4 oo, 4 o 5 . 

Saif al-dîn b. c Alam al-dîn Sulaîmân P. 2 85 . 

Saif al-dîn b. Sitt al-’Irâq, Addition s. a. 674. 

Saif Ibn Numair, tribu P. 385 . 

saif al-isldm P. 188. 

saif al-khilâfa P . 116. 

sâ ih , voyageur P. 268. 

saillants P. 4 1 , 44 , 45 , 46 , 47, 55 , 57, 58 , 61, 

62, 74, 81, 83 , 87, 89, 110, 117, 118. 
saint de porte, santon P. 18, 19, 3 1 , 48 , 63 , 
69 , 75 , 88 , 98 . 


UR UN CORPUS . 

Sainte Irène, Istanbul P. 106. 

Saint Jean P. 117, 118, 119, i 48 , 176. 
Sakâkînî : voir : Djâmi c Sakâkînî. 
sakhra y désert P. 35 1. 

sàkin al-turba ( al-madfm ) P. g 4 , 265, 278, 279, 
292. 

Saladin, Salâh al-dîn P. 26, 33 , 55 , 35 , 3 7 , 4 g, 
77, 121, i 34 , 161, 195, 2o4, 219, 220, 
234 , 237, 242, 25 i, 252 , 257, 270, 284, 
285, 289. 

salâh : voir : ahl al-dîn . 
sâlaha P. 2 63 . 

salâhî P. 162. 

salaires P. 39 5 . 

salâm : 'alaihi afdal al-salâm wa’l-taslîm P. 354 . 
'alaihumma al-salâm P. 2 38 . 

'alâ sâhibihi afdal al-salâm P. 33 o. 

Salâr, Saif al-dîn P. 92. 

salât , prière ; *alâ sâhibihi afdal al-salât wa’l-salâm 
P. 3 7 2 . 

*alâ sâhibihi afdal al-salât wal-salâm wal-rahma 
wa ’ l-ridwân P . 392. 
salât al-djuma iva’l-îdain P. 348 . 
salawât Allah c alaihi P. 49. 

salawât Allah ' alaihi wa c alâ abaihi wa abnaihi 

al-aimma al-tâhirin P. 2 53 . 

salawâ t al-khamsa P . 2 84 , 286. Addition s . a . 

656 . 

Voir : auqât al-salawât; imam . 
salîb : voir : qâmi' c ubadat al-sulbân . 
sâlih P. 37, 262, 267, 348 , 359, 3 60. 

Voir : malik sâlih . 

al-Sâlih b. Zâhir Ghâsî b. Yûsuf P. 284, 2 85 . 
Sâlih b. c Alî b. e Abd Allah, 'Abbâsîde P. 10, 271. 
Sâlih b. c Alî, Mirdâside P. 10. 

Sâlih Isma'îl, sultan mamloûk P. 169, 32 g, 33 g. 
Sâlih Isma'îl b. Mahmûd b. Zengi : voir : Isma'îl. 
Sâlih, Zain al-dîn, Zainî, ashrafî, grand chambellan 
P. 3 9 8 . 

al-Sâlih Sâlih b. Nâsir Muhammad P. 33 1, 334 , 
335 , 339. 

sàlihî P. 169, 170,328,331; Addition s. a. 676. 
Sâlihîn, Cimetière P. 175, 176, 177, 228, 289. 

Addition à p. 180. — Voir : Maqâm Ibrâhîm. 
Sâlihiyya, à Damas P. 199. 

Sâlim b. Malik al- c Uqailî P. 24 . 
salla Allah c alâ P. 49, i 52 , 200 et Additions, 

243 , 244 , 245 , 362 , 372. 
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salle de justice P. 16 , 17. 

Salmân b. Ma'âlî P. 121, 122. 

Salmân b. Ma'âlî Hamîd b. Zâfir P. 242 . 
Salmanassar III P. 2. 

Salmâsî P. 147. 
saltana mu'azzama P. 334 . 

saltana sharîfa P. 32 1. Voir : adâma, nâ’ib, tâdj al- 
saltana. 

Sa'lûk P. 229, 2 3 o . 

Samanides P. i 56 . 

Samarra P. 60, 181, 225 , 246 , 3 o 4 , 307, 391. 
Samîram, Semiramis P. 5 , 6. 
sana, année : fîsana P. 5 7 , 85 ss., 87, 1 14 (note), 
119, 128, 170, 177, 180, 192, 193, 194, 

200, 202, 217, 223 , 232 , 233 , 248 , 256 , 

260, 283, 309, 3 i 6 , 343 , 347, 356 , 379, 

382, 385 . Addition à p. 2 64 ss. et s. a. 5 7 4 , 

6 i 3 , 6 1 5 , 628. 

fî awail al-saria P. 4 1 1 . 
min sana P. 3 60, 371. 
bî tarîkh sana P. 4 1 , 4 o 5 . 
bî ta 3 rîkh sulh sana P. 4 1 1 . 
san'a, façon, œuvre P. 121, i 5 o, 179, 181, 
218, 224, 232, 238 , 24 i, 256 , 276, 334 , 
36 o. Addition à p. i 5 . 

sanad , soutien P. 34 , 38 . Voir : sayyid al-mulûk. 
sanctuaires de la Citadelle P. 1 17 ss. 
sandâq, cercueil, reliquaire P. 117, 24 i, 3 00. 
Saphadin P. i 34 . 

Sapor I P. 39 1 . 

saqâ (abreuver, arroser) P. 328. 

saqâ Allah turbatahu P. 267. 

saqî, échanson P. 328 corr . 

saqf, plafond P. 101, 102; voir : plafond. 

Sarawî P. 35 o, 35 1. Voir : Djâmi c al-Sarawî. 

sarcophage antique P. 7, 9. 

Sarmânî P. i 5 o, i 5 i, 179. 

Sarmîn P. i 44 , 161, 179, 332 , 337. 

Sarmînî P. 36 ? . 
sâruk , sârudj P. 227. 

Sasanides P. 9, 37, 38 , i 55 , 191, 199, 25 g, 
279, 3 oi, 3 o 5 , 335 , 336 , 4 io. 

(TaTpa7TJ7> rcov crarpâTruv , P. 190. 
sâlûra P. 78, 79, 111, 1 1 3 , 225 , 226. 
Sauvaget J. P. 93, ii 4 , ii 5 , 228, 204 , 3 1 8 , 
333 , 337, 338 , 342 , 377, 378, 38 o, 38 1 , 

383 , 393, 398, Addit. à p. i 5 , ii 3 , ii 4 , 
193, 246. 


sawwân, wyiwj , syénite P. 2 5 (note). 

sayyid , seigneur P. ii 5 , 160, i 85 , 280, 3 go. 

Voir : nâzir sâdat al-ashrâf 
sayyid adjall P. 32 , 160, 189. 
sayyid al- Arab wa l-Adjam P. 3 19. 
sayyid kabîr P. 1 8 5 , 186, 196, 209. 
sayyid mulûk al- Arab wal-Adjam P. 3 1 5 . 
sayyid mulûk al-umam P. 112, i 54 . 
sayyid al-mulûk wal-salâtîn P. 85 , 89, 1 3 9 9 
238 , 266. 

sayyid al-mulûk wa sanaduhum P. 34 , 38 . 

sayyid al-mursalîn P . 3 3 0 . 

sayyid salâtîn al- Arab wal-Adjam P, 55. 

sayyid al-umma al-bâhira P. 1 5 3 . 

sayyid al-umam P. i 5 o. 

sayyid al-umarâ 3 P. 116. 

Sayyid Bakr P. 2 54 . 

Sayyid Husain al-Hamawî P. 4 10. 

Sayyidî c Abd al-razzâq P. 169. 

Sayyidî Àhmad, bawwâb bil-qal c a. Addition 
s. a. 923. 

Sayyidî al-Ansârî P. 390. 

Sayyidnâ Muhammad P. 2 43 , 273. 

Sébastée, Samaria P. 118. 
sel P. 326. 

Seldjoukides P. 36 , 37, 81, i 52 ss., i 54 , 167, 
* 58 , 178, 179, 1 83 , 190, 199, 991, 993, 
335 , 320 . 

Séleucides P. 4 , 5 , 6, 7, 33 , 37. 

Seleucus P. 7, i 35 . 

Seleucus Nicator P. 3 09, 3 10. 

Selim Khân, sultan ottoman P. 110. 

Sept Dormants P. 94, 208. 
sha'ath P. 9 (note). 

S hauban (mois) P. 267. — fî Sha c bân P. 289. 

shahr Shadbân P. 54 . 

Sha'bân al-mukarram P. 271, 272, 353 , 365 
et Additions; 4 o 3 , 4 o 4 . 
shahr Sha'bân al-mukarram P. 353 . 

Sha'bân : voir : Ashraf sha'bân; Kâmil Sha'bân. 
Shabâriq : voir : Qastal. 
shadd , inspection : bi shadd P. 169, 334 . 
shâdd y inspecteur : shâdd al-auqâf btl-mamlaka al - 
Halabiyya P. 367. 

shâdd al-sharâbkhânâh al-sharîfa P. 72, 73, 74, 
io 5 , 107, 108, 109, 172, 271, 4 o 3 , 4 o 4 . 
Shâdhbakht P. 128, 129, i 3 o, 220, 228, 
a 4 i, 256 , 267, 258 . 
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matériaux pour un corpus. 


Shâdhbakhtiyya : voir : Madrasa. 
shâdkurwân P. 226, 227. 

Shâdî P. 343 . Shâdî, c Imâd al-dîn, b. Salâh al- 
dîn P. 85 . 

shâfi*î , shâfi'ite P. 1 48 (note), 149, 216, 222, 
23 o Additions; 261, 262, 254 , 258 , 268, 
270, 275, 277, 279, 281, 288, 299, 3 i 5 , 
3 i 6 , 317, 359, 368 , 377. 
shahada P. i 53 , 35 i, 3 ^ 5 . — istashhad radî Allah 
P. 1 1 4 correction au N° 58 . 
shâhanshâh P. 116, 167, 191, 192. 
shâhanshâh a*zam P. 36 , i 5 o, i 53 , i 56 , 1 5 8 . 
shâhanshâh mu* azzam P. 167. 

Shâhanshâh b. Mangutchek, à Divrigi P. 11 5 , 
1 16. 

shahîd, témoin, martyr P. 34 , 35 , 1 1 4 , 244 , 
2 55 , 256 , 354 , 3 9 5 . 
shahîd Karbala P. 200 et Addition. 
shahr, mois P. 2 35 . — fi shahr P. 5 o, 5 i 
corr . 107, ii 4 , i 38 , 284, 35 o, 389, 396. 
Addition à p. 2 3 0, 3 1 2, et s. a. 65 o. 
fî shahr min shiihur sana P. 34 1 . 
fî shahr sam P. 200, 289, 3 3 1 , 35 o, 368 . 
fî shuhûr P. 92, 238 , 33 g, 346 . 
fî shuhûr sana P. 55 , 59, 280, 286, 292, 3 o 3 , 
3 1 5 , 325 , 334 , 33 g, 364 , 374, Additions 
à p. 345 . 

min shuhûr sana P. 280, 33 o et corr. 34 o, 
342 , 3 98, 4 o 1 . Addit. s. a. 710. 

Voir : bi-tankh shahr ; — fî ta’rîkh shuhûr sana. 
Shahrazûrî P. 12g. 

shahriyâr P. 191. shahriyâr al-Shâm P. 198; 
— shahriyâr al-Shâm wal-Iraqain P. i 85 , 
186, 197, 209. 

Shâhrokh P. 99. 

Shaibânî P. 25 1 ss ; — voir : Djàmi c al-Shaibânî. 
shaikh P. 37, 216, 261, 288, 3 1 6, 347, 3 60, 
379, 4 o 6 , 409. Addition à p. 180, 2Ô4ss., 
et s. a. 644 , 7 10, 923. 
shaikh al-duwal iva qasîmuhà P. 34 . 
shaikh al-haqîqa P. 260, 261. 
shaikh al-islâm P. 1 3 1 , 347, 376. 
shaikh ma s fui’ ik h al-muslimîn P. 261. 
shaikh (ahhânîn P. 3 98 corr . 
shaikh al-taifa P. 317. 

Shaikh 'Abdallah : voir : Masdjid. 

Shaikh al-Balrûnî P. 288, 4 og. 

Shaikh al-Djamâl, Mosquée N° 232 , p. 379. 


Shaikh Fâris, Mausolée N os 126, 127, 128, 

p. 260 ss. 

Shaikh Haidarî : voir : Qastal. 

Shaikh Hamud : voir : Masdjid Ibn al-Iskâfî. 

Shaikh Mahmûdî, amîr P. g 3 . 

Shaikh Ma'ruf ; voir : Masdjid. 

Shaikh Masdjûd P. 352 . 

Shaikh Sitâ P. 33 o. 
shakhs, image P. 1 3 5 . 
shâkir P. 286. 

Shâm P. 1 6 3 , 173, 181, 199, 227. — Voir: 

amîr, hahlawân , shahriyâr ; Syrie. 
shammaîn : voir : Masdjid Shammâ'în ; — Sûq 
shammâ'în. 

Shams al-dîn b. al-Muqaddam P. 2 34 . 

Shams al-dîn b. Saqar, Halabî, qâdî P. i 48 . 
shams al-dunyà wal-din P. 32 1, 32 2. 
shams al-ma*âlî P. ii 5 , 189, 197, 209. 
shams al-ma*âli wa falakuha P. 190. 

shams al-mulûk P. 11 5 . 
shams al-mulûk wal-salâtîn P. 189. 
shamsa , soleil, étoile à nombreuses pointes P. 1 24 , 
1 27, 328. 

Shamsu-Ditana P. 2. 

shamsî P. 32 , 90, i 38 , 166, 167, 168. 344 ss. 

Voir : Qarasonqor. 
shan; voir : *azzama. 

Shâpûrkhwâsî P. 1 5 8 . 
Shâpûrkhwast-Khurramâbâd P. 192. 
shara c P. 327, 379. 

sharâbkhânâh P. io 5 ss. ; sharâbkhânâh sharîfa , 
p. 107, 1 08, 271, 272. 
sharaf (noblesse) P. 97. 
sharaf al-daula P. i 83 . 
sharaf al-milla al-bâhira P. 1 5 g . 
sharaf djuyûsh al-muslimîn P. 11 5 . 
sharaf al-dunyâ wa’l-dîn, voir : Da'ud. 
sharaf al-mulûk P. i 85 , 186, 193, 197. 
sharaf al-umma P. 80, 1 5 9 . 

Sharaf al-dîn Abû 'Asrun P. 216. 

Sharaf al-dîn Abû Hâmid b. al-Nadjîb, Dimashqî, 
Halabî P. 118, i 48 . 

Sharaf al-dîn Mûsâ P. 347. 

Sharafîyya : voir : Madrasa. 

sharVa (loi religieuse); — voir : e ulûm al-sharVa ; 
kahf al-shar i a ; muhyî al-ma*âlim al-sharVa ; 
nâzir fil-kalâm al-shar ia ; nâzir al-shari* î, waqfan 
shar*îan. 
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sharîf noble, sacré : p. 23 , 24 , 9 5 , io5, i 32, 
i 43 , 171, 1 84 , 219, 253 , 254 , 255 , 323 , 
337, 34 o, 34 i, 342 , 3 5 1 , 377, 378. 

Voir : abwâb sharîfa; — daula sharîfa ; — diwân 
inshâ sharîf ; — hammam sharîf ain ; — h isba 
sharîfa; — *tlm sharîf; — mamlaka sharîfa ; — 
maqâm sharîf; naqîb al-ashrâf ; qal*a sharîfa — 
saltana sharîfa; — sharâbkhânâh sharîfa ; sirr 
sharîf — zardkhânàh sharîfa. 
sharrafa P. 92. 

shart, clause P. 279, 280, 284, 286, 338 , 348 , 
3 5 1 , 368 . 

shash *Alî, six fois c Alî P. 367. 

shash qurûn , étoile à six pointes P. 122. 

Shâtilâ’î : voir : c Alî. 
shaula P. 128. 

Shawwâl P. 209, 4 o 3 . 

Shawwâl al-mubârak P. 34 o, 342 , 365 . 
shayyada , renforcer P. 46 , 47. 

Shiliâb al-dîn : voir : Masdjid Shihâb al-dîn. 
Shihâbî P. 283. — Voir aussi : Ahmad b. Salâr, 
shihâda , attestation : rizq al-shihâda P. 2 35 . 
shihna P. 118, 1 3 1 , 1 4 8 , 190. 
shihnagî P. 1 3 1 (note), i 83 . 
shî*a, shi'ite P. 181, i 84 , 2i5, 216, 217, 
243 , 244 , 245 , 246 , 254 , 326. 
shirlc : aqâlim al-shirk P. 34 . 

Shîrwânî P. 379. 

Shu'aib b. Abi’l-Hasan b. Husain b. Ahmad al~ 
Andalusî, faqîh, ascète P. 222. 

Shu'aibiyya : voir : Madrasa Shu'aibiyya, Qastal 
Shu'aibiyya. 

Shudjâ c al-dîn Fâtik P. 17. 
shuhba : Halab al-shuhbâ ’ P. 171. 

Shukrî P. 181. 

Shumr dhû’l-Djaushan P. 193. 

Sibây, ashrafî Addition à p. 57. 
sibt P. 377 ; — voir : c Alî Abû’l-sibtain. 

Sidî Ghauth N os i 42 à 1 4 5 , p. 271 ss. et 
Addition. 

sidillâ (syrien) = latin sedilia, sedile, charpente 
P. 8, 3o 7 , 3 o 8 . Voir : Djubb Sidillâ. 

Sidillâ, quartier P. 8. 

Siddîqî P. 296. 

Siffîn P. 272. 

signatures : voir : architecte : artisan. 

sihâba , claire-voire P. 333 . 

sih qurûn , motif à 3 cornes P. 12 4 , 128. 


sihrîdj , citerne P. 12, i 46 , 147, 1 49, 224 ss., 

226 ss. 

silâhdâr P. 386 . 

sima, kyrrn, nœud P. 2 4 o. cf. 162, i 63 . 
Simnân P. 160. 

Sindjâr P. 195, 219, 234 , 257. 

siqâya P. 273 (note). 
sirâdj al-milla P . 1 5 9 . 

sirâdj al-umma P. 169, 2 33 , 2 56 . 
sirr : voir : kâtib al-sirr al-sharf. 
sirr Allah fî’l-ifàq P. 36 o. 

Sis P. i 4 7 . 

al-sitr al-rafi*, titre féminin P. 297 et Addition, 
298. 

sitt masûna P. 388 , 389. 

Sitt al- c Irâq, fille de Nadjm al-dîn Ayyûb b. Shâdhî, 
Additions, s. a. 574. 

Sitt al-mulk, sœur de Hâkim P. 5 o. 

Sitt al-mulk, fille de Mu'izz Shihâb al-dîn Abû’l- 
Fath Ghâzî P. 291. 

Sîwâsî P. 343 . 

Sobernheim, Max P. 24 , 44 , 52 , 54 , 56 , 75, 
82 à 87, 89, 91 à g 5 , 97, 99, 101 à 110, 
112, 1 1 4 , 116, 117, 119) 1 3 1 ? 128 à 1 34 , 
i 36 , 1 38 , i 4 o, i 44 , i 55 , 1 5 6 , 171, 173, 
176, 181, 1 8 3 , i 84 , 1 85 , 192, 194, 201 
a 2o3, 209, 216, 218, 294, 225 , 237, 
239, a 4 o, a 5 o, a 5 1 , 253 , 257, 261 à 
263, 267, 272, 279, 290, 291, 3 io, 3i2, 

323 , 326 , 3 a 8 , 335 , 33 7 , 338 , 33 g, 345 , 

34 7 , 35 1, 35 a, 353 , 358 , 366 , 36 7 , 3 7 3 , 

374, 383 , 385 , 390, 3 g 2 , 3 9 3 , 3 g 5 , 396, 

3 g 8 , 3 gg, 4 o 4 , 4 io. 

sofftes de fenêtres P. 1 24 , 1 2 5 . 
sonqor, gerfaut P. 229. 

Sonqor al-kabîr P. 2o4, 262. 

Sonqordja : voir : Khânqâh Sonqordja. 
Sonqordja(h), Sonqorshâli P. 227, 229. 
Sonqordjah b. c Abd Allah al-Nûrî P. 228, 229. 
Sourde!, J. et D., Addit. à p. 272, 4 oo. 
ao)TY)p, mughîth , ghiyâth P. 37. 
stalactite P. 3 oi, 32 5 , 333 , 34 g. — Additions 
à p. 120, 267. 

Strabon P. 2. 

Sûdûn, muzaffarî zâhiri, kâfil P. 353 . 
su fî, sûfisme P. 2i5, 261, 262, 287, 3 1 G , 
3 1 7, 36 o, 36 1 . 

sufiya musta *arriba, Additions, s. a. 65 o. 
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MATÉRIAUX POUR UN CORPUS. 


Suhrawardî, Shihâb al-dîn P. 920. 

Sulaimân b. Selîm, sultan ottoman P. 43 , 110, 
îii, 347, 4 o 5 , 4 o 8 , 409. 

Sulaimân, Afîf al-dîn Addition à p. 180. 
Sulaimân, 'Alarn al-dîn, b. Aldjây, vizir P. 27, 
348 . 

Sulaimân, Badr al-daula, Abû/l-RabU, b. e Abd al- 
djabbâr b. Ortoq P. ii 4 , 1 84 , 254 . 
Sulaimân b. c Abd al-Malik P. 1 43 , 269, 
Sulaimân b. Haidar P. 25 1. 

Sulaimânî : voir : Hâdir. 

sultan P. 36 , 37, 192, 221. Addition à p . 1 3 1 , 
23 o, 297. 

sultân = saltana, pouvoir P. 279, 980 (note). 

Voir : hhallado, nasara AUah sullânahu. 
sultan , imperator, oLvroxpâTcap P. i 54 , i 56 . 
sultân al-Arab wa'l-Adjam P. 34 , 221. 
sultân ard Allah P. 112, i 5 o, i 54 , i 58 . 
sultân al-auliya wal-aqtâb P. 3 60. 
sultân al-a'zam P. 43 , 55 , 74, 87, 89, 91, io 3 , 
10 7, 109, 1 5 3 , 166, 221, 278, 3 1 2 Additions, 
3 1 5 , 3 1 9, 323 , 347, 378, 409. 
sultan al-isldm wa l-muslimîn P. 34 , 35 , 36 , 55 , 
82, 97, 2 17, 238 , 296. 
sultân al-harrain P. 55 . 
sultân djuyûsh al-muwahhidîn P. 8g. 
sultân al-muhaqqiqîn P. 216. 
sultân al-mu z azzam P. 36 , i 5 o, i 53 , i 54 , i 58 . 
sultân salâtin al-Arab wal-Adjam P. 323 . 
sultân al-tarîqa P . 260, 261. 

sultân al- ulama P. 34 , 171. 

Voir : maulàna al-sultân ; — c âlîm, iftikhdr, Hzz, 
Hzzat, maulay, sayyid , shams, tâdj , 'uddat, ivâlid 
al-salâtîn . 

Sultân al-daula, Abu Shudjâ c , Bouyide P. 157. 
Sultân Wâlida : voir : Mausolée Sultân Wâlida. 
sultânî P. io 5 , 266, 269, 337. 

Voir : mamâlik sultaniyya . 
sultânî , monnaie P. 281, 4 1 1 . 

Sultaniyya P. 2 85 . — Voir : Madrasa. 

Sumer P. 1. 

sunna, sunnites P. i 84 , 2i5, 216, 243 , 254 , 
317, 33 o, 379. 

Voir : ahl al-dîn wal-sunna; muqim sunna ; 
muzhir da'wat al-sunna , tdbi c al-sunna. 
Suppiluliuma P. 1 . 
sûq (marché) : sûq c attârîn P. 397. 

sûq ghazl P. 18. 


sûq darb P. 2 55 . 
suq hawa P. 2 3 o. 
sûq ghanam P. 363 . 
sûq khail P. 18, 20, 329, 363 . 
sûq manâdil P. 278 (note), 33 g (note). 
sûq nashshâbin P. 2 55 . 
sûq shammâ în P. 397. 
sûq sultânî P. 266, 269. 
sur , muraille P. 4 i, 55 , 71. 
surmadan, boîte à kolil P. 1 2 4 , 128. 
Surra-man-râ’a — Samarra. 
survivances antiques P. i 63 , i 64 . 

Suse P. 2. 

Sûsî (?), lieu P. 375. 
suwaiqa , petit bazar P. 307. 

Suwaiqat Hâtimwa c Aiî, quartier P. 208,282, 34o. 
synagogue, kanîsa P. 3 o 5 , 309, 3 io, 3i2. 
Syrie, Syrien P. 2, 6 ss., 11, 62, 65 , 69, 106, 
110, 119, 1 46 , 1 48 , 179, 226, 226, 247, 
25 o, 25 g, 3 o 4 , voir : Shâm. 

T 

ta arrada, s’opposer, porter préjudice P. 34 1, 
342 , 3 g 6 , 397. 

tabaqa, chambre, étage P. 391, 4 o 8 . 
tabâraka Allah c alaihi P. 42 . 

Tabarî P. 5 1 , 186, 378, 3 g 1. 
al-Tabbâkh, Muhammad al-Râghib P. 19 (note), 
227, 928, 255. 
tâbU al-sunna P. 34 . 
tablkhâna P. 396. 

lâdj al-ala wa’l-sa'âdâi P. 279, 4 10. 

tâdj al-anâm P. 11 5 . 

tâdj al-daula al-qâhira P. i 53 , i 5 g. 

Tâdj al-milla, Bouyide P. 187. 
tâdj al-milla P. 178. 
tadj al-mulûk P. 80. 

tâdj al-mulûk wal-salâtîn wa djalâluha P. 209. 
tâdj al-saltana wa imâmuha P. 34 . 
tâdj al-umma P. 11 5 . 

tadjaddoda P. io 5 , 337, 366 , 376, 38 o, 387, 
3 g 2 , 3 g 3 , 4 o 2 . 

tadjdid , renouvellement P. 53 , 54 , 5 7 , 67, 72, 

io 3 , 1 o 4 , 336 , 3 7 6 , 38 o, 4o2. 
tâdjir al-mamâlik al-sultâniyya P. 3 94, 3 9 5 , 3 g 6 . 
tafsîl makhbût , entrelac à plusieurs figures géomé- 
triques, octogone P. 123. 
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tafsîr, indemnité de route P. 342 . 
taghammadahu Allah bi rahmatihi P. 2 84 , 292, 
297, 343 , 36 o, 379. 

Taghriberdi, zâhirî, nâ’ib qaPa P. i 33 , 1 34 . 
Taghriberdi, malikî zâhîrî, kâfil P. 170, 958 ss. 

— Voir : Djâmi c Taghriberdi. 

Taghriwermish P. 333 . 

tahara , latrines P. 2 24 et Additions. 

tahhân P. 398 corr . 

tahiyya : *alâ sâhib al-hidjra akmal al-tahiyya P. 2 2 1 
tâhir (pur) P. 2 53 ; voir : al-aimma al-t&hinn. 
Tâhir dhû’l-yaminain P. 22g. 

Taht al-qal c a, quartier P. i 5 , 18, 2 48 , 299, 
329, 362 , 363 . 

Taidja, Saif al-dîn P. 334 . 
ta if a : shaikh al-taifa P. 317. 
ta if a hanafiyya, shâfiHyya P. 279. 

Takrîtî p! 4 . 

talaban limâ' Hnd Allah min al-adjûr P. 34 1, 342 . 
talismans P. 2 5 , 46 , 

Tall : voir : Qastal flammâm al-Tall. 
talmidh P. 239 . 

Tamerlan P. 176, 358 . Voir : Tatars. 

Tânî-Bek, malikî sâlihî P. 338 . 

Tannâbî P. 3 og. 

tanwîr , illumination P. 1 3 1 . 

tanzil, incrustation, marqueterie P. 259. 

tapis (interdiction de s’asseoir sur le) P. 36 o, 36 i. 

tâq P . 3 0 1 . 

taqabbala, agréer ; taqabbala Allah min 1 i 4 (note), 
209, 262, 967, 279, 280, 284, 286, 354 , 
372, 374. 

taqabbalahu Allah P. 282, 2 33 . 
taqarraba ilâ Allah P. 2 32 , 2 33 . Voir : adjzala . 
Tâq-i-Kisrâ P. 65 (note), 289. 
tardjim, emplacement d’artillerie P, 110. 
Tarâbulsî : mamlaka Tarâbulsiyya P. 365 . 
tarait h ama : voir : rahima Allah man tarait h ama c alâ. 
ia'rîkh : bi-târîkh P, 4 1 , 71, 74, 75, 97, 102, 

io 3 , 108, 109, 110, 111, i 3 i, 182, 221, 

327, 33 o, 337, 34 o, 34 g, 353 , 372, 373, 

375, 379, 385 , 387, 388 , 389, 390, 3 gi, 

392, 3 g 5 , 397, 3 g 8 , 399, 4 o 1 , 4 o 3 , 4 o 4 , 

4 o 5 , 4 o 6 , 407, 4 o 8 , 4 ii. 

bi-tarîkh 'âm P. 198, 276, 34 g, 407. 
bi-ta’rîkh sana P. 4 i, 4 o 2 , 4 o 5 , 4 ii. 
bi-tarîkh shahr P. 54 , 61, 353 , 354 , B 7 3 , 388 , 
396, 4 o 3 , 407. 


fî tarîkh P. 4 1 , 34 o, 367. 
fî tarîkh sana P. 278, 34 o. 
fi tarîkh shuhûr sana P. 343 . 
tarîq : bi-ghair tarîq P. 3 18. 
tarîq al-haqq : voir : murshid . 

Târiq, Safî al-dîn, b. c Alî b. Yahyâ, Bâlisî, râ’is, 
appelé Ibn Tarîra P. 195, 199. 
tarîqa : sultân tarîqa P. 260. 

Voir : burhân tarîqa , muzhir maStlim tarîqa . 
Tarsûsî P. 209, 21 5 , 3 o 3 . 
taswîr, images P. 362. 

Tatars P. 11, 26, 60, 79, 89, 90, 118, i 45 , 
147, 1 48 , 166, 173, 196, 196, 207, 920, 
229, 237, 247, 268, 289, 370. 

Tatarlar, quartier P. 4o2. 
talawwa c , s’employer P, 1 1 4 (note). 

tathlîth : voir : kdsir. 

Tauba : voir : Djâmi c al-Tauba. 
tawfîq (assistance) P. 3 16. 
tawhîd : voir ; kilmat, nâsir hizb al-tawhid. 
tauq, balustrade P. 196. 

taulîya : bi-taulîya P. 72, 37, 74, io 3 , 109. 
fî taulîya P. 44 , 52 . 
tawalla P. 5 o. 

bi-tawalli P. 52 , 53 , 71, 72, 85 , 128, i 3 o, 
i 3 g, 168, 170, 229, 261, 272, 278, 3i5, 
3 19, 356 , 365 . Additions à p. i 5 , 23 o, 
297 et s. a. 6 1 3 . 
bi-tawalli amrihâ P. 334 . 

Tawâshî, Safî al-dîn b. 'Abd Allah P. 34 g. — 
Voir : Djâmi c al-Tawâshî ; — Qastal al-Tawâshî, 
tawâtir P. 22. 

Tây Bughâ, c Ala’l-dîn Abû Sa c îd, zahirî : voir : 

Khànqâh Tây Bughâ, Addition s. a. 65 o. 

Tâz, Saif al-dîn, kâfil P. 33 g. 

Tâz b. Qutghadj P. 33 g. 

Tchakam, Abû c Abd Allah P. 18, 19, 54 , 79, 80, 
g 3 , g 4 , 96, 96, 100 ss., 102 ss., 108 ss., 
111, 337. 

tchâr c Alî, quatre fois c Alî P. 94, 100, 101, 33 o, 
35 7 . 

Tchârkas, Fakhr al-dîn P. 262. 

tchâr qurûn , étoile à quatre pointes P. 974. 

Tchihil Dukhtarân P. 160. 

Tchihilsutûn P. 160. 

Telebinus P. 1. 

Tell Ermen (inscription de) P. 1 1 4 (note 9). 
Tell al-Qiqân P. 288. 
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Terni rbây, ashrafi, nâ’ib qaPa, Décret 
p. 384 . 

Temirboghâ, nâsirî, kâfil P. 337, 338 . 
temple du feu P. i 44 , 20 5 . 

Tengiz, émir P. 33 g. 

Teshup, dieu P. 3 . 

tête de St. Jean P. 117, 118, 11g, i 48 . 
tête de pont (Citadelle) P. io 3 ss. 

Textes de construction N os 1, 4 , 5 , 7, 8, 27, 98, 
3 o, 32 , 36 , 45 , 47, 4 g, 53 , 5 7 , 60, 68, 70, 

7 1 î 7 3 » 7 4 > 7 5 » 77 » 7 8 » 85 > 86 > 8 7> 88 > 
8g, gi, io 5 , 108, 110, 112, 11g, 120, 126, 

12g, i 3 o, 1 3 1 , 1 3 8 , i 3 g, 1 4 1 , 1 5 1 , i 52 , 

i 55 , 1 58 , 160, 16g, 170, 172, 173, 174, 

176, 177, 178, 17g, 180, i 85 , 186, 188, 

1 9 °» l 9 x ’ 4 9 3 » 4 9 6 » * 99 » 209 > 9o3 » 2o/ G 

2ü 5, 206, 20g, 210, 2 1 3 , 2l4, 2l5, 2l6, 

2ig, 220, 222, 223 , 224 , 23 l, 232 , 235 , 

236 , 23 g, 243 , 244 , 246 , 25 o, 254 , 258 , 

262, 270, 271, 274, 276, 278, 279, 280, 

282. 

Textes de reconstruction N os 2, 3 , g, 11, 1 3 , 1 5 , 
16, 17, 25 , 3 i, 4 o, 4 i, 46 , 62, 79, 83 , 
g 3 , 94, 96, 98, 1 13 , 128, 1 65 , 167, 198. 
Textes de restauration (rénovation) N os 6, 10, 12, 
20, 24 , 26, 33 , 42 , 5 o, 5 i, 55 , 56 , 65 , 
67 A., 72, 80, 82, 84 , g 5 , 97, 100, io 3 , 
10g, 1 4 3 , 167, 176, 182, 192, 195, 197, 

218, 226, 24 o, 255 , 259, 260, 269, 275. 

Textes funéraires N os 58 , 59, 107, 1 1 3 , 116, 
, lai, 127, 1 3 3 , 1 34 , i 35 , i 4 o, 147, i 5 o, 

162, 171, 228, 244 , 245 , 248 , 24 g, 253 , 

256 , 264, 265, 267, 3 oo, 365 , 3 9 5 . 
Textes religieux N os 1 4 , 92, 1 16, 1 17, 1 18, i 32 . 
Textes Coraniques N os 76, io 4 , i 33 . 

Texte de fondation privé N° 168, p. 3 1 6 ; — 
cf. N° 99, p. 2 o4. 

Textes de fondation (waqf) N os 63 , 66, 111, 122, 
137, i 44 , i 48 , i 4 g, 1 5 2, i 53 , i 64 , 182, 
v 1 8 3 , 1 84 , 201, su, 223, 227, 239, 261, 

277, 281. Cf. i 63 , 207, 257. 

Texte historique (fragment) N° 19. 

Texte royal N os 2 3 , 39. 

Thâbit b. Shuqwaiq, architecte P. 147. 
thaghr : voir : djami' ; hâfiz. 
thamâr, fruits P. 376, 377 . 
thaqîl, lourd; cuivre P. 106. 
thawâb Allah : voir : ibtigha ; radja . 


thawâb qaraat al-ilm P. 27g. 
théâtre P. 8, 3 08. 

Théodose P. 118. 

Théophanes P. 118. 

Theophano P. 1 1 (note). 

Thimâl, Abu c Ulwân, b. Sali h b. Mirdâs P. 11, 
i 4 , 1 14 . 

Thoutmès III P, 2. 

tilâf, écroulement P. 101, 102. 

Timrâz, ashrafi, nâ’ib qaPa P. 44 et Addition. 
Timrâzî P. 370. 

Timurtash P. 117. 
tirâz, voir : fâtih tirâz al-akhdar. 
titres P. 32 , 33 , 34 , 35 , 36 , 37, 3 g, 81, 82, 
89, 90, n 4 , 1 1 5 , 116, 1 5 3 , i 54 , 1 5 5 , 
1 56 , 167, i 58 , 160, 178, 179, 186, 187, 
188, 192, 211, 212, 27g, 320, 335, 336 , 
Tîzînî : Addition s. a. 61 3 . 

Toghtekin, Bouride P. 77, ii 4 , i 44 . 

Toghul b. f Abd Allah, Shihâb al-dîn Abu Sa'îd, 
Mali mû d al-Khutluqî, atâbek, malikî zâhirî 
P. 23 , 79, i 3 o, 1 3 1 , i 32 , 1 3 5 , i 36 , 137, 
277, 278, 27g, 283 à 288. 
toghultekin P. 116, i 83 , 1 8 5 , 186, 192, 197. 
tombeaux de la Citadelle N os 58 , 5 g, p. ii 3 ss. 
Toqtimur al-Kultâwî, ashrafi P. 286, 348 , 34 g. 
tours P. 9, 32 , 33 , 3 g, 42 , 43 , 44 , 46 , 47, 58 , 
5 g, 60, 62, 63 , 64 , 65 , 67, 69, 81, 84 , 
85 , 87, 8g, io 3 , io 4 , 107, 109, 110, 3 80, 
Additions, s. a. 676. 

tremblement de terre P. 10, 21, i 45 , 317. 
tricamaratus, rpiuéfiapov 9 P. 3 08. 

T pixoyxps, P. 3 o 8 . 

Tripoli P. 1, 75, 110, 1 44 , 296, 338 , 365 , 
3 9 °. 

trompe P. 3 oi, 325 , 332 , 387. 
trophée (pouvoir magique) P. 243 . 

Tschnilikiosk P. 2o4. 

Tudhalias I P. 2. 

Tûmân al-Nurî, lJusâm al-dîn P. 355 . 


tuquddima 

p. 

9 79 > 

280 (note), 

286. 



Tûrânshâh 

i b. Ayyûb 

P. 234 . 




turba , mausolée 

N os 

90, 121,1 

27, 1 

29 à 

i 4 o, 

147, 

1 55 , 

1 56 , 

‘5 7, 169, 

236 , 

244 , 

260, 

260, 

276. 

— P. 

9 4 , 116, 

181, 

228, 

253 , 

260, 

26 1 

, 262 

, 264 SS. 

Additions ; 

265, 

266, 

267, 

278, 

279, 28t, 

289, 

9 9 ‘> 

292, 

9 97 > 

322 , 

35 1 , 

362, 385 , 

38 7 , 

388 , 

3 9 8 , 
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N° 238 , 
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399, 407, 4 io. — Additions à p. 180, 
204 ss., s. a. 658 . — Voir : saqâ . 

Turcs P. 192, 4 o 5 . 

Turcomans P. 56 , 76, 93, 26g, 355 , 386 , 
8 9 °» • 

Tûtî : voir : Djâmi c al-Tûtî. 
tutun, tabac : voir : Khan al-tutun. 

Tutush, Abû Sa'îd, b. Muhammad P. i 5 i, i 53 , 
t 5 g, 160. 

Tutush, Tadj al-daula P. 1 5 5 . 
tuwuffiya, décéder P. ii 4 corr., 260, 261, 2 65 , 
267, 291, 297, 322 . 

tuwuffiya ila rahmat Allah P. 38 g, 3 go, 3 g 5 . 
U 

* uddat amir al-mu minîn P. 178, 189. 

c uddat al-salâtîn P. i 83 , 1 8 5 ss., 18g, 197, 198. 

* uddat al-daula P. 18g. 
c uddat al-dîn P. 189. 

* uddat al-imâm P. 189. 
c uddat aï-islam P. 189. 

Ulishu P. 1. 

Ulu Djâmi c P. 1 54 . 

c Umar b. Ahmad b. Hibat Allah b. Muhammad b. 
Abî Djarrâda, al-Sâhib Kamâl al-dîn Ibn al- 
'Adîrn P. 217, 21g, 220. 
e Umar al-fàrûq P . 379. 
c Umar al-khâss P. 117. 
c Umar b. al-Khattab P. 2 23 , 2 43 . 

'Umar, Nadjm al-dîn. . , Abû Sa'îd b. Mâlik al- 

c Imâdi, amîr adjall P. 116, 117. 
e Umar, Zain al-dîn, b. al-Saffâh, shâfi'î P. 1 4 8 
(note), 149, 377. 

'Umar, Zain al-dîn, chef de chancellerie P. 358 . 
'Umarî : voir : Bawwâbât al-Yâsmîn ou Mosquée al- 
c Umari; Qastal Djâmi c al-'Umari. 

Umayyades P. 10, i 43 , 1 53 , 1 5 g , 173,578. 
*umda al-dunyâ P. 192. 
c umda al-khilâfa P. 116. 

umma, nation ; voir : bahâ\ djalàl, ghiyâth , imàd, 
mâlik riqâb, mudjir, mughîtli , sharaf “ sirâdj, 
sayyid, (âdj al-umma ; mâlik al-umam, sayyid al- 
umam . 

al-umma al-bâhira P . 1 5 3 , 1 5 8 . 
al-umma al-zâhira P. i 5 g. 

Unyeh, O tvorf P. 3 . 

t 0 vTéOKsifxsrov P. g (note). 


P. 1 g 1 (note). 

'Uqail, prêtre P. 219. 
uqda == nœud, entrelac. 

« c Uqûd al-djawâhir fî sîrat al-Malik al-Zâhir» 
P. i 44 (note). 

Ur P. 1. 

Urim ai-kubrâ, village P. 118, 1 3 1 . 
ustâdâr(i ), majordome P. 334 , 335 , 336 , 383 , 

386 . 

ustuwâna, bêth estunê, è&vatp&rj?; , riwâq, colonnade 

P. 2 0 5 . 

Utch Khân N° 2 7 5 , p. 4 o 6 . 

'Uthmân P. 243 . — Voir : âl c Uthmân. 

'Uthmân dhûT-nûrain P. 379. 

'Uthmân b. Ghulbek, c Izz al-dîn, hanafî P. 385 . 

' uthmânî , monnaie P. 3 g 5 , 3 g 6 . 

'Utrush : voir : Djâmi c 'Utrush. 

V 

vadrabara , porte- massue P. 335 . 

Valens P. 118. 

Van P. 1 54 . 

Van Berchem, Max P. 36 , 43 , 52 , 54 , 57, 5 g, 
98, 100, io 4 , 106, 107, 108, 11g, 120, 
121, 122, 123, 128, i 38 , 1 45 , 1 5 3 , 169, 

176, 189, 190, 192, 2o4, 208, 209, 210, 

211, 219, 3 4 1 , 242 , 245 , 262, 272, 273, 

276, 298, 334 , 335 , 337, 354 . 

Venise P. 106. 

Vitruve P. i 46 . 
vizir = wazîr. 

voussoirs P. 3 1 , 48 , 65 , 273, 276, 3 oi, 3 02, 
3 o 5 , 3 o 6 , 35 o, 35 i. 

voûtes P. 182, 227, 24 o, 267, 258 , 276, 27^» 

277, 3 oo, 3 o 5 , 3 i 3 , 3 1 4 , 3 1 5 , 327, 34 o, 
362 , 38 7 , 3 gi, 3 g 3 . 

voûte en arc de cloître P. 276, 3o2, 32 1, 333 , 
35 o. 

voûte à arêtes P. 3 i, 63 , 65 , 177, 227, 236 , 
3 1 4, 321, 324 , 829, 333 , 3 o 5 . 
voûte en fer à cheval P. 239. 

W 

WâdîVAsal P. 2 3 o. 

ivadjh Allah, wadjh rabbi : voir : ibtigha . 

wadjh al-mantaqa, coin triangulaire P. 124 . 
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wafât P. 2 53 . 

waffuqa, assister, favoriser P. 3 63 . 

waffaqahu Allah li-tâ'alihi P. 20 4 corr. 

waffaqahu Allah fi ' amal al-khair P. î yy. 

wafî : voir : Mûsâ al-kâzim. 

wâhib al-mâmalik wa niuimuhà P. 34. 

voali, saint P. a 63 . 

waliyyu ’l-ni 'mi P . 1 8 g . 

aulîya ni'maiihi P. 334 . 

walâ, voali P. 53 . 

walîy amr P. 279, 335 . 

walî al-wuzâra P. 25 a. 

walât umûr al-islâm P. 34 1, 34 a. 

wâlî, gouverneur P. 171. 

Walîd P. 1 43 . 

wâlid al-mulàk wal-salâtîn P. 34 . 

Wâlida : voir : Mausolée Wâlida. 
waqf P. a 3 o, a 44 , 267, 280, a 84 , 286, 338 , 
34 a, 3 7 a, 3 7 5 , 3 9 2 . — Voir : auqa/a; nâzir ; 
sliâdd al-auqâf. 

waqfan shar'tan sahî h a n P. 35 i, 4 ii. 

waqfan muhabbasan mu’abbadan P. 129. 
waqafa P. 129, i 3 i, 224 , 227, 23 o, 244 , 
206, 266, 272, 338 , 3 5 1 , 4 1 1 . Additions 
à p. 3i2 et s. a. 674, 65 o, 656 . 
wâqif P. 280, 281, 338 , 3 7 5 . Addition s. a 
6 1 3 . 

al-wâqif ' alaihi P . 1 0 5 . 

al-waqif bi athâr al-ulûhiyya P. 261. 

waqîl al-maqâm al-sharîf P. 44 , 102. 

waqil al-qaVa al-sharija bi Halab P. 4 o 3 . 

waqt : auqât al-salawât P. 232 . 

warada, arriver P. i 0 5 , 34 o, 34 i , 342 , 366 . 

waraq, papier P. 378. 

Waraqa, quartier P. 182. 
wasî : voir : c Alî. 
wâsil P. 288, 36 o. 

wazir, vizir P. 27, 179, 321, a 5 a, a 53 , 278, 
348 , 4 o 9 . 

wazirî mu’ayyidi P. 179. 

Weil, G. P. 93, 267. 

Wiet, G. Add. à p. 44 , 5 i et s. a. 923. 
wilâya P. 1 38 , 217, 219, 4 10. 

Y 

yad, main : 'alâ yad(ai ) P. 53 , 177, 2 o 4 , 209. 

Additions à p. 273 et s. a. 658 . 


al-Yahûd, quartier P. 249. 

Yahyâ (?) P. 282. 

Yahyâ b. Abî Tayy P. i44 (note), 1 85 , 198, 
194, 236 , 371. 

Yahyâ, Abû Nasr b. Djârîr, Takrîtî P. 4. 

Yahyâ b. Hâmid b. Abî Tayy P. 33. 

Yahyâ b. Ahmad, al-ma'rûf bi Ibn al-Munadidiim 
P. 38 a. 

Yahyâ, Iftikhar al-dîn Abu ’l-mafâkhir, professeur 
P. 320 . 

Yahyâ, Muntakhab al-dîn Abî Zakariya, b. Abî 
Tayy, nadjdjâr, Halabî P. i 44 . 

Yahyâ b. Muhammad b. 'Abd al-rahman b. Mâhân 
P. 204 . 

Yahyâwî : voir : Qânsauli al-Yahyâwî. 

yamîn amir al-mu’minîn P. 112, i 5 o, i 54, 1 58 , 

1 77 ’ 1 9 9 - 

yamîn khilâ/at Allah P. 1 54 . 

Ya'qûb Bey P. 7 5 , 386 , 3 go. 

Yâqût P. 2, 4 , 5 , 12, 1 3 , 1 4 , 39, 1 1 3 , 117, 
‘76, 194, 220, 237, a 44 , a 53 , 269, 271, 
272, 287, 294, 3 o 9 , 33 o, 3 7 2 . 

Yaruq b. Arslan P. 369. 

Yârûqî, émir P. 370. 

Yaruqiyya P. 369. 

Yashbak, Badjâsî, ustâdâr P. ? 5, 383 , 384 . 

Yashbek, Yûsufî P. 55 , 56 , i 48 , i 7 3 , 368 . 

Yâsmîn : voir : Bawwâbât al-Yâsmîn. 

yaum, jour -.fiayyâm P. 5 o, 5 i, 5 a, 5 7 , 58 , 67, 

7 1 > 9 9 » 1 0 1 > 1 0 7 , 109, 1 3 o, 1 3 1 Additions ; 

1 38 , i 45 , 1 5 o, i 5 i, 167, 168, 169, 170, 

1 83 , 196, 217, 221, 227, 228, a 3 i, 233, 

a 38 , a 56 , 260, 261, 270, 372, 279, a 83 , 

284, 296, 297 et Additions 3 oo, 3o3, 3 19, 

323 , 3 a 4 , 3 a 5 , 334 , 34 7 , 356 , 36 7 , 36 g, 

3 7 i, 3 7 2 , 3 79 , 38 1, 382, 3 9 4 , 3 9 6 , 3 97 , 

4 oi, 4 oa, 4 o 3 , 4 o 5 . Additions s. a. 65 o, 
658 . 

'alâ ayyârn P. 4 oa. Voir : adâma Allah ayyâmahu. 

Yelboghâ al-Yahyâwî, sâlihî, kâfd P. 170, 3 28. 

Yelbogbâ al-'Umarî, nâ’ib P. 35 a, 353 . 

Yemen P. 2 52 , 267. 

Yûliq Arslân, Husâm al-dîn P. n4 (note). 

Yûnus b. Qasrauh al-Timrâzî P. 370. 

Yûsuf al-ashrafî P. 365 . 

Yûsuf b. al-shaikh Abî Bakr al-nasiyya P. 260. 

Yûsuf, Walî’l-dîn b. Abî’l-Faradj b. Nu'mân 
P. 3 a 7 . 
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Yûsuf, Djalâl al-dîn, b. al-amîr Ahmad al-Mihmândâr 
P. 36 1 . 

Yûsuf, Nûr al-dîn, al-Salmâsî, sûfî P. 147. 
Yûsuf b. al-Karnâl, forgeron P. 388 . 

Yûsuf, Bahâ’l-dîn, b. Râfi c b. Tamîm Ibn Shaddâd, 
qâdî P. 2 84 , a 85 . 

Yûsuf b. . architecte P. 245 . 

Yûsufî : voir : Aldjây. 

Z 

Zadjdjâdji P. 2. 

Zadjdjâdjiyya : voir : Madrasa Zadjdjâdjiyya. 

Zagros P. 1. 

zâhid P. ai, 32 , 82, 212, 227, 228, 284, 
289. 

zâhir : al-milla al-zâhira P. 1 58 , — al-umma al- 
zâkira P. 1 5 g - 

zâhir , èirtpaivïjs P, 37, 5 o, i 3 o, i 38 , 238 . 

Zâhir, imam fâtimide P. 49. 

Zâhir Baibars « Baibars. 

Zâhir Barqûq = Barqûq. 

zâhir al-dîn wal-daula P. 192. 

Zâhir Ghâzî b. Salâh al-dîn Yûsuf b. Avyûb P. 11, 
12, 1 3 , i 5 , 16, 17, 19,23, 24 , 2 5 , 32 ss., 3 g, 
4 o, 66, 69, 70, 72, 74, 78, 79, 85 , 86, 87, 
88, 90, 91, g 4 , 100, io 4 , 109, 111, 1 13 , 
117, 118, 120, 127, i 3 o, i 33 , i 34 , i 35 , 

i 36 , i 38 , 161, 177, 180, 196, îgg, 200, 

201, 2o4, 220, 226, 234 , 235 , 237, 238 , 

23 g, 245 , 260, 261, 262, 255 , 256 , 260, 

263, 266, 270, 272, 273, 275 à 279, 281, 
282, 283, 284, 287, 298, 299, 363 . 
zâhiri P. 5 o, 5 1 , 52 , 85 , 1 33 , 353 , 356 , 3 7 3 . 
Additions à p. 1 5 , 1 3 1 et s. a. 65 o. Voir : 
malikî zâhiri . 

Zâhirivya : voir : Madrasa Zâhirïyya. 

zâhir Hbâd Allah P. i 58 . 

zâhir al-imâm P. ii 5 , 1 8 3 , i 85 , 186, 197. 

zâhir al-islâm P . 1 1 5 . 

zâhir khaUfat Allah P. 169. 

zâhir al khilâfa P. 89. 

zâhir al-mamâlik iva dhukhruhâ P. 34 . 

Zaid, Tadj al-dîn Àbû’l-Yuinn. b. al-Hasan al- 
Kindî P. i 44 , 296. 

Zaid al-Khayyâl P. 3 19. 
zoiîm P. 2 34 . — Voir : asad . 
za im djuyûsh al-muwahhidîn P. 372. 
za c îm djuyûsh al-muslimîn P. 1 14 , 116. 

Mémoires j t. LXXVII 


zaHm al-mudjâhidin P. ii 4 , i 83 , 197. 
za'îmî P . 76. 

Zain al-'Abidîn; voir : c Alî Zain al- c âbidin. 

Zain al-dîn c Ali b. Baktakîn, Addition s. a. 61 3 . 
Zain al-dîn Ibn al- c Adjamî, Halabî P. i 45 . 

Zain al-dîn b. Harb, vizir P. 2 53 . 
al-Zainî P. 398, 4 o 5 . 

Zainab b al-Husain P. 193. 

zakhraj * décoration P. 1 3 5 , i 4 a , i 43 . 

zaiama P. 39 3 . 

zalim : voir : mumif al-mazlûmîn min al-zâlimîn ; 
muntasif min al-zâlimîn , 

zamân : voir : Iskandar al-zamân ; — sâ'ât al- 
zamâniyya ; sàhib al-zamân . 

Zambaur P* 93 (note). 
zandiq : voir : qâhir al-zanâdiqa . 
zâra, visiter un saint P. 2 03 . 
zardkhânah , arsenal P. io 5 , 106, 118, i 35 , 
1 3 6 , 137. 

al-zardkhànah al-sharîf a P. 10 5 . 

zarkashî P. 288. 
zarrakash : voir : Qarâdjâ. 
zarrâq , artificier P. 334 . 

zâwiya P. 197, 33 g, 347, 348 . 

Zâwîya al-Djunsiyya, ou Djâmi c al-Aqsarawî N os 210 
et 211, p. 3 5 g ss. 

Zengi, Hmâd al-dîn Abâl’-Fath b. Aqsonqor 
P. 2, 24 , 77, 1 1 3 , ii 4 , 117, 160, 1 6 5 , 
166, i 7 3 , i 83 , 1 84 , i 85 , 186, 188, 191, 
193, 196, 197, 198, 255 . 

Zengi b. Bursuq P. 193 (note). 

Zengides P. 33 , i 58 , 190, 191, 192, 267. 
Zikkî, zakkâ, zakkai, Zacharios P. 373. 

Zikkî : voir : Djâmi* Zikkî. 
zill : voir : asba\ 
zill Allah P. 38 , 3 g. 
zill Allah fil-ard P. 323 . 

zill Allah fî ardihi P. 34 . 
zimân, eunuque P. 348 . 
zixyâda P. 16 5 , note 3 . 
zodiaque P. 232 . 

Zoroastre, Zoroastriens P. 120 (note), 263 
(note), 265 (note), 280, 3 1 6 , 322 . 
«Zubda», de Khalîl al-Zahîrî P. 3 96. 
zubda al-wâsilîn P. 3 60. 

Zuhrâ’ : voir : Fâtima al-zuhrâ’. 
zuhra, étoile à huit pointes P. 124 , 128, 3 1 5 , 
35 7 . 
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zuqâq baha P. 227. 
zuqâq kanâ’is P. 3 10. 
zuqâq muballat P. i 4 , i 5 , 271. 
zuqâq tawîl P. 7. 

LISTE DES PASSAGES DU CORAN. 

II, 1 1 9, p. 1 20. 

II, 12 1, 12 2, p. 1 52 . 

II, 177, p. 129, 1 34 corr., 280, 281, 286, 35 1 , 
352 corr., 3 60 corr., 3 77 , 38 o, 38 1, 4 oo add. 

II, 256 - 258 , p. 119, 120, 181, 264, 265, 35 7 . 
II 286, p. 205 . 

III, 1 63 , Add. à p. 1 14 . 

III, 167, p. 35 1 . 

V, 60, p. 1 53 , 200, 292. 

V, 1 18, p. 265. 

VI, 106, p. 334 . 

VI, 161 , p. 209. 

VII, 87, p. 42. 

IX, 18, p. i 5 o, i 5 i, i 79) 218, 223, 273 Add.; 
379, 282, 325 , 34 o, 35 o, 354, 364 , 3 7 4 , 
4 o 5 ; Addition à p. 1 14 et s. a. 658 , 710. 


IX, 21, p. 267. 

IX, 33 , p. 346 . 

IX, 109, p. 223. 

XV, 46 , p. 93. 

XXIV, 35 , p. 120, 24 o. 

XXIV, 36 , p. 194 note. 

XXIV, 36 - 38 , p. 218, 34 1, 342 . 

XXV, 62-63, p. 120. 

XXVI, 88-89, P- ^28, 38 1. 

XXVII, 60, p. 232. 

XXX, 49, p. 5 o, 5 1 , 61 corr . 
XXXIII, 56 , p. 1 62. 

XXXV, 3 1 ss., p. 3 o 3 . 

XLI, 46 , p. 58 . 

XLII, 27 ; Add. à p. 386 . 

XLVIII, ,-2, p. 5 o. 

LIV, 28, p. 1 38 . 

LVII, 16, p. 61, 89-90. 

LXI, 1 3 , p. 388 . 

LXVIII, 72 : Add. à p. 297. 
LXXII, 18, p. 223, 409. 

LXXVI, 5 : Add. à p. 345 - 346 . 
CXII,p. 35 7 . 


ADDITIONS ET CORRECTIONS 


Je crois utile, malgré ce que j’ai dit dans mes notes préliminaires, de donner ici une, liste 
des principaux ouvrages consacrés à l’histoire d’AIep, d’autant plus que ceux cités par Herz- 
feld sont indiqués dans une forme très abrégée. 

M. van Berchem, Inschriften aus Syrien , Mesopotamien , und Klein- Asien, gesammelt von Fr. M. Von Oppenheim . 
I. Arabische Inschriften. 1909 : p. 35 - 55 , Nos. 38-62. 

M. van Berchem et E. Fàtio, Voyage en Syrie. 2 vol. 1914-1915 (Mém. Inst. fr. d’ Archéol. Caire , vol. 

XXXVII-XXXVIII) : p. 207-221. 

E. Blochet, Kamâl al-din, Histoire d’AIep. Traduction, avec des notes historiques et géographiques, 1900. 
K. A. C. Creswell. « The Origin of the Cruciform Plan of Cairene Madrasas», Bull. Inst. fr. Arch . orient., 
XXI, 1922, p. i- 54 . 

— « The Works of Sultan Bibars al-Bunduqdârî in Egypt, Bull. Inst. fr. Arch. orient., XXVI, 1926, 
P . 199-193. 

N. Elisseef. «Les monuments de Nûr al-dîn; inventaire, notes archéologiques et bibliographiques», 

Bulletin d’Etudes orient., Damas, XIII, 1949-1961, p. 1-17. 

Ràbbàth. «Les portes d’AIep», Bev. Arch. d’AIep, juin 1981. 

J. Sàuvaget. «Deux sanctuaires chiites d’AIep», Syria, IX, 1928, p. 2 24 ss. 320 ss. 

«L’enceinte primitive de la ville d’AIep», Mélanges, Inst, français de Damas, I, 1929, p. 1 3 1 - 

l5 9 - 

«Inventaire des monuments musulmans de la ville d’AIep», Bev. des Etudes islam., 193 1, p. 69- 

1 14 . 

«Décrets Mamelouks de Syrie», II, Bull. Etudes orient , Damas, III, 1933, p. 14-29, n os 28 - 36 . 

— — - Les «Perles Choisies» d’Ibn al-Chihna Trad. française. Matériaux pour servir à l’histoire de la 
ville d’AIep. tome I, 1933. 

— — «L’Architecture musulmane en Syrie», Rev. des Arts asiat., VIII, ig 34 , p. 19-51. 

«Alep au temps de Saif ad-Dawla» (Mém. Inst.fr. de Damas, III. Al-Mutanabbi ), ig 36 , p. ig- 3 o. 

«Le “Tell” d’AIep», Mélanges Syriens offerts à R. Dussaud, 1939, p. 5 9-6 5 . 

Alep. Essai sur le développement d’une grande ville syrienne des origines au milieu du xix e siècle, 

2 vol. 1941 . 

Les «Trésors d’or» de Sibt Ibn al-’Adjamî. Trad. franç., Matériaux pour servir à l’histoire de la 

ville d’AIep, tome II, 1960. 

M. Sobernheim. «Die Arabischen Inschriften von Aleppo», Der Islam, XV, 1926, p. 161-210. 

« Das Heiligtum Shaikh Muhassin in Aleppo», Mélanges H. Derenbourg, 1909, p. 379-390. 

D. Sourdel. «Les professeurs de Madrasa aux xii e -xm° siècles d’après Ibn Shaddâd», Bull. Etudes orient., 
Damas, XIII, 1949-1951, p. 85 -n 5 . 

«Esquisse topographique d’AIep intra-muros à l’époque Ayyoubide», Annales Arch. de Syrie, II, 

1/2, 1962, p. 109-133. 

J. et D. Sourdel. «Notes d’épigraphie et de topographie sur la Syrie du Nord», Ann. Arch. de Syrie, III, 
1/2, 1953, p. 67-70 et 93-96. 
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Ibn al-Shihna, Al-Durr al-muntakhab fî ta’rîkh mamlakat fjalab. Ed. Yûsuf Sarkis, Beirut .qoo Cf Sau- 
vaget , reries. v v % 

Kamal al-dîn Ibn al-'Adîm, Ta’rîkh Ilalab. Ed. Sami Dahan, tome I, ig5i. 

EX p ra 3g3 d ïo < 9 BUghyat aH ’ alab>> d ’ Ibn al ' Adîra ’ P ar J - Sauvaget, Rev. d’ Etudes islam., 19 33 , 

Kamil al-Ghazzî, Nahr al-dhahab fî ta’rîkh Ilalab, Alep 1926 ss. 3 vols. 

Mübammad RIghib al-Tabbakh. Vlâm al-nubalâ’ fi ta’rîkh Ilalab al-Shuhba', Alep, ig 3 3 ss. 7 vols. 

Sayf al-Daula, Recueil , à l’émir Sayf al-Dauh le Hamdanide. Ed. par M. Canard, Cartes 

* 

* * 

Je ne relève pas les nombreux passages, où Nord, Sud, Est, Ouest, sont écrits avec une mi- 
nuscule. 


Page 

Page 

Page 


Page 

Page 

Page 

Page 

Page 

Page 

Page 

Page 

Page 

Page 

Page 


i . 


1 2 . 
1 5 . 


1 6. 
17. 
23 . 

2 7 - 

32 . 

34 . 

35 . 
38 . 

4 1. 

42. 
44. 


2 e alinéa, ligne 3 : lire : Mursilis «II». 

Note 2 : lire : Diiobme, La plus ancienne histoire d’Alep. 

Note 7, ligne 7 : lire : al-bazz; cf. p. i 45 , note 7. 

Ligne 7 : lire : Barsbây. 

Ligne 1 0 : Dâr al-Adl : ajouter une inscription, qui se trouvait au-dessus de la porte, 
publiée Répertoire, n° 4227 , s. a. 64 1, d’après Tabbâkh et Sauvaget : 


(^Lkn JbjU !<Xj£> Uôî 


«Cette maison a été fondée par Iqbâl al-Zâhir(î) al-'Azîzî al-Nâsirî, sous l’administration 
de son mamlouk Aydughdî. Œuvre d’al-Mulawwa'». 


Lire : (1) pour la note. 

Ligne 5 : lire : « qui touchent à ce problème». 

Note 9 : lire : « Br. M. 436 a». 

Fin du premier alinéa : lire : «l’achèvement». 

Note 2 : lire : byz’ . 

N» , : ajouter : Répertoire, n” 3664 A, t. X, p. 9? 3 (qui fait double emploi avec 
fe n" 36 9 o hs, corr. t. XIV, p. a 83 ); Vau Bercbek, Carnet, IX, p. 97 . 

Note i : lire : «qui donne un sens». 

Ligne 11 : lire : « trinitaires». 

Note 8 : lire : «cela touche au problème». 

En bas : lire : Mu’ayyad. 

Ligne 3 : lire : « Mr. Bischoff donne ... ». 

N° 6 A : % ne 1 de la traduction, lire : « al-Malik al-Ashraf Abû 1 -Nasr Qânsauh»; 
et ligne 3 : «intendant du noble maqâm». 


ADDITIONS ET CORRECTIONS. 


/if>3 


Note i : C’est effectivement le même texte que dans Ghazzi. Ajouter à ce texte un 
bassin blasonné au nom de Timrâz : G. Wiet, Catalogue du Musée Arabe. Cuivres, 
p. 228, n° 3 j 5 ; L. A. Mayer, Saracenic Heraldry, Oxford, 19 33 , p. 229 : 

SyLajl AaXj 

Page 45 . Lignes 7 et 20 : lire : Mu’ayyad; de même, p. 48 , ligne 8 d’en bas. 

Page 46 . Note 4 : sur la question des arkân de cent coudées de longueur, voir Greswell, 

The Muslim Architecture of Egypt, I, 1952, p. 90, qui conclut, que «ce sont 
les quatre murs des cubes, qui enferment les minarets». 

Page 4 9 . N° 8 : ajouter : Répertoire, n° 2 3 1 1 . 

Page 5o. Fin de l’alinéa 3 : lire : avait encore «vus». 

Pages 5o-5i. N° 9 : pour Gumushbogha , voir aussi : Mayer, Heraldry, p. 147. 

Page 5 1 . Ligne 4 : lire : qâdï qudàt. 

Ligne 5 : lire : «sur» le conseil. 

Ligne 6 : lire : «vénéré», qui est une épithète caractéristique de Ramadan. La 
traduction, que la note cherche à expliquer est exclue ; cf. Wiet, C. I. A., Egypte, 
II, p. 38 , note 8. 

Page 54 . N° 11 : pour Duqmâq, voir aussi Mayer, Heraldry, p. 116, pi. LUI, 1. 

Ligne 9 : lire : «son commentaire pourrait être plus affirmatif». 

Page 56 . Fin du dernier alinéa : lire : Mu’ayyad. 

Page 5 7 . Titre : lire : Sud « de » Bâb Antâkiya ; de même p . 58 . 

N° 1 2 : ajouter un plat blasonné au nom de Kurtbây : Massignox, Rull. Institut 
français d’Arch. Orient., X, 1912, p. 8i : 

S 

b I ( ^3 miAhiW o J i JUJÎ b»* 4 ® 

-c 

« Voici qui a été fait pour Son Excellence élevée, Saif al-dîn Kurtbây, mamlouk d’Aqbardî, 
lieutenant de la citadelle d’Àlep, la bien gardée, al-rnalakî al-ashrafî, que sa victoire ^oit glorifiée!» 

L’envers du même plat porte l’inscription d’un émir, qui sera gouverneur d’Alep sous le 
sultan Qânsauh al-Ghaurî : 

J! 

5j r juai \ ^ l i ^ ^5 \ î 

«Voici qui a été fait pour S. E. élevée, al-ashrafî, Saif al-dîn Sîbâv, que sa victoire soit glori- 
fiée ! » 

Note : lire : Kurt . 

Page 59. Ligne 4 : lire : Mu’ayyad; de même, p. 61, ligne 6. 

Lignes 5-7 : lire : «aussi inusitée sur une muraille, que sur une fenêtre. On peut 
en trouver Lexplication dans un passage d’iBN Shaddad, Durr, qui écrit . . .» 

Mémoires 3 t. LXXYII. 59 
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âge 61. N° 16, lire comme suit : Le verset coranique, Coran, 3 o, 4g, est le même que 
Barqûq cite dans son inscription (n° 9) de Bâb Antâkiya. 

N° 17, fin ligne 1 du texte arabe, lire : J* 

Page 63. Alinéa 2 : lire : Mu’ayyad; de même, p. 64, alinéa 3. 

Page 67. Ligne 6 : lire : arc «en» ogive. 

N° 20 : première ligne du texte arabe : lire : J* 

Page 73 . N° 27 : dans la traduction, lire : commandant de mille «dans les territoires égyp- 
tiens ». &Jr 

Page 75 . N° 3o : dans la traduction, lire : Ramadan «le vénéré». 

Ajouter les deux textes publiés par L.-A. Mayer. 

a) Iieraldry, p. 1 83, plat blasonné : 

s^wla Jy-wJl = il ^Jj[\ = (sic)\j.A ^ i J_i.il ft w r > Jyc 

« Voici qui a été fait pour Son Excellence . . . Sait al-dïn Qân.sauh al-Yahyâwî, gouverneur- 
general de la principauté d’Alep, la bien-gardée, que sa victoire soit glorifiée!» 

b) «A propos du blason sous les Mamlouks Circassiens» Syria, XVIII, 
1 9 ^ 7 > P- ^89 et suiv., bassin : 

(^5'j-wjU.JI JUJ! oLvJi IX* 

AjU, jja* AX4.il XJÜ4.I JôlT ^U=ÇÜI s^ûls yÜ I 

« Voici qui a ete fait pour Sa Haute Excellence, notre maître bien servi, le qâdî Muhibb al- 
din, scribe des magasins de sa très noble Excellence Saif al-dîn Qânsauh ai-Yahyâwî, gouverneur- 
general de la province d’Alep, que sa situation soit considérable!» 

Page 76. Lire plusieurs fois : « de» bâb, au lieu de : du bâb. 

Page 77. Dans la traduction du texte d’iBN Shaddâd, ligne 8 : lire : «al-Sâlih» Ismâ'îl 
Page 79 . Alinéa a, lignes 34 du texte d'Ibn al-Khatft, lire leva des gens de corvée 

pour creuser le fosse et enlever les terres». 

Page 80 . N° 3i : ajouter la figure suivante, comme fig. 2 5 : 
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Page 81 . N° 32 : lire : «fig. 25 a»; de même, p. 82 . 

Pages 83 à 85 : selon Répertoire, corr. in t. XIV, p. 281 , les n os 32 à 35, correspondant à Ré- 
pertoire, n 33o2 -f 33oo ; 33oi; 33o3; 33o4, doivent être présentés 
comme suit : 

a) N°32B + 32A + 35 = Rép. 33oo -)- 33 o 2 -f 33o4 : sur les faces Sud 
(A) et Nord (D) d’une tour, et sur trois fragments de fûts de colonnes (B, 

C, E), insérés dans la façade de la tour : 

CH cH (®) CH^-^ (^) J(B) y pI (A) 

- yy S- .C f. 

yUr &*** (E) [SjLoj) à &]\ i jJjyc i y*Gl\j jjj I 

b) N° 33 + 34 = Rép. 33oi -f- 33o3 : sur les faces sud (A), Nord (B) et 
Ouest (C) d’une tour; le texte G sur quatre fûts de colonnes, encastrés dans 
la maçonnerie; très beau naskhi ayyoubide, avec fleurons, grands caractères : 

CH I 1 (J 0 L*J 1 b^jyo (A) 

M . -C _ 

cJyLwj yW’ XJw j s^aijlc (B) yyl y«b Jjï ^ 

l ch ( 4 ) ( 3 ) ( 2 ) <ikUI ( 1 ) (C) — aJUwXj 

Page 85. N» 36 : sous Publication, ajouter : Répertoire, n° 3652. 

Page 86 . N° 37 : sous Publication, ajouter : Répertoire, n° 3653. Ligne 2 du texte arabe, 
lire : ôun 

Page 87 . Sous Publication, ajouter : Répertoire, n° 36go. 

Page 8 g. N° 3g : sous Publication, ajouter : Sobernheim, Der Islam, XV, p. i65; — Réper- 
toire, n° 4 1 2 1 . 

N° 4o : Sous Publication, ajouter : Van Berchem, Carnet X, p. 3 ; — Répertoire, 
n° 4957 . 

Page gi. N° 4i : sous Publication, ajouter : Van Berchem, Carnet X, p. 8 ; — Répertoire, 
n° 4 9 5 8 . 

Page 92 . N° 42 : Sous Publication, ajouter : Van Berchem, Carnet X, p. 9 . — Dernière ligne 
de la traduction, lire : «lieutenant-général du sultanat en ce (lieu)». 

Page 93 . N° 43 : liie, dans la traduction : «Tchakam, nitàm al-mulk». 

Note 2 , lire : Ibn yâs, I, p. 35 1-352. 

Voir le livre important, paru en ig3o, Ploix de Rotrou, La Citadelle d’Alep et ses 
environs, Alep, ig3o. Je n’ai pas pu malheureusement consulter ce volume 
au Caire, au cours de l’édition de ce travail. 

Page 9 5. N° 46 : ajouter sous Publication : van Berchem, Carnet X, p. 7 . 

Page 97 . Dans l’explication des figures, lire : la figure 38 montre «la disposition des lieux». 

Page 98 . 2 e alinéa, ligne 5 : lire : «dans la construction existante». 

5ç). 
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Page 102. Dans la traduction, lignes 2-3 : lire : «intendant du noble maqâm». 

Page io 3 . Note : lire : Greece, and several parts of A si a. as far as . . . — Cette identifi- 

cation m’a été aimablement signalée par K. A. C. Cresweit. — La planche 
est tirée de l’édition allemande du voyage, parue à une date, que je n’ai pas 
eu le moyen de préciser. 

Page io 4 . Ligne 5 : lire : année 91 3 . 

Page 10 5 . Ligne 5 du texte arabe : lire : AaJJÜL 

Page 106. Ligne 3 : lire : «dans les territoires égyptiens». 

Dernière ligne avant les notes : lire : al-sharâbkhânât. 

L’ordre des notes doit être transposé, bien que l’appel dans le texte soit exact. 

Note (2), ligne 2 : lire : «... ait incité le sultan à promulguer». 

. ^ 

Page 109. N° 55 : ligne 1 du texte arabe : supprimer le signe après .+ ke NB et lire à la fin : js. 

Page 111. Alinéa 2, ligne 2 : lire : sâtûra. 

Page 112. N° 5 7 : sous Publication, ajouter : Répertoire, n° 2764. 

Page ii 3 . Lignes 18 et 21 : lire : sâtûra. 

Dernier alinéa : lire deux fois : « de» bâb (pour : du bâb). 

Pages 1 i 3 -i i 4 : N° 58 : ce texte avait été republié par J. Sauvaget, « La tombe de l’Ortokide 
Belek», Ars Islamica, V, 1 9 3 8 , p. 207-213, et fig. 1-12; cf. Réjiertoire, XI, 
p. 265 : 

(Cor. 9, 18) pjL» ^ üU>j AÂ* (A) 

<JI j^[j] - (Cor. 3 , 1 63 ) !♦[—?] (B) 

* J, 

(G) ij] yj yj JAj 

J . oli (D) (jU‘ j, * — 

(sic) 






y 


ÇôPdïDC 






m 


Fig. 48 a. 

Page ii 4 . Note 2 : lire : Abu l-«Fath». 

Page 116. N° 59, ligne 2 : lire : sâtûra. — Sous Publication, ajouter : Répertoire, n° 33 n. 
Page 119. Ligne 7 d’en bas, lire : Mausil. 
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Page 119. 
Page 120. 


Page 121. 

Page 128. 
Page 129. 

Page i 3 o. 

Page i 3 i. 


Page 1 3 1 . 
Page i 32 . 
Page 1 3 3 . 


Page i 34 . 
Page i 36 . 

Page i 38 . 
Page i 4 o. 
Page i 46 . 


Note 1 : ajouter l’article de Mohammed al-TABBÀKH, R a’ s Yahyâ wa ra’s Zakarîya, 
« Madjillat al-Madjma' al-'ilmî al-'arabî», XXI, 1946 , 3/4, p. i4i-i48. 

Sur Dévolution du « so called stalactite pendentive», voir aussi Creswele, Muslim 
Arch. of Egypt, I, p. 2 53, à propos du Maqâm Ibrâhîm. 

Avant-dernier alinéa, et n° 61 (p. 121 ) : parlant des « wooden-mihrâb », à propos 
de la mosquée al-Hâkim, au Caire, Cueswell, Muslim Arch. of Egypt, I, p. 83, 
dit : «A Alep, dans la Citadelle, la petite mosquée appelée Maqâm Ibrâhîm, 
avait un mihrâb de ce genre, « lined vvith geometrical wood-work», comme 
les côtés d’un rninbar, sur lequel était une inscription (le n° 61 ) — , que 
Sobernheim considérait comme contemporaine de la mosquée. Je puis cer- 
tifier, que ce wooden-lining était encore en position, lorsque les troupes Bri- 
tanniques évacuèrent Alep en 1919 , mais il a disparu depuis». L’auteur en 
prit une photo en 1920 . 

N° 61 : sous Publication, ajouter : Répertoire, n° 3276 . 

Ligne i4 : lire : Sâlih Ismâ'il. 

N° 62 : sous Publication, ajouter : Répertoire, n° 3345. 

N° 63 : sous Publication, ajouter : Répertoire, n° 3346. 

Dernière ligne de la traduction : lire : Cor., II, 177 . 

N° 64 : sous Publication, ajouter : Répertoire, n° 3656. 

N° 65 : sous Publication, ajouter : Répertoire, n° 3833. 

A propos de Mahmfid b. al-Khutiü, add. : Répertoire, n° 3824 , d’après Tabbakh, 
IV, p. 4 o 2 : Madrasa al-Himimiyya : sur le linteau de la porte, 4 lignes : 

viUi! ^LLX^Ji (9) [ ] <> j+j . . . ( 1 ) 

s- 

(3) [y&Uxfi] JJ.ll 

AÂaw ^ Jîi XZj (4) tfxMl «Xax [ ] 


X-j l«Js 


N° 66 : ligne 2 de la traduction : lire : «hanéfite». 

N° 67 : dans la traduction : lire : citadelle «victorieuse». 

Deuxième ligne : lire : Plan «du» Maqâm. 

N° 68 : sous Publication ajouter : Répertoire, n° 3730. 

N° 69 : sous Publication, ajouter : van Berchem, Carnet, X, p. i 4 . 

Ligne 6 : lire : Cor., II, 177. 

N° 70 : ajouter : Répertoire, n° 3655 . 

N° 71 : ajouter : Répertoire, n° 3988. 

N° 72 : ligne 1 : sous Publication, ajouter : van Berciiem, Carnet, X, p. 11-12. 
Ligne 3 de la traduction: lire: gouverneur «des principautés royales» d’Alep. 
Note 1 : lire : «du» grec. 
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Page i 5 o. N° : ajouter : Herzfeld, Arch. Mitt. Iran, VIII, p. 87-88. 

Page i 54 . Ligne 10 : lire : al-muslimîn. 

Page i 55 . Note 5 : le titre exact est : P. Tedesco « Dialektologie der Westiranischen Turfan- 
texte», Le Monde Oriental, XV, 1921, p. 18 4 - 258 . 

Page i 58 . Dernière ligne : lire : au titre «en». 

Page i 5 q. Ligne 3 : lire : dunyâ wa l-dîn. 

Page 162 et ss. Sur le Minaret de la Grande Mosquée, voir aussi Herzfeld, Ars Islamica, X, 
i 9 43 , p. 34 - 35 ; fîg. 5 i, 53 , 55 , 58 . 

Page 167. N° 80 : le texte publie : Répertoire, n° 5294, s. a. 711 : Grande Mosquée, sur la 
maqsurat al-qâdî, d’après Bischoff, p. 128, et Nahr, II, p. 9 42 et 247, semble 
etre le meme que le n° 468 o, s. a. 684 ; la seule variante, que présente le 
n° 5294 est que ce texte a : al-maqsûra al-mubâraka. 

Page 168. N° 81 : ajouter : Répertoire, n os 5292 et 5298. 

Page 175. Sur le Maqam Ibrahim, voir aussi : Herzfeld, Ars Islamica, X, 1943, p. 36 et fig. 57 
et 62. 

Page 176. Dernière ligne de l’alinéa 3 : lire : Snouck IIurgronge. 

Alinéa 5 , ligne 1 : lire : «ne semblent pas»; — et ligne 2 : «exemple». 

Page 177. Sur la porte de la Mosquée Sâlihîn, voir aussi Creswell, Muslim Arch. of Egypt, 
I, p. 157, note 1. 

Page 178. Ligne 2 : lire : al-mulük. 

Page 178. Note 4 : lire : E. Herzfeld, Bull. School Or. Stud. London. 

Page 179. N° 88 : voir Rép. IX, p. 271 la correction : « quartier d’al-Firdaus»; et XI, p. 278 : 

lire la ligne 2 . cjdUJ! s 

Page 180. N° 89 : ajouter : Répertoire, n° 35 o 6 ; van Berchem, Carnet, IX, p. 1 44 . 

Page 180. Parmi les tombes du cimetière al-Sâlihîn, on trouve celle publiée Répertoire, n° 3568 

s. a. 600 : 9 lignes en maskhi ayyoubide : 

yl— (9) gv— M Xj 1 iXjb (8) Cor. 2, 256 — ( 1-7) 

«Où! xzj 

«Au nom de Dieu . . . Ceci est la tombe du shaikh ’Afîf al-dîn Sulaimân, que Dieu ait pitié 
de lui.» 

Page 181. Ce texte a été publié Répertoire, n° 3 o 42 . 

P âge 1 8 3 . N° 91, ligne 4 du texte arabe : lire : 

Page i 84 . Sur la Madrasa al-Zadjdjâdjiyya, voir une inscription en coufique dans l’îwân, Réper- 
toire, n° 3 oo 4 , d’après Tabbâkh : 

X. j IçwJTj tiuvAC" 

«sa construction a été achevée en l’année 517 (iiq3).» 

Page i 85 . Ligne 1 du texte arabe : lire : ^ I 
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Page 192. Note 2, ligue 4 : lire : Perôz ( 457 - 484 ). 

Page 193. N° 92 : ligne 1 : lire : (n° 91). 

Mashhad al-Muhassin : ajouter : J. Sauvaget, «Deux sanctuaires chiites, II : Le Mash- 
had ad-Dikka», Syria, IX, 1928, p. 320-827, et fîg. 9 -i 3 , pl. LXII et LX 1 II. 
Page 193. Mashhad al-Muhassin, alinéa 3 , traduction de l’arabe : lire: «al-Muhassin, fils 
d’al-Husain, fils de 'Ali». 

Page 198. N° 94 : ligne 2 du texte arabe : lire : ! • Ligne 3 de la traduction : 

lire : « Abû’l-Qâsim». 

Page 200. Ajouter une litanie semblable : Répertoire, n° 4076 : Rocher, au Nord du Mashhad 
ad-Dikka; 9 lignes en naskhi ayyoubide : 

(Juo ( 4 ) — Cor. 55 , 26-27 ( 2 - 3 ) Jto) (1) 

ÿ-lj (6) cH ( 5 ) 

Jï 

(7) ch tX* [ch] 

• i (9)|_j^ CH CH (8) jUsUi CH 

CH^ 

Page 201. Ligne 2, d’en bas : «fig. ÿo» doit être reporté à la ligne 2 de l’alinéa précédent, 
après «chapiteaux». 

Page 2o3. Note 4 : lire : 

Page 2o4. N° 99 : la fin du texte doit être lue : AJLcUaJ xJLhj « que Dieu le 

favorise en vue de Son obéissance», ou «le fasse réussir à mériter Son obéis- 
sance». La formule se trouve ailleurs. 

Page 206. Ligne 5 : lire : « des selliers : c’est ...» 

Page 208. Ligne 4 : lire : «hanéfite». 

Alinéa 4 , ligne 6 : lire : les sept «Dormants». 

Page 209. Ligne 7 : lire : ligne 10 : lire : 

Page an. Note 4 : lire : ZDPV, XVI .. . 

Page 216. 2 e alinéa, ligne 6 : sur les madrasas à deux îwâns, dont l’origine est une maison 
particulière, où se donnaient des cours, voir Creswell, Madrasas, p. 45 ss., 
citant la Madrasa Asrûniyya, d’abord la maison d’Abû 1 -Husain b. 'Ali Thu- 
rîya, vizir d’Ibn Mardash, transformée en madrasa, l’année 55 o (11 55 ); 
cf. Muslim Arch. of Egypt, I, p. 2 63 (l’évolution architecturale de la madrasa 
sera exposée dans le tome II). 

Idem, lignes 6-7 : lire : «le palais de 'Alï . . . Thurâya, vizir du Mirdaside . . .». 

Page 217. Creswell, Muslim Arch. of Egypt, I, p. 83 , attire l’attention sur les « wooden-lined 

Mitirâb» de la Halawiyya. 
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Page a. 7. N“ .0. : corriger la traduction, ligne 5 : „ royauté, glorifie ses victoires, 

eleve son étendard et illumine sa preuve ! » 

Page 221. Ajouter à la note : Ecochard, «Note sur un édifice chrétien d’Aiep (la Madrasa Hala- 
wîya)». Syria, XXVII, p. 270-283. 

Page 222. Sur le Qastal al-Shu aibîya, voir aussi Herzfeld, Ars Islamica, X, io43, p 3 o- 3 2 - 
et fig. 8, 45 , 46 . 1 ’ 

Page 2 24 . Ligne 16 : lire : «les Croisés possédaient Jérusalem, et . . .» 

A la citation d Ibn Shaddàd sur l’aqueduc, ajouter : S. Mazloum, L’ancienne canali- 
sation d eau d’Aiep (le qaréyé de Haylân). 98 pages, planches (Documents d’ Etudes 
Or., vol. V). Voir aussi D. Soukdel, Esquisse topographique . . v p. i 3 o-i 33 : 

Liste des parhteurs (qaslals) de la canalisation intra muros d’après Ibn Shad- 
dad, fol. 102 a-108 a. 

Note 3 : le n° 356 7 du Répertoire, est complet, selon Sauvaget, Akp . . ., ig 4 1; 
p. i 5 o, note 55 7 ; Répertoire, corr. t. XIV, p. 282; traduire comme suit : 
«Cette boutique a été constituée waqf au profit des latrines». 

Page 224. 2* alinéa de la traduction d’Ibn Shaddàd : ligne 6, lire : mashhad. 

Page 225. ligne 2 : lire : Khashshàbîn. 

Page 227. Sur les survivances classiques dans l’architecture musulmane de Syrie, Creswell, 
Miislm Arch. of Egypt, I, p. 69, note 4 , est d’accord, qu’il ne s’agit pas d’imi- 
tation, mais d’une tradition antique, comme l’a exposé Herzfeld, «Ars Isla- 
mica», X, p. 3 o- 3 2. 

Page 229. N° 108 : ligne 5 du texte arabe : lire : , 0 ; . v üj 
et ligne 6 : 

Page 23 o. Pour le Muristan Nûrî, ajouter Répertoire, n° 4426, d’après Tabbàkh, Nahr; dans 
1 ancienne salle des femmes (disparu) : 


o -? 5 ^ .xXs* jUll J jyo 




« Ce heu a ete construit sous le règne du sultan Salâh al-din Yûsuf b. (al-Malik) al-'Azîz 
Muhammad sous I administration d’Abû 1 -Ma'âli Muhammad b. 'Abd al-Rahman b. 'Abd ai- 
Rahim b. al-Adjamî al-Shafi'î, dans le mois de Ramadân de l’année 655 (Septembre i 9 5 7 ).» 

Sur ce Muristan, voir aussi Creswell, Muslim Arch. of Egypt, I, face p. 24 o, la figure 
i 38 ; cf. p. 24 1 . ' a 

Page «86. Sur la Madrasa Muqaddamiyya, voir encore Ecochard, Notes i’arcliohgie mmul- 
mam, l. Stéréotomie de deux portails du ni- siècle. A. Portail d e h Madrasa 
Moqaddamiya a Alep, Bull. Etudes Orient. Damas, VII-VIII, 1987-1938, p 83 - 
97. Cresyvell, Madrasas, p. 5 , 8; le plan, fig. 1 et pi. IA. 
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Page 238 . N° 1 1 3 : ligne 3 de la traduction, lire : « al-Ghazi, fils d’al-Malik al-Nâsir Yûsuf, 
fils d’Ayyüb». 

Page 24 1. Note 1 : lire : A. IIiggs, Timurid Carpets, Ars Isl., VII, 1940. 

Page 243 . Note 2 : lire : «p. 216». 

Note 3 : le texte funéraire, auquel l’auteur se réfère Répertoire, n° 117, publié s. a. 
200, doit être classé «vers 2 5 o», à cause de l’allusion au Coran «révélé, 
non créé»; cf. la correction, t. V, p. 189. 

Page 244 . Ligne 1 : lire : 

Ligne 3 , corriger comme suit : 
etc. . y, S I 

Page 2 46 . En bas : ajouter : Sauvaget, «Deux sanctuaires chiites. I : Le Mashhad al-IIusain, 
Syria, IX, 1928, p. 224 - 23 7 , fig. et pi. Creswell, Bibars, p. i 3 g, i 43 , 

1 8 5 ( « west-liwân ; entrance bay ») . 

Page 2 4 7 . Ligne 5 , d’en bas : lire : « Shuaibiyya». 

Page 2 48 . N° 119, ligne 1 du texte arabe : lire : ifcZj 

Page 249. Dernier alinéa : sur le Minaret, voir aussi Herzfeld, Ars Islamica, X, ig 43 , p. 39- 
4 o ; et fig. 54 . 

Page 2 5 o. Alinéa 4 : sur les moulures cuspidées du cadre de ces fenêtres, voir aussi Herzfeld, 
Mshattâ, Dira und Bâdiya, Jahrb. d. Preuss. Kunstsamml., XLII, p. i 43 et pi. X a. 
Page 2 53 . Lire : « Banu 1 -IshâqI». 

Page 2 5 7 . Sur le portail, le plus ancien exemple de «stalactite portai», cf. aussi Creswell, 
Bibars, p. 1 3 g et pi. VIA; Muslim Arch. of Egypt, I, p. 253 ; fig. 1 5 5 face 
p. 2 5 1 ; p. 249 note 4 . 

Page 264 et ss. Sur le Mausolée de Harawl, add. les textes suivants du Répertoire : 

N° 36 10, d’après Nahr, II, p. 296; sur la porte : 

^ 52 j 4 ^ J ^ O"? (Jl <X a.aH JüyUÎ j+fi. 

« Ce mausolée a été construit, pour lui-même, par l’esclave avide de Dieu, 'Ali b. Abu Bakr 
al-IIarawî. Cela (a été achevé) en l’année 6oa (1206).» 

N° 36 i 1 . D’après idem; sur le puits : 

«Dieu a manifesté ce puits béni en l’année 602 (1206).» 

N° 36 i 2 , d’après Nahr, II, p. 2 9 3 ; Tabbàkh, IV, p. 336 ; Sauvaget, Perles, p. 116 
note 1 : 

_ * M 

^ oLsaJJ 
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fi 

j£~A ^ yi (Jfi <Xa.^jÜ jàJ\ ^aJÜÜS Xj j 3 sS^fi C Jjl eH Uytj 

c 

XaA^.1 ^ IiXaù^j oL^, LjJ^X (j&\c * ^ 

I ('JaO ’ X a ^^-Â-j X— /A-.b J VU Àj>j iNsx'i A > 

jb>X.M eiAÂio^ ^liJÜI cla 5 CXw » Js-S UÜi XJojX X'jy^s^j 

Laas^ V)j fcblo U.j.X.o^Î ^L*J*.JS O^àlcj O^iLwj^b^i e^oî^j^lrs^Ji 

(poésies et sentences) iaï >^.L> yJli SKh LÜ S.NJ& ^ Ua1j*o 

«... Ceci est le mausolée du pauvre esclave, l’étranger, l’isolé, 'Ali b. Abu Bakr al-Harawï, 
qui passa sa vie comme étranger et mourut isolé, sans ami fidèle qui fît son éloge funèbre, 
sans ami dévoué qui le pleurât, sans famille qui le visitât, sans frères qui se rendissent vers 
lui, sans enfant qui le recherchât, sans épouse qui fît son élégie, que Dieu adoucisse sa solitude 
et ait pitié de sa qualité d’étranger! ...» 

N° 36 i 3 , d’après Nahr, II, p. 294 : 

5 (J>\ (j-? A-Zj ^AÜJi «XaaJI X? j 3 s<XÆ 

— (sentences) — - 

«... Ceci est le mausolée de l’esclave avide de la miséricorde de son maître, c Ali b. Abu 
Bakr al-Harawï ...» 

N° 36 1 4 , d’après, idem : 

fi 

XÂ£ <aki I y I ,^A ,3 1 yA dfi ^ I — Cor. v, 118 — 

«... Ceci est la tombe du shaikh 'Ali b. Abü Bakr al-Harawï, que Dieu soit satisfait de lui, 
ait pitié de lui, ainsi que de la totalité des musulmans.» 

Page 270. Ligne i 3 : lire : «Sindjâr». 

Page 272. N° i 44 : ce texte, considéré comme perdu, a été retrouvé au cours de travaux ré- 
cents dans l’angle Nord-Est de la Madrasa Sultâniyya, et republié, avec un com- 
mentaire, par J. Sourdel-T iïomine , «Une inscription inédite de la madrasa 
Sultâniyya d’Alep», Annales archéologiques de Syrie, III, 1 9 5 3 , p. 67-70 : 
2 lignes, et une 3 e plus courte impossible à déchiffrer; notons que la ligne 2 
est donnée comme suit : 

} yLia*, (y* (?)^j ^ jjlj 

«que l’on ne perçoive son loyer que chaque (année au) mois de Ramadân, et ». 

Page 273 et ss. Sur la Madrasa Zâhiriyya, voir aussi Creswell, Madrasas, p. 1 5 - 16, le plan, 
fîg. 4 , et pi. III a-b, et IV a; Bibars, p. i. 3 q («stalactite portai») et pl. Vf b 
( « entrance»). 
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Ajouter Répertoire, n° 4467, s. a. 658 , d’après Nahr, II, p. 299 : dalle de pierre, 
cassée en deux morceaux : 

JÙyA (3 JyUii XjyJi^ >X^îAlî j+fi — Cor. ix, 18 — 4 UwO 

x*L;>i <aU! ya\jJ\ jXUi ^LLLwJî yLLXwJi b^_y# 

fi fi * \\ 

i jJüi* <sOJt VwAaaoI <>o 

j4*^LÂ£ IaJ ! Là£ | 40 j^ i X«X.t AO j ^ i i «XaaJ I \ A-J j 

«Au nom de Dieu . . . Cor. IX, 18 — Cette mosquée bénie, l’hospice et le mausolée béni, ont 
été construits sous l’empire de notre maître le sultan, fils du Sultan, al-Malik al-Msir Abul- 
Mahâsin Yûsuf, que Dieu fasse durer ses jours et déploie sur les deux horizons ses étendards ! — 
par la main de la plus faible des créatures de Dieu, qui a le plus besoin de la miséricorde de son 
Maître, le Miséricordieux, l’esclave avide de l’indulgence de son Maître, c Abd al-Karîm, que 
Dieu leur soit Indulgent ! » 

Page 276 et ss. Sur la Madrasa Sullâniyya, voir aussi Creswell, Madrasas , p. 6-7, i 5 ; le plan, 
fig. 5 , et pl. IV a-b, Y a; Bibars, p. i 85 , et pl. XXVIII b (mihrâb). 

Page 279. N° 1 4 9 . Texte arabe, ligne 7 : lire : xki&. 

Page 2 84. N° i 52 et note 1 : lire, comme Répertoire : 

is'iX-o (3 

«dans un délai, dont la fin tomba». 

Page 286. N° 1 53 , ligne 3 , lire : |»Uü 

Page 289. N° i 55 . Texte arabe, ligne 2 : lire : .XiLu 

Page 295. Ligne 10 : lire : ' asabiyya . 

Page 297. Madrasa Firdaus : voir aussi van Berchem et Fatio, Voyage, p. 218-220. Creswell, 
Madrasas, p. 7, 16; le plan, fig. 6 et pl. V b, VI a-b ; Bibars, p. i 4 o, i 84 ss. 
N° 160 : corriger : Répertoire, n° 4 o 86 . 

Ajouter Répertoire, n° 4o84, d’après Bischoff, Blociiet, Tarbâkh et Nahr; sur le mur 
Est, à l’extérieur : 

fi 

£ujOuU jso) Ua Cor. 68,72 <Ak$wO 

dJd\ UV |W| 1 | £JL>I ^ axa-ô LôtXJ! s- î AiCÜi 

& fi fi . 

|*l 3 i ^ 0 ^ <3^ 

jfXiaU 4>o^U Jl*JS dLLii 

WM fi fi 

ijyjjy \ ^-*ûb ^ CH CH^h ^ — O 

XîAji XÂuw i 

A.J L«Jvawj 
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La seule différence importante entre la rédaction de ce texte et celle du n° 160, est la phrase 
finale : « sous l’administration du pauvre esclave 'Abd al-Muhsin al-'Azîzî al-Nâsirî, que Dieu 
ait pitié de lui! en l’année 633 (ia 36 )». 

Page 3o5 ss. Sur la Madrasa Kamiliyya, add. Creswell, Madrasas, p. 2 3-2 4 ; le plan, fig. 8; 

Bibars, p. 139 ( « entrance-bay, stalactite portai»). 

Page 3i 2 ss. Madrasa al-Sharafiyya : ajouter Répertoire, n° 4209, d’après Tabbàkh et Na.hr : 
inscription sur un arc en fer : 

Çxi- y qj Sj.LâA.1! 

-fr JH 

X-jUâamj J i Xk * m 

« Celte arche a été constituée waqf par 'Abd al-Rahman b. c Abd al-Rahim, Ibn al-'Adjami, en 
faveur des intérêts du puits, dans le mois de Rabî' I de l’année 64 o (septembre iû 4 9).» 

Page 3 i 3 . En note : add. à Creswell, Madrasas, les pages 7, 8, 16 et 23. 

Page 3 1 5 . N° 167. Texte arabe, i re ligne : lire : Xf) L (1 
Page 3 19. N° 169 : i re ligne de l’arabe, lire : . . . JdiL, ^LDuJI 

Page 32 1. N° 170 : ajouter sous Publication : L. A. Mayer, Heraldry, p. i 84 . — Dans la 
traduction, lire : «... le maître, le grand-émir . . .». 

Page 3 2 7 . N° 174 : ajouter : Répertoire, n° 556 o. 

Page 328. N° 176 : Ce texte, qui reproduit la copie de Bischoff, a été relevé et publié par 
Mayer, Heraldry, p. 9 5o : 

«Fontaine, maball Muhammad Bey, quartier Bâb Nairab, appelée communé- 
ment « Qastal Shabaraq » , 4 lignes comme suit : 

Ligne 1 : de y) à 

Ligne 2 : de à Al» & 

et corriger : ^LJ! U/Ao 
Ligne 3 : de p Uyj à 

et lire (jiiJajtî ! 

Ligne 4 : lire : \j XX* Xk** et 

Page 33o. iN° 178 : dans la traduction, lire : «ramadan, de valeur vénérée». 

Page 333 . Pour le blason d’Arghûn, cf. le fragment de lampe, trouvé dans les fouilles de la 
Citadelle, et étudié par L. A. Mayer, Une lampe armoriée d’Alep, « Revue Archéo- 
logique syrienne», II, p. 85 - 86 . 

Page 33 7. N° i 83 : ligne 2 de mes observations, faisant suite à la traduction du texte arabe : 
lire : « page » 1 4 . 

Page 33 9. ajouter : B entre les lignes 2 et 3 de l’arabe. 

Page 344 . N° 192, texte arabe, lire : 

Page 345 . Dans la biographie de Menglibogha, corriger, les deux dernières lignes : Mengli- 
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bogliâ épousa la sœur du sultan Ashraf Sha'bân et en eut une fille, qui devien- 
dra la femme du sultan Barqûq et mourra de la peste en 833 . Menglibogha 
mourut en Djumâdâ I 774 (novembre 1372). Cf. Wiet, «Un astrolabe sy- 
rien», Bull. Inst, français, Caire, p. 38 , 1989, p. 197-199; Manhal, n° 254 o. 

Pages 345 - 346 . Ajouter le texte publié par Mayer, Heraldry, p. 125 : «Fontaine, rue Ham- 
mam al-'Ashîq, appelée communément Qastal Sakâkînî»; inscription de 3 
lignes, dans un cadre; dans les angles, 4 blasons ronds à trois champs, por- 
tant au milieu une coupe : 

- (Cor. 76, 5 ) (jl T £ y% yyyio y .... (1) 

JyjUi JJLU (3) 

I ysLr ( 3 ) jJgJLi») ! 


X.J ^ | ÂÀam J tî 

«Au nom de Dieu . . . Coran, LXXYI, 5 . — A construit cette fontaine bénie notre maître Son 
Excellence . . . Saif al-dtn Ashiqtimur al-ashrafl, gouverneur-général de la proxânce royale d’Alep, 
la bien-gardée, — que sa victoire soit glorifiée! — dans les mois de l’année 771 (1369-1870).» 

Page 346 . W° 194 : ce texte a été publié d’abord par Mayer, Heraldry, p. 169 : 

Ligne 1 : lire : yü! JyUll 

Lignes 1-2 : lire : XSJuU (2) y.*î ^y, 

Enfin la date : Xju* ^ 

Soit «Djumâdâ II 744 (octobre-novembre i 343 )». Mayer dit du blason «cheval 
avec une selle de cérémonie». 

Pour le cheval en héraldique, comparer le bassin de pierre du Musée de Beyrouth, 
Ars Orientais, I, 1954, pl. IV, fig. 18-19. 

Dernier alinéa, ligne 7, lire : 'Alain al-Dln. 

Djâmi' al-Tawâshî : voir aussi Creswell, Syria, IV, 1943, p. 147; et pl. XXVII B, 
montrant une fenêtre de la façade, avec des colonnettes d’angles tressées. 
N° 199, traduction, lire : «Biïlk». 

N° 201, texte arabe, ligne 1 : lire : r 

Dans le document Sobernheim, texte arabe, ligne 3 , lire : p Uj3-AaJL 
Ligne 3 , lire : «Cor. 2, 177». De même, dans la traduction du N° 202. 

N° 2o4, corriger la traduction, lignes 3-4 : « pour Allah, une maison . . . 

et le salut reposent sur lui! — et une madrasa pour la science selon le rite d’Abü 
Hanlfa, — qu’Allah l’accepte . . .». 

N° 2o 5, texte arabe, supprimer le premier JkaaJ | 

Page 355 . Avant-dernière ligne, lire : « Husâm». 

Page 36o. Fin de la traduction du texte A, lire : «Cor. 2, 177». 

Page 362. Alinéa 2, ligne 3 : lire : «shi'isme». En bas, lire : «PL CLVII, b». 

Mémoires, t. LXXV 1 I. 60 


Page 348 
Page 349 

Page 35 o 
Page 35 1 

Page 352 
Page 354 
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Page 363 . Dans le texte d’Ibn Shihna, ligne 7, lire : des deux (noms). 

Page 365 . N° 216 : Lire : «PI. CLVIII a». — Ce texte a été d’abord publié par Mayer, 
Heraldry, p. 1 1 5 : 

Lire, fin de la ligne 1 : J0UJI 

Avant la date, lire : XJu* 

Page 366 . Pour la biographie de Demirdash, ajouter les deux textes publiés par Mayer, Heral- 
dry; 

(1) p. 11 3 , garde-manger, matbaqîya; 2 lignes : 

(û) ( L**® (l) 

fi fi 

S j Laj ) \ cxX^ 1 s jJ iit d i fÜÜ I J 1 A A I 

(2) p. 1 14 : plat : 

*— > 1 x 4 * L** 

£■ S- 

ij Lmj i v—aX^ 1 vwÂj jpwJI r mi 

« Voici qui a été fait pour Son Excellence . . . Saif al-dln Demirdash . . . émir dawâdar de Sa 
Majesté Royale, à Alep, la bien gardée, que ses victoires soient glorifiées!» 

Voir aussi Wiet, Catal. du Musée Arabe, Cuivres, p. 25 1, 443 . 

Page 366 . Fin du 2 e alinéa : lire : Mu’ayyad. 

Page 367. Pour la biographie de Aqbây, dawâdar, ajouter l’objet blasonné signalé par Mayer, 
J. Palest. Orient. Soc., XVII, 1, 1937. 

Page 369. N° 220 : ce texte a été d’abord publié par Mayer, Heraldry, p. 1 8 5-1 86 . 

Page 386 . Ajouter le texte publié par Mayer, Heraldry, p. 180-181 : Fontaine, Sâhat Bizzeh : 

inscription de 3 lignes, dans le mur au fond de la fontaine, avec 3 blasons : 

A— ÂJT, i^iaxs U <X*j exxjiJi Jjxj (^«XM jJ&j •aXswj (1) 

{jlxJJJjU! JyUii !<>^] p LiôL jA I (9) (Cor. 42 , 27) jfij 

fi 

lï î [un mot] 5 <Xa3: *J 1 

X_ÂLx-Xil XÎÜL^Ii [ 3 à 4 mots] ( 3 ) 

Â-jLflîT'ÿ lj'Aj XXjm 

«Au nom de Dieu . . . Coran, XLII, 97. — A ordonné de bâtir cette fontaine bénie, Son 
Excellence . . . Saif al-dïn Qânsauh al-Yahyâwî . . . gouverneur-général de la province d’Alep, 
la bien gardée, — que Dieu glorifie ses victoires! — et cela le 10 mubarram de l’année 883 
(i 3 avril 1478).» 

Sur ce qastal, voir aussi Creswell, Syria, IV, 1923, p. 137, et pl. XXVII A, mon- 
trant des colonnettes d’angles tressées, et le blason sur le mur. 
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Page 392. En haut : a propos de Qânsauh, chambellan, ajouter le bol de cuivre, publié par 
Mayer, Heraldry, p. 179 : 

fi 

S^xijlï ££«X«xJI il î (_KxC t** 

Sjj&ijfi As? (** c ) 

«Voici qui a été fait pour Son Excellence . . . Saif al-dîn Qânsauh al-Ghürî, émir grand- 
chambellan à Alep, la bien gardée, que sa victoire soit glorifiée.» 

Page 3 g 4 . Fin du n° 2 54 : à propos de la suggestion de Herzfeld, voir déjà sa lettre, publiée 
par Mayer, Heraldry, p. 20, en note. 

Page 399. N° 2 63 , pour la biographie de Djânbalât ajouter le plat de cuivre, publié par Mayer, 
Heraldry, p. 129 : 

fi 

k'A-? yla» jsx^oJI yüi l** 

^^Ss-Xii AxxXÜ 

«Voici qui a été fait pour Son Excellence . . . Saif al-din Djân-Balât, gouverneur-général de 
la province d’Alep . . .». 

Page 4 oo. Le texte n° 2 64 peut être complété par la découverte des huit premières lignes, 
en partie lisibles : 

J. et D. Sourdel, « Un nouveau décret mamelouk dans la Citadelle d’Alep», in Anna- 
les Archéol. de Syrie, III, 1 9 3 3 , p. 9 3 -g 5 : 

Sur la Porte aux deux serpents, 1 1 lignes, dont 8 sont dessinées à la mine de plomb, 
ébauche au travail de sculpture, abandonné au cours d’exécution : 

^xslxJi [i^L] ( 2 ) ,^xxxJ5 (l) 

JLcl ] (4) Xx*XÜ X*.XjÜÎ jL(>JL[j] (3) 

fi 

£y% p l jÀJU î (6) (5) U« JbiajL [aMI 

[aSSo . ...;( 8)(?)£*XiÜÎ ^ob y J fj* (7) 

yU ^ ^ (îo) lisAJ (9) 

xJU AÂam (11) 

« Son Altesse élevée, notre maître, le roi des émirs, Saif al-dîn Misrbây al-Nâsirî, com- 

mandant de mille désigné dans les territoires égyptiens, et gouverneur de la citadelle d’Alep, 
la bien gardée, — que Dieu glorifie ses victoires ! (a ordonné) d’abolir ce qui a été abusivement 

institué au détriment des , des pauvres et des misérables sept cents dirhems 

chaque (?) par le gouverneur de la citadelle (Quiconque altérera ces dispositions) 

après en avoir pris connaissance, commettra un crime qui retombera sur ceux qui 1 imiteront 
(Cor. II, 177). Le 8 Radjab de l’an go 3 (2 mars 1497).» 
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Page 4 oi. N° 267. Lire : « (PI. CLVIII c et PI. CLIX «)». 

Page 4 o 5 . N° 273 : ce texte a été d’abord publié par Mayer, Heraldry, p. i 3 7 . 

N os 273, 275, 276: aux textes mentionnant Khâ’irbeg, gouverneur d’Alep, 
ajouter le casque blasonné, publié par Mayer, « Mélanges Maspero», III, p. 1 o3- 
io 4 , n° 8 : 

Jôl r J^*j| ^ 

t <( Voici C I U1 a été fait P our Son Excellence al-ashraf Sait al-dln Khâ'irbeg, Gouverneur-général 
d’Alep, que sa victoire soit glorifiée.» 

Page 4 o 7 . Pour la biographie de Khâ’irbeg, add. Précis de l’Histoire d’Egypte, III, p. 9 ss . 
16 ss. 

* 

* * 

Terminons ces additions par les textes publiés au Répertoire, qui (sauf un) ne concernent 
aucun des monuments étudiés par Herzfeld, et quelques autres sur objets mobiliers, dont les 
titulaires ne sont pas cités dans le Corpus. Ils sont classés dans l’ordre chronologique. 

We 5 7 4 . Répertoire, n° 3336 , d’après Nahr, Sauvaget et TabbÂkh : Maison dans le quartier 
de Darb al-Banât : 

UùJj ^ ^xJ! ^ JUjI Jlyiii JU** a__j üj U l«xx 

£ ^jXJi <JLkj+i 

«Voici ce qu’a constitué waqf Sitt al-'Irâq, fille de Nadjin al-dtn Ayyûb b. Shâdhî, au nom 
de son enfant Saif al-dîn, en l’année 5y4 ( 1178 ).» 

Axnée 61 3 . Rép., n° 3 79 2 , publié par TabbÂkh, II, p. 2 4 i : 

Khânâqâh de Kukbârî : au-dessus de la porte, 7 lignes : 

CH^b (ajyftlkl) ^AAJll Üjd £ .sSo». ( 1 ) 

M X 

( 4 ) kSÜ^> «Xki. CH ^JLAJLÎ (3) ^jUJ) 

X 

wAUl 5«xJj tfJkki (^jXJ! y.ij (5) XXUiî «wàiljJl 

(?).X**U iiyo JJij ( 7 ) J JuIlI ^51 ^xJi jUho ( 6 ) 

(jLxL* yj <X*.S? Kij (21 ^aJüJ! 

« Au nom de Dieu . . . Refait sous le règne de notre maître al-Malik al-Zâhir Ghiyâth al- 
dunyâ wa 1-dîn Abû 1-Muzaffar Ghâzî b. al-Malik al-Nâsir Yûsuf b. Ayyûb, - que Dieu éternise 
son régné, sanctifie l’âme de celui qui a constitué ce waqf, le grand émir, le champion de la foi, 
Zam al-dîn 'Ah b. Baktakîn, et qu’il fasse subsister son enfant, al-Malik al-Mu'azzam Muzaffar 
al-dîn! — que Dieu fasse durer ses jours! — en l’année ... ?... Cela (a eu lieu) sous l’admi- 
nistration de l’esclave (?) avide de son Maître, Muhammad b. Sulaimân, al-Tlzînî, que Dieu ait 
pitié de lui ! » 


ADDITIONS ET CORRECTIONS. 


479 

Noter que le minaret de la mosquée al-Hanâbiia, à Damas, a été construit par Muzaffar al- 
dîn Kukbûrî b. c Alî b. Baktakîn, seigneur d’Àrbèles, en 610 (i 2 i 3 ), pendant le règne d’al- 
'Adil Saif al-dîn Abû Bakr b. Ayvûb, Rép. n° 3728 . Voir aussi Rép. n os 355o à 3552 en 
5 99 H. 

Année 61 5. Rép. n° 382 3, d’après Bischoff, Blochet, Nahr : Mosquée dans Farâfrâ, 4 lignes, 
en naskhi ayyoubide : 

<X*£ CH ) (Jl^ ü üUi (a) JjlsU Xjê'JL! l<XX^*£ (1) 

*" x 

<j»Jr kk. j ( 4 ) xXâ. j.*J! dLUI b8)y» j ( 3 ) (?) àü\ 

X ^ 

<3! v—A-^X* (2^ ïj*ï*£- 

« Au nom de Dieu . . . Cette mosquée bénie a été construite par l’esclave avide de la miséri- 
corde de Dieu, Abân b. 'Abd Allah, al-Sharafî (?), durant les jours de notre maître al-Malik 
al-'Azîz, que Dieu prolonge son règne! — en l’année 61 5 (1218), selon le rite de l’imâm Abû 
Hanîfa. » 


Année 628 . Rép. n° 4027 , publiée par TabbÂkh, V, p. 43o : Mosquée Kawâkihi, au-dessus de 
la porte : 

«Cette mosquée a été construite par le pèlerin Dubyân b. Badrân, en l’année 628 (ai3i).» 

Année 644. Rép. 4257 bis, d’après Nahr, II, p. 433 : Mosquée al-Marashlî : pierre sur la- 
quelle est écrit, qu’elle a été fondée, ansha’a, par ^b 

en l’année 644 (i246). 

Un quartier d’Alep porte le nom de Mar'ashlî (ici, p. 4o6). 

Année 65o. Rép. n° 4353, publiée par TabbÂkh, IV, p. 435 : Khânâqâh Tay-Bughâ, sur la 
porte : 

1 ^) blaJ I yj ^ CH 1 |*bj i lo b jJ I i «XX 

ki ^ J Cw.il kfj>y*aJ ! ^XÜaJI p L*j 

UU x 

k m +* à> icLwJij as J 1 \j ^jXJÎ J^Xl ^ 


X 

A_> 


«Cet hospice a été constitué waqf durant les jours d’al-Nâsir Yûsuf b. al- c Àzîz Muhammad b. 
al-Zâhir Ghâzî, par c Alâ’ 1 -dîn Abû Sa c îd Tây-Bughâ al-Zâhirî, en faveur des sûfîs arabisés y rési- 
dant, gens de religion, de piété, de sunna, et de communauté, dans le mois de Radjab de l’an- 
née 65 o (septembre 12 52 ).» 

Rép. n° 4354, publiée par TabbÂkh, idem : dans une salle : 

sUilü <J ^ xÀij U icK^ 

«Voici ce qu’a constitué waqf Tây-Bughâ en faveur du monastère.» 
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S. A. 656. Rép. n° 4428, d’après un ms. de Sibt ibn al-'Adjamî, Kunûz al-dhahab ; et cf. Nahr, 
Tabbâkh, Sauvaget : Couvent de Fâtima Khâtûn : 

fi 

yj ci ^ cî à IaJ ! y J tX— r tCS? Ui \ JL ! là ï L&i S 

fi fi, 

I4J IgJ (jw-r’A oUyAkl ol^UÎÂdl ljj 3 I 

CH yl*** eK-S^ CT jÀf\+Qj\s. 

« Ce monastère a été constitué waqf par Fâtima, fille d’al-Malik al-Kâmil Muhammad b. al- 
'Adil Abû Bakr b. Ayyûb, en faveur des femmes pauvres qui y séjourneront, pour accomplir les 
cinq prières et y coucher. Elle a constitué waqf en sa faveur : Kafr Ta'âl, dans le Djabal Sim'ân, 
sous l’intendance d’Idris b. Muhammad.» 

S. A. 658 . Rép. n° 4466 : 

Mosquée Aslan : au-dessus de la porte, 4 lignes, en naskhi ayyoubide : 

Jdl! ylkLJ! bV fUî d *£=>jUX\ (a) &-> yj\ (sic) 5 p Liôl hIçjékJ ( l) 

tiXXll y^^ <jXX 11 v wÂ-wjç) ( 3 ) ^-aûÜJI 

( ? ) ( 4 ) 

« Au nom de Dieu ... Ce mausolée béni a été fondé durant les jours de notre maître le sultan 
al-Malik al-Nâsir Salâh al-dîn Yûsuf b. al-Malik al-'Azîz Muhammad b. al-Malik al-Zâhir Ghâzî 
(p ar ) Shams al-dîn (?)...» 

S. A. 676. Rép.àqbi : 

Enceinte ; tour, fossé Nord; 2 lignes, naskhi mamloûk : 

fi 

( 9 ) • • * • (*) 




« le subjugueur des infidèles et des polythéistes Àbül-Fath Baibars al-Sâ!ih[l] . 

Année 710. Rép . n° 6270, d’après Nahr , II, p. 194 : 

Mosquée al-Mu c allaq : pierre près de la qibla : 

yj ^aJÎâJ! *X^aJ! 5 — Cor. ix, i£ 

Xmd AÂam j yfy * 4 

«Cette mosquée a été construite par le pauvre esclave, le shaikh Muhammad b. ‘Uthmân. . . 
. . . des mois de l’année 710 ( 1 3 1 0 ) . >> 

Années 879-880. Mayer, «Mélanges Maspero», III, p. 100, n° 5 i : plateau blasonné : 

fi fi 

j*J j& 1 Liy-wNMJJÜ! fVMjl U* 

fi fi fi 

SjLai! jLti JIjo! 

« Voici qui a été fait pour Son Excellence ... le grand-émir, Saif al-dîn Aynâl Hakîm, grand- 
émir à Alep, la bien gardée, que ses victoires soient glorifiées ! » 
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L. A. Mayer, Heraldry, p. 89 : plat de cuivre blasonné : 

fi fi 

waX ^ 1 jS Lw. aJ î (iXjbl jf>X^ J Loi 

«Voici qui a été fait pour Son Excellence ... le grand-émir, Saif al-dîn Àynàl Hakîm, général 
des armées à Àlep.» 

Cet Aynâl (al-Ibrâhîmî) fut nommé atâhak al-asâkir , général des armées d’Alep en 
879-880; le premier texte ne le nomme que comme «grand-émir», donc à une 
époque antérieure à sa nomination de général. 

Ayant 923. G. Wiet, Catalogue du Musée Arabe . Cuivres , p. 262, n° 445 : lustre; sur le globe : 

I \ y<^ ) \ I 1 ^ ! ^Jü \ — a 

) jr^ ^ ^ ^(<X)^aAJi 

{g y^xa aJ ] ^ <xxwJ i I ^ y] jX \ LaJ \ i 141 — b 


(w r >)X^- (sic) o^aXJÜ yj àyt£~ ) yd y*z) ^yjpj» 

S ^IaJ^ — c 

fi 

3 gvwü! (j-i (sic) iXM ^U^J! 

(sic) j (sic) pJà£ (sic) <^-v»kjü 


« Voici qui a été fait pour Son Excellence honorable, élevée, notre maître, bien servi, le 

seigneur Monseigneur Ahmad, fils du shaikh Mahmûd, portier de la citadelle d’Alep, 

la bien gardée, — que Dieu magnifie sa situation et donne une (bonne) issue (sic).» 


* 


* * 


CORRECTIONS DES PLANCHES ET DE LA TABLE DES PLANCHES : 

PI. XIX, a et c : sur la planche, lire : «meurtrière». 

PI. XXXIII c : dans la table, lire : «décret», inscription N° 52 . 

PI. XXXIV b : dans la table, et sur la planche, lire : N° 2 33 . 

PI. XXXVIII : dans la table et sur la planche, ajouter : N° 36 (6o6). 

PI. LVII a : dans la table, lire : « du» minaret. 

PL LXV : dans la table, lire : N° 79. 

PL CI b : sur la planche, lire : «madrasa». 

PL CX b : dans la table et sur la planche, lire : «Farâfrâ». 
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PI. CXVI b : dans la table, lire : « Afdal». 

PI. C XX a ; dans la table, lire : «mihrâb». 

PI. CXXIV a : dans la table et sur la planche, lire : « al-Karîmiyya». 

PI. CXXXVI a et c : dans la table et sur la planche, lire : «al-Karîmiyya». 

PL CXXXIV a, CXXXV b, et CXXXVIII a, dans la table et sur la planche, lire : « Farâfrâ». 

PI. CLVII c : dans la table, lire : « Qaslal». 

PL CLYII : corriger : les légendes comme suit : (a) Djâmi' 'Utrush. Porte N. Linteau. N° 216 
(812). = (c) Idem. Inscription N° 267 (908). 

Dans la table, lire : CLIX au lieu de GXIX. 

PL CLXI a : dans la table, lire : «Shîhâb». 

PL CLXI V a : dans la table, lire : «Djâmi'». 

PL CLXV b : dans la table, lire : «sâhat», et «Kharîsâtî». 

PL CLXV 1 Ï 1 b : dans la table, lire : « al-Sharaf». 

PL CLXVIIl, sur la planche, les légendes ont été interverties, corriger : à gauche, (d) Qastal 
al-Haramain; à droite, (e) Sastal Djâmi' al-Sharaf. 
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